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PREFACE 

Hamadi TIZAOUI, 
Geographer economist, Faculty of Human and Social Sciences of Tunis, University of Tunis, 

email: tizaoui.hamadi@yahoo.fr 

 

 

 

After a first volume containing several texts relating to the colloquium on "Troglodyte 

Architecture: Safeguarding, Valorization and Sustainable development" held on December 

24 and 25, 2022 in Gafsa (Tunisia), we now introduce the second volume, which contains 

the nine texts that were accepted after peer review. It comprises some one hundred pages 

produced by researchers from a variety of specialties: architects, designers and historians. 

The cross-cutting keywords relayed by them are: heritage, troglodyte architecture, Tunisia, 

especially in its southern regions, the threats to heritage, the problem of its conservation 

and safeguard and, ultimately, the reconversion and valorization of this heritage into 

sustainable economic and social growth and development. 

The texts dealt with various sites, villages and human dwellings in well-known locations in 

Tunisia: Matmata, Toujène, Sned Jebel, Gafsa, etc. Some have tourist value and are 

recognized nationally and internationally. Others are less so, or are at the beginning of an 

iterative and sometimes problematic heritage process. 

The effort made by the authors to study highly original cases has enabled them to 

reconstruct and validate a network of concepts whose importance is crucial to the 

intelligibility of the heritage approach. Some of these concepts need to be explored in 

greater depth and, above all, articulated in relation to the research topics dealt with by 

each of the authors. The "heritage resource" is a fruitful entry point for a synthetic 

approach to such varied case studies. In fact, a heritage resource is the set of resources 

available in a specific place, whose management is governed by the dual concern of 

preserving its usufruct and ensuring its transmission. This implies that any approach to 

heritage is based on the concept of resource, i.e. an asset that pre-exists or is produced to 

be valorized in an economic, cultural and technological context.  

 

Après un premier volume contenant plusieurs textes se rapportant au colloque sur 

« L’architecture troglodytique, sauvegarde, valorisation et développement soutenable » tenu 

les 24 et 25 décembre 2022 à Gafsa (Tunisie), nous introduisons aujourd‟hui, le deuxième 

volume qui contient les neuf textes qui ont été acceptés après évaluation par les pairs. Il s‟agit 

d‟une centaine de pages produites par des chercheur.es de diverses spécialités : des 

architectes, des designers et des historiens. Les mots clefs transversaux relayés par eux sont : 

patrimoine, l‟architecture troglodytique, Tunisie, et surtout dans ses régions du Sud, les 

menaces qui pèsent sur le patrimoine, la problématique de sa conservation et sauvegarde et, 
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in fine, la reconversion et la valorisation de ce patrimoine en croissance et développement 

économique et sociale durable. 

Les textes ont traité de divers sites, villages et des habitations humaines dans des lieux très 

connus en Tunisie : Matmata, Toujène, Sned Jebel, Gafsa, etc. Certains ont une valeur 

touristique et sont reconnus à l‟échelle nationale et internationale. D‟autres le sont moins ou 

sont au début d‟un processus de patrimonialisation itérative et parfois problématique. 

L‟effort fourni par les auteurs pour étudier des cas d‟une grande originalité permet de 

reconstruire et valider un réseau de concepts dont l‟importance est capitale dans la mise en 

intelligibilité de la démarche patrimoniale. Certains nécessitent approfondissement et surtout 

articulation par rapport aux objets de recherche traités par les uns et par les autres. Celui de la 

« ressource patrimoniale » est une entrée fructueuse pour aborder d‟une manière 

synthétique des études de cas aussi variées. En fait, une ressource patrimoniale est l‟ensemble 

des ressources disponibles sur un lieu, un espace précis dont la gestion est réglée par le 

double souci d‟en conserver l‟usufruit et d‟en assurer la transmission. Cela implique que 

toute approche du patrimoine se fonde sur le concept de ressource, à savoir un bien qui 

préexiste ou qui est produit pour être valorisé dans un contexte économique, culturel et 

technologique. Les conditions de valorisation d‟un patrimoine sont :  

 

1. Tout d‟abord, une demande sociale qui prend une expression politique. Cette 

demande est évolutive et implique des acteurs institutionnels, des groupes sociaux 

et des individus, entre autres les chercheurs de divers horizons et surtout de 

l‟histoire et des sciences du patrimoine ; 

2. Ensuite, la deuxième condition est la construction d‟une connaissance objective 

de la ressource patrimoniale qui est par nature cumulative et ce à travers les 

dynamiques des découvertes vernaculaires mais surtout basées sur la recherche 

scientifique et ses outputs. Cette connaissance de la ressource interagit 

continuellement avec la société sous sa forme systémique exprimé en un sous- 

système socio-économique et sa demande sociale de connaissance renouvelée ; 

3. Enfin, la reconnaissance par la société, via son sous-système socio-économique,  

de la ressource patrimoniale demandée et connue. Cette reconnaissance possède 

deux étages : le premier est celui de la conscience qu‟une société acquiert de la 

dimension patrimoniale d’une ressource qui diffère des autres ressource 

naturelles, physiques, humaines, matérielles, immatérielles, etc. Le deuxième 

étage est celui de l‟appropriation sociale de cette ressource patrimoniale. Celle-ci 

« fait migrer » la ressource de la propriété privée vers la propriété publique avec, 

bien sûr, des variantes de mixité entre les deux. Il faut noter que les dynamiques 

de la reconnaissance d‟une ressource patrimoniales sont également évolutives. 

Notons, en outre, qu‟une ressource patrimoniale ainsi construit comme décrit plus haut en 

trois étapes : 1. Elle est demandée par la société 2. Elle est connue scientifiquement et par les 

acteurs sociaux qui veulent le promouvoir et par les chercheurs des universités 3. Elle est 

enfin,  elle est reconnue et appropriée par le sous-système socio-économique qui le génère ; 

fait que ses promoteurs s‟attachent, tout d‟abord, à la ressource (conservation et sauvegarde) 

et ensuite à son usage. La ressource ainsi construite est vive et acquiert une utilité sociale et 
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économique évidente et évolutives. En fait, la connaissance scientifique d‟une ressource 

patrimoniale faite par plusieurs textes de ce volume, « tournerait à vide » si elle ne trouve pas 

d‟échos dans le corps social et si elle demeure une affaire de spécialiste. Dans ce cas, 

généralement pas souhaités par les promoteurs d‟une ressource patrimoniale, la 

« connaissance » ne débouche sur aucune valorisation. Cette issue n‟est pas souhaitée par les 

chercheurs, les acteurs économiques mais surtout institutionnels qui s‟inscrivent dans un 

paradigme développé par l‟UNESCO, mais relayé par les États, qui couple entre révélation 

de la ressource, sa reconnaissance sociale et son « instrumentalisation » au profit d‟un 

développement socio-économique qu‟on qualifie souvent de durable ! Les textes de ce 

volume évoquent pratiquement tous, la question de la valorisation des ressources 

patrimoniales par la création d‟activités économiques, généralement, mais pas uniquement, 

en rapport avec le tourisme local et international. Mais dans pratiquement tous les textes 

également, aucune méthodologie d‟appareillement et d‟engrenage entre la « révélation de la 

ressource » et son « exploitation » n‟est explicité. En réalité, plusieurs travaux en Tunisie et 

ailleurs, démontrent que les deux systèmes socio-économiques et patrimoniaux doivent 

s‟engrener pour permettre la valorisation proprement patrimoniale, comme par exemple la 

promotion d‟acteurs économiques locaux , nationaux et même internationaux qui veulent 

transformer les ressources patrimoniales en opportunités économiques . Ceux-là doivent avoir 

le support de l‟État, des institutions du patrimoine mais également des autres acteurs sociaux 

et de la population. Cet engrenage souhaité, ne peut fonctionner que si une condition 

préalable est remplie : la connaissance objective de la ressource. Cette condition n‟est pas 

toujours évidente comme on peut le croire de premier abord. D‟ailleurs plusieurs textes de ce 

volume ne développent que partiellement, et parfois d‟une façon très tronquée, la 

connaissance de la ressource. Pire encore, cette connaissance non aboutie, non vérifiée et non 

partagée est exposée comme elle s‟agit d‟un savoir établi scientifiquement. En fait, il y a 

toujours des « stock » de ressources à découvrir, celles des sous-sols par exemple que la 

contribution de Marwa Cherif a essayé d‟explorer. Les scientifiques de tout bord, ont du 

travail, beaucoup de travail… Ce stock est pratiquement inépuisable !  

La finalité de la production de connaissance patrimoniales est une autre problématique 

transversale à approcher avec beaucoup d’ingéniosité. Il s‟agit en fait de donner sens à 

une ressources patrimoniale qui devient par migration, une ressource territoriale, c‟est-à-dire 

propre à des lieux précis mais également à des sociétés inscrites dans des espaces 

géographiques circonstanciés. Ce sens doit être recevable, audibles par les différents acteurs 

concernés par cette ressource. Mêmes si la ressource est très bien connue de point de 

scientifique, il importe énormément de la mettre en discours c‟est-à-dire de créer un 

« récit » socialement valorisant de la ressource. 

 

Ce volume possède une vertu incontestable : la mise en exergue des dynamiques de 

patrimonialisation concernant l‟architecture troglodytique en Tunisie. D‟ailleurs cette 

dynamique de patrimonialisation est universelle. Dans pratiquement tous les pays du monde 

des jours de célébration sont consacrés au patrimoine généralement avec l‟impulsion et en 

coordination avec l‟UNESCO. Les chercheur.es qui ont contribué à ce volume ont participé 

également d‟une façon consciente ou pas, à cet effort national et parfois régional (Sud de la 
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Tunisie) à la découverte de nouvelles ressources patrimoniales ne serait-ce qu‟au niveau de la 

connaissance scientifique, étape fondamentale et obligatoire de tout processus de 

patrimonialisation. Mais il faut noter que la réussite de ce sursaut patrimonial dépend de  

l‟existence ou pas de conditions cadres dont: l‟implication des acteurs, entre autres des 

chercheurs, des moyens disponibles, des personnels compétents, etc. 

 

Je ne peux boucler cette préface sans évoquer l‟idée de la sacralisation de la ressource 

patrimoniale, entre autres troglodytique. Cette sacralisation d‟un lieu, d‟un bâtiment, d‟un 

espace, qui peut paraitre banal au départ, implique des sacrifices pas uniquement financiers. 

Ils peuvent être multidimensionnels: les bâtiments, l‟urbanisme ancien, l‟environnement 

hérité, la culture qui va avec, la mémoire et parfois les identités locales et parfois régionales. 

C‟est pourquoi la patrimonialisation, via la création d‟une ressource patrimoniale est une 

question grave et ne doit être montée que si elle est mûrie. Les travaux de recherche futurs 

ont un grand rôle dans le mûrissement des ressources patrimoniales en termes de sauvegarde 

et d‟usage économique durable. 

 

Hamadi TIZAOUI, 

Géographe économiste, Faculté des Sciences Humaines et Sociales de Tunis, 

Université de Tunis, 

Tizaoui.hamadi@yahoo.fr 

Tunis, le 26 août 2023
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THE RECONVERSION OF TROGLODYTIC ARCHITECTURE 

THROUGH « PATRIMONIAL DESIGN » 

LA RECONVERSION DE L’ARCHITECTURE TROGLODYTIQUE PAR 

LE « DESIGN PATRIMONIAL » 

Yosr MALEK 
PHD in Design Science and Technology, Mannouba University, Tunisia 

e-mail: yosrmalek.designer@gmail.com 

 

 

Abstract:  

Faced with globalization, the awareness of architectural heritage presents a reaction to the risk of 

urban standardization. Our focus is on the troglodytic habitat, one of the components of Tunisian 

cultural heritage often undervalued and overlooked. Indeed, this Berber heritage could be a catalyst of 

local development within the framework of a strategy of reconversion. Our interest is directed towards 

the troglodytic hotel “The Berbers” located in “Matmata” in the south of Tunisia. Our observations 

and interviews with stakeholders have allowed us to examine the behavioural dimension based on the 

based the appropriation of place. This empirical approach guided us to rethink troglodytic architecture 

not only in its spatial qualities, but also in the practices and behaviours which adapted to an evolving 

dynamic society. This is how we have developed a new approach called "heritage design" which tends 

to enhance heritage through design in a perspective of sustainable development. 

 

Key words: Cultural heritage, architectural reconversion, troglodytic habitat, south of Tunisia, 

appropriation of the place, "heritage design", sustainable development. 

Résumé:  
Face à la mondialisation, la prise de conscience patrimoniale paraît comme une réponse au risque 

d'uniformisation urbaine. Notre intérêt s‟oriente vers   l‟habitat troglodytique, une des composantes du 

patrimoine culturel Tunisien qui se trouve souvent hors-usage. En effet, cet héritage berbère peut 

constituer un véritable levier du développement local dans le cadre d‟une stratégie de reconversion. 

Notre étude porte sur l‟hôtel troglodytique « les Berbères » situé à Matmata dans le Sud Tunisien. Les 

observations de terrain et les entretiens avec les parties prenantes nous ont permis d‟examiner la 

dimension comportementale des usagers à partir d‟une réflexion sur l‟appropriation du lieu.  Cette 

étude empirique nous amène à repenser la reconversion de l‟architecture troglodytique non seulement 

dans ses qualités spatiales, mais aussi dans les pratiques et les comportements adaptés à une société 

dynamique et évolutive. C‟est ainsi que nous développons une nouvelle approche appelée « design 

patrimonial » qui tend à valoriser le patrimoine par le design dans une perspective de développement 

durable. 

 
Mots clés : Patrimoine culturel, reconversion architecturale, habitat Troglodytique, Sud Tunisien, 

appropriation du lieu, « design patrimonial », développement durable. 

INTRODUCTION : 

Le patrimoine culturel est considéré aujourd‟hui comme l‟un des vecteurs du progrès tant 

recherché puisqu‟il présente le symbole d‟une richesse inestimable et un facteur du 

développement durable. Dans cette continuité, chaque pays forge son patrimoine 

architectural, reflet de son évolution historique, économique et sociale. La Tunisie, pays de 

brassage culturel, tend aussi à trouver son identité dans un contexte de globalisation en 

faisant de son patrimoine architectural troglodytique une partie intégrante du développement 

socio-économique. A cause des nouveaux besoins générés par le progrès, ces monuments se 

mailto:yosrmalek.designer@gmail.com
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retrouvent parfois délaissés et détruits. Cela rend d‟autant plus urgente la gestion, la 

protection et la mise en valeur de cet héritage berbère en péril. Cette situation permet 

d‟envisager la réutilisation de ces édifices marginalisés dans le cadre d‟une stratégie de 

reconversion. Dans cette perspective, notre intérêt porte ainsi sur une valeur d‟usage perdue 

de l‟architecture troglodytique qui connaît un regain d'intérêt, notamment quand elle a été 

inscrite sur la liste indicative du patrimoine mondial de l‟Unesco en 2020. Cette vision nous 

permet de ne plus considérer cette production troglodytique issue d'une planification 

rigoureuse comme une « architecture de spontanéité ». D‟ailleurs, elle est bien complexe car 

elle prend en considération le rationnel mais encore et surtout, ce qui est perçu comme de 

l‟irrationnel : le spirituel. 

  De nos jours, le phénomène de reconversion présente un sujet d‟actualité vu l‟intérêt 

progressif porté à la sauvegarde des ressources. Malheureusement, nous assistons souvent à 

une nouvelle conception, mettant en avant une mauvaise exploitation de l‟espace. Cette 

fortune patrimoniale devienne des simples volumes géométriques qui ne révèlent aucune 

identité et n‟exhibant aucune continuité. La reconversion ne se limite pas à une simple 

réaffectation, mais elle vise à « redonner un nouvel usage à un bâtiment pour le sauver et 

l’ancrer dans la vie contemporaine, c’est aussi conserver l’identité et la mémoire d’un lieu et 

le réapproprier et assurer la transmission d’un héritage.»
1
 Selon la charte d‟Athènes, 

l‟objectif principal de cette pratique architecturale est de « maintenir l'occupation des 

monuments qui assure la continuité de leur vie en les consacrant toutefois à des affectations 

qui respectent leur caractère historique ou artistique»
2
. Il s‟agit donc, d‟une relecture du 

bâtiment pour son adaptation à la société actuelle sans nuire à la pertinence du lieu. 

Cependant, la rencontre entre l'ancien et le nouveau peut produire des lieux hybrides 

s‟inscrivant en rupture avec l‟esprit du lieu. La reconversion architecturale vise donc à 

redonner sens et vie à l‟espace patrimonial tout en assurant une continuité sémiotique et 

sociale. Viollet-le-Duc affirme que « Le meilleur moyen de sauver un monument est de lui 

trouver un emploi
3
». Cela montre bien que la reconversion est un mode de valorisation 

important du patrimoine architectural. A partir des vingt dernières années du XX siècle, elle 

est devenue une pratique courante. Elle prend ainsi de l‟ampleur en Tunisie bien qu‟elle 

soulève encore un débat autour de ses enjeux et ses pratiques.  Cela nous a conduit à mener 

un questionnement autour de la possibilité de valorisation du patrimoine par les stratégies du 

Design.  Autrement dit, comment doit-on intégrer le design dans les projets de reconversion 

de l‟architecture troglodytique afin d‟aboutir à la valorisation patrimoniale ? 

Dans le but d‟obtenir une vision concrète de ce phénomène architectural, une approche 

empirique nous offrira les possibilités de mieux diagnostiquer la reconversion d‟un habitat 

troglodytique à Matmata en hôtel « Les berbères ». D‟abord, l‟enquête sur terrain nous 

permettra d‟examiner la dimension comportementale des usagers de cet espace reconverti en 

évaluant l‟appropriation du lieu. Par la suite, l‟interprétation des résultats obtenus nous 

amènera à dégager les limites de cette pratique architecturale. Cette réflexion critique nous 

guidera à repenser la démarche de reconversion qui servira à développer une nouvelle sphère 

du design appelée le « design patrimonial ».   

                                                           
1
« Mettre en valeur son patrimoine bâti », Conseil d’Architecture, d’Urbanisme et d’Environnement de France 

d’Eure-et-Loir (C.A.U.E), N°12 (décembre 2004), consulté le 25 Mars 2020, Doi : 

http://caue28.org/sites/default/files/pages-fichiers/cahier_12_0_0.pdf 
2
 Charte d‟Athènes pour la Restauration des Monuments Historiques, 1931. 

3
 Eugène Viollet-le-duc, « Dictionnaire raisonné de l'architecture française », 1854-1868. 
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L’ETUDE DE L’APPROPRIATION SPATIALE DES USAGERS DE L’HABITAT 

TROGLODYTIQUE RECONVERTIE EN HOTEL « LES BERBERES »                                                

Afin de mieux cerner ce phénomène qui nous semble délimité et ambiguë, l‟étude de la 

reconversion d‟un habitat troglodytique à Matmata en Hôtel « Les berbères » sera notre 

champ d‟investigation (Figure 1).  

 

Figure 1: Les sous-espaces de l'hôtel "les Berbères"(Etablie par l‟auteur) 

  Cette architecture propre à la culture berbère offre un avantage majeur puisqu‟elle occupe 

une place importante dans la constitution du patrimoine bâti Sud Tunisien. Rappelons que 

notre objectif empirique est l‟étude de la « réception » des usagers en examinant la dimension 

comportementale des usagers. Prise dans sa généralité, Cette étude sera trop ambitieuse. C‟est 

pourquoi, nous allons nous focaliser sur une caractéristique particulière de l‟appréhension 

actionnelle des usagers : leur appropriation. Cette notion est définie à la fois comme état 

psychologique et comportement de l‟individu. Il s‟agit « un fait psycho-social qui comprend 

l’ensemble des conduites d’usages particuliers de la demeure, qui permettrait de transformer 

l’espace virtuel en espace concret, personnalisé… »
4
. Selon Fisher, L'appropriation désigne, 

un « processus psychologique fondamental d'action et d'intervention sur un espace pour le 

transformer et le personnaliser 
5
». Toutefois, notre recherche se fixera essentiellement sur 

l‟appropriation en tant que comportement. Notre objectif sera de mesurer l‟appropriation 

individuelle telle qu‟elle est qualifiée par l‟individu lui-même.  

Avant la mise en place de notre enquête de terrain, nous avons élaboré un guide d‟entretien 

qui tend à comprendre comment l‟usager agit sur son espace. Quand l‟individu occupe un 

                                                           
4
 Juan Lombardo et E. Barilleau, « Appropriation de l‟espace dans les immeubles multi-familiaux », Institut de 

Sociologie, (paris ,1975) :349. 
5
Gustave-Nicolas Fischer,« Les processus du social » , Sciences humaines & sociales (Paris : Dunod,1993) ,91. 

https://www.alkitab.tn/listeliv.php?base=paper&form_recherche_avancee=ok&auteurs=Gustave-Nicolas+Fischer
https://www.alkitab.tn/listeliv.php?form_recherche_avancee=ok&refgtl=home&codegtl1=9000000&rayon=Sciences%20humaines%20%26amp%3B%20sociales&base=paper
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lieu, il le modifie et recrée un nouveau cadre que lui convient. En d‟autre termes, le concept 

d'appropriation correspond  « tantôt l'exploitation des possibilités offertes par l'espace, tantôt 

la manière dont les individus s'en servent ou définissent des modes d'action, des façons de 

s'organiser en fonction du rôle qu'il a pour eux »
6
. L‟appropriation de l‟espace par l‟homme 

est ainsi nécessaire pour que le lieu existe puisqu‟elle « rend les lieux signifiants aux yeux des 

individus par les pratiques »
7
. Fischer considère l‟appropriation comme un processus 

individuel, opéré en phases distinctes. Il distingue trois types de pratiques d‟appropriation : la 

nidification, l‟exploration et le marquage. Du fait, nous menons des entretiens semi- directifs 

auprès de 20 usagers de l‟hôtel « les berbères » afin d‟expérimenter ces trois phases de 

l‟appropriation spatiale (Figure 2).  

D‟abord, la pratique de nidification se manifeste par « des formes d’installation qui se 

réfèrent toujours plus ou moins explicitement à la création d’un chez-soi, et qui par toutes 

sortes d’artifices et d’aménagement, permettent à l’individu de faire son nid »
8
.Dans cette 

phase, la majorité des enquêtés démontrent à travers leurs discours un ancrage spatial. En 

effet, ils sont à la recherche des points d‟ancrage dans l‟espace qui relève des sensations chez 

eux et les incitent à la création de chez soi.  Cela leur permet de construire une « enclave » 

familiale adaptée à leurs habitudes quotidiennes comme chez eux. Ils « font leur nids » 

comme on peut le constater dans cette citation « Je m’installe dans l’espace comme c’était 

chez moi ».   

 

 

 

Figure 2: Les phases du processus de l‟appropriation selon Fisher (Etablie par l‟auteur) 

                                                           
6
 Fischer Gustave-Nicolas, Psychologie sociale de l’environnement (Toulouse : Privat ; Saint-Laurent : Bo-Pré , 

1992), 25. 
7
 Serge Vassart, « Habiter », Pensée plurielle, n°12, (2006) : 13.    

8
 Gustave-Nicolas Fischer, Le travail et son espace : de l’appropriation à l’aménagement (Paris : Dunod, 1983), 

47. 
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Ensuite, l‟exploration permet de « repérer, de remarquer, de recevoir des informations 

diverses et donc d’amorcer l’interprétation du lieu 
9».

Dans cette phase, la plupart des usagers 

sortent de leurs « enclave nidifié » et amorcent leurs explorations à travers la maitrise du lieu 

qui désigne l‟effort d‟adéquation de l‟espace à l‟individu. Ces procédés de transformation de 

l‟espace mettent en jeu, un dynamisme qui participe éminemment à cette exploration spatiale.  

Cette enclave correspond aux chambres où ils s‟installent aisément comme le souligne l‟un 

des citations : « Dès mon arrivée, je dispose mes bagages et je me retrouve dans l’espace 

comme c’était ma maison. ».   

Enfin, le marquage se réfère à «l’ensemble des relations et des conduites à travers lesquelles 

l’individu peut inscrire dans l’espace un caractère personnel 
10

». Il s‟agit d‟un processus par 

lequel un espace est délimité qui permet à l‟individu d‟affirmer une prise de possession des 

lieux. Pour cette troisième phase, les usagers enquêtés complètent leurs explorations et 

accumulent assez d‟informations sur leurs lieux. Ils essayent d‟interpréter ce qu‟ils vivent et 

tirer des premières conclusions sur leurs lieux.  Du coup, ils personnalisent et « marquent » 

leurs lieux grâce au processus de l‟attribution du sens. Autrement dit, Quand les usagers 

donnent un sens particulier à l‟espace réaffecté, ils le font en intégrant fortement les émotions 

positives de leur expérience. Cela est reflété à travers cette citation « J’ai de la chance de 

découvrir cette région. C’est une magnifique architecture». 

Après avoir analysé les données recueillies lors des entretiens semi-directifs, nous déduisons 

que la plupart des usagers de cet habitat troglodytique reconverti témoignent une 

appropriation spatiale.  

Le patrimoine architectural et en particulier le monument troglodytique est un vrai approprié 

de redéfinir une re- conception qui assurera sa survie. La pertinence de la reconversion s'avère 

relative à l'intervention du concepteur qui peut valoriser le monument troglodytique ou le 

dévaloriser par l‟introduction non étudiée d‟une nouvelle fonction. Elle  présente donc, une 

nouvelle catégorie de projet architectural qui devrait relever le défi de la continuité et qui 

suppose «une réflexion par rapport au contenu, au sens de l’édifice»
11

 ne s‟applique pas donc 

aléatoirement. Afin de parvenir à renouveler nos façons de penser et de pratiquer la 

reconversion architecturale, nous la considérons comme étant un moteur de l‟identité du lieu 

qui garantit la survivance de cette richesse culturelle. 

REPENSER LA RECONVERSION ARCHITECTURALE COMME MOTEUR DE 

L’IDENTITE DU LIEU TROGLODYTIQUE 

Au fil de nos investigations, la notion de continuité gagne rapidement l‟approche 

conceptuelle de la reconversion architecturale. Du fait, elle ne se limite pas à une 

réconciliation entre l‟ancien espace et la nouvelle fonction, mais elle vise aussi à redonner 

sens et vie à l‟édifice troglodytique. C‟est pourquoi, nous invitons les concepteurs à repenser 

la reconversion comme une relecture spatiale et comme un projet identitaire. D‟une part, cette 

action reproductrice du sens peut servir à redynamiser le processus sémiotique. L‟affectation 

d‟une fonction spécifique à un lieu patrimonial est une décision culturelle récente, signifiante, 

analysable car  « le monument s'impose à l'attention sans arrière-fond, interpelle dans 

l'instant, troquant son ancien statut de signe pour celui de signal
12
». C‟est loin d‟être un état 

                                                           
9
 Gustave-Nicolas Fischer, op.cit. 93.   

10
 Gustave-Nicolas Fischer, Le travail et son espace : de l’appropriation à l’aménagement, op.cit., 44.  

11
 Isabelle Maheu-Viennot et Philippe Robert, « Créer dans le créé : L‟architecture contemporaine dans les 

bâtiments anciens », Coll. Essais et documents, Centre Georges Pompidou et ICOMOS (Paris : Electa Moniteur 

1986) :230. 
12

 Françoise Chοay, L’allégorie du patrimoine, Les couleurs des idées (Paris : Le Moniteur 2002),52. 
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de nature, et encore moins applicable à toutes les sociétés humaines. De l‟autre part, nous 

abordons la dynamique de la mise en place d‟une identité architecturale comme un outil de la 

valorisation patrimoniale. Autrement dit, nous évoquons la reconversion architecturale 

comme moteur de l‟identité du lieu troglodytique. 

La psychologie culturelle définit d'ailleurs l'identité comme « la dynamique évolutive par 

laquelle l'acteur social donne sens à son être en reliant le passé, le présent et l'avenir »
13

. 

Cela nous permet plutôt d‟aborder l‟architecture troglodytique sous l‟angle d‟une 

contribution à la société, l‟influençant et subissant réciproquement son influence. C‟est ainsi 

qu‟elle peut constituer un moyen de communication attribuant à la dynamique identitaire 

comme le souligne  Carmen Popescu
14

. De même, la reconversion architecturale met en 

évidence la dualité entre la question contemporanéité à celle du patrimoine. Ainsi, « 

Intervenir sur le monument aujourd’hui ne devrait pas tant conduire à faire au patrimoine les 

effets de la transformation globale de la société mais être le lieu d’une interrogation de la 

société elle-même.
15

». Cette pratique architecturale devrait donc révéler le rapport de la 

société avec son histoire à travers les choix mémoriels qu‟elle opère et les images qu‟elle 

construit.  

De même, la reconversion de l‟habitat troglodytique devrait se placer entre identité et lieu en 

rétablissant le lien qui a été perdu avec ce dernier. Le caractère patrimonial du lieu est ainsi 

préservé mais en permettant l‟évolution par une intervention contemporaine. Nous 

s‟intéressons au rôle du lieu dans la définition d‟une identité collective, mais surtout à savoir 

quel est l‟apport du design dans cette relation. La dimension symbolique accordée aux lieux 

est au centre de la pratique spatiale. Pour comprendre comment l‟identité du lieu peut 

alimenter le projet de reconversion, nous proposons que cette dernière sert à donner du sens 

aux lieux par les pratiques. Dans ce cadre, nous référons à la notion de l‟identité spatiale qui 

désigne un caractère distinctif d‟un lieu par rapport aux autres. Cela souligne l‟idée de la  

singularité des lieux définie par Michel Lussault
16

. Selon ce dernier, elle est constituée de   

trois caractéristiques : des attributs de position (le site, la situation, les limites de l‟objet 

spatial cible du discours identitaire), des attributs de configuration (l‟organisation matérielle 

de l‟objet), et enfin, des attributs de substances et de valeurs (l‟organisation idéelle de 

l‟objet). Pour Relph, l‟identité d‟un territoire se développe dans le rapport entre société et 

lieu
17
. A cet égard, l‟identité des lieux n‟est pas issue seulement des constructions 

personnelles, mais aussi sociales et culturelles. 

« DESIGN PATRIMONIAL » : UNE NOUVELLE SPHÈRE DU DESIGN AU 

SERVICE DU DEVELOPPEMNT DURABLE 

Pour comprendre comment s‟affranchit et s‟opère le couple ancien- nouveau ou conservation-

création ou sauvegarde-innovation situant entre deux temporalités totalement différentes, il 

convient de croiser le « patrimoine » au « design ». Malgré la divergence de ces deux termes, 

ils peuvent amener à se confronter l‟un à l‟autre et à converger vers un même idéal de 

                                                           
13

 Geneviève Vinsonneau , Culture et comportement (Paris :Armand Colin, 1997) ,192. 
14

 « If architecture was previously connected allusively to identity (a metaphor of the human condition), now it 

becames explicitly involved in building it ». [Si l‟architecture a toujours été reliée allusivement à l‟identité (une 

métaphore de la condition humaine), de nos jours elle participe explicitement à la construction identitaire.] 

Carmen Popescu, « Space, Time : Identity », National Identities, Vol 8, Issue3 (2006):206.  
15

Dominique Rouillard, Architectures contemporaines et monuments historiques : guide des réalisations en 

France depuis 1980 (Paris : Le Moniteur, 2006), 16.  
16

Michel Lussault « Identité spatiale » dans Dictionnaire de la géographie et de l’espace des sociétés, édit.par 

Jacques Lévy et Michel Lussault (Paris : Belin, 2003), 480. 
17

 Edward Relph, Place and Placelessness, (Londres: Pion, 1986),44. 
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transmission de valeurs pour les générations futures. Le sujet du patrimoine est le plus 

souvent posé uniquement en termes de préservation de l‟héritage. Questionner le patrimoine 

en termes d‟enrichissement impliquant une approche « design » sera plus réaliste et plus 

productif. Le patrimoine devrait être conservé non seulement en souvenir du passé, mais 

aussi comme source de développement futur. Intervenir dans le patrimoine ne se limite pas à 

le préserver mais s‟étale pour l‟intégrer dans son ambiance sociale, économique et 

environnementale. Cela nous invite à associer ces deux termes au sein d‟un même discours 

pour créer une nouvelle sphère du design appelée le « design patrimonial ». Ainsi, une 

approche de valorisation patrimoniale par le design pourrait s‟inscrire dans une perspective 

durable. La vision holistique du développement durable qui prend en compte les besoins 

environnementaux rejoint celle de la mise en valeur patrimoniale par le design. L‟objectif de 

cette approche sera donc d‟introduire une démarche capable d‟être économiquement efficace, 

socialement équitable et écologiquement viable (figure3). 

 

Figure 3: Les trois piliers du développement durable (établie par l‟auteur) 

Notre but est d‟intégrer les enjeux du développement durable à la sauvegarde du patrimoine 

pour éviter l‟épuisement des ressources et des territoires potentiellement utilisables. Le 

parallèle entre cette nouvelle sphère de design et le développement durable parait très fort. La 

définition la plus explicite de ce concept est le « développement qui  répond aux besoins des 

générations du présent sans compromettre la capacité des générations futures à répondre 

aux leurs 
18

».  Cette dimension de « durabilité » appliquée au patrimoine insiste sur la 

pérennité et la transmission aux générations futures. Nous proposons de penser le patrimoine 

en tant que facteur dynamiseur de la durabilité et de l‟écologie humaine, constituant une 

ressource fondamentale qui assure l‟amélioration de la qualité de vie. Notre but sera donc de 

s‟engager dans une démarche environnementale tout en partageant l‟ambition patrimoniale.    

Dès lors, le « design patrimonial » présente une nouvelle piste conceptuelle considérée 

comme un laboratoire de re-conception qui pourrait intéresser les acteurs dans leur processus 

de mise en valeur patrimoniale. L‟intérêt de cette approche est qu‟elle se présente comme un 

acteur majeur dans le modelage des relations sociales et culturelles, ainsi que de celui de la 

société même et des politiques locales ou mondiales.  Il s‟agit de réinventer une nouvelle 

démarche design, une façon coopérative d‟envisager le patrimoine dans une démarche 

durable.  Cette approche tend à s‟inscrire dans le développement durable pour assurer la 

                                                           
, 1987.Rapport Brundtland de la Commission mondiale sur l’environnement et le développement 
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valorisation attendue. Elle se base donc sur le triple point de vue, économique, social et 

écologique formant un point d‟équilibre qui aboutit à la durabilité du patrimoine.  

A première vue, la confrontation entre les enjeux du développement durable et ceux de la 

valorisation patrimoniale fait ressortir une certaine conflictualité attestée par le contraste 

entre la conservation et la transformation. Toutefois, il nous semble fondamental d‟intégrer 

les enjeux environnementaux à la sauvegarde du patrimoine pour éviter l‟épuisement des 

ressources et des territoires. Le « design patrimonial » confère donc à l‟ensemble des 

connaissances, valeurs et pratiques du patrimoine culturel immatériel en lien avec 

l‟environnement la capacité d‟évoluer et de s‟adapter pour un usage plus durable. 

Ayant pour mission de transition entre l‟avenir et le passé par l‟innovation, « le design 

patrimonial » vise à encourager les stratégies de recyclage des biens patrimoniaux, de 

requalification du territoire dans une politique de développement local. Le projet joue donc 

un rôle de « catylisateur » permettant à ces espaces qui étaient hors usage de retrouver leur 

« souffle patrimonial » et de s‟intégrer dans la vie sociale et économique.   « de créer des 

environnements avec les éléments qui le composent, en mesure de satisfaire les utilisateurs, 

c’est-à-dire de créer des milieux avec leur continu qui fournissent un appui aux utilisateurs 

qui répondent à leurs désirs et à leurs activités 
19

». 

De même, cette démarche conceptuelle peut être considéré comme levier de l‟innovation 

sociale en favorisant le brassage social et culturel. Elle offre l‟opportunité de répondre aux 

besoins d‟une société exigeante et d‟un environnement en perpétuel évolution. Cette 

approche éco-conceptuelle., jouent un rôle social important   puisqu‟elle contribue à la 

construction identitaire en répondant aux besoins d'ancrage. Dans le but d‟assurer une 

meilleure habitabilité du monde », nous souhaitons optimiser l‟adaptation du cadre social aux 

cadres patrimonial tout en intégrant de nouveaux défis pour aboutir non seulement à la 

sauvegarde de l‟existant, mais aussi celle la cohésion sociale.   

CONCLUSION  

Malgré sa complexité morphologique et sa multiplicité fonctionnelle, le patrimoine 

architectural troglodytique regroupe les édifices considérés comme des supports matériels 

d‟un environnement idéologique berbère et d‟un symbolisme relatif au culte des amazighes.  

D‟après les résultats empiriques qui ont dégagé une appropriation spatiale des usagers de la 

maison troglodytique réaffectée en hôtel, nous pourrons identifier que cette reconversion est 

au service de la continuité architecturale et la pérennité des codes du lieu. Cette intervention 

dépasse la simple copie de l‟existant, elle contribue plutôt à « progresser l’architecture 

apportant de la nouveauté à la communication architecturale, et enrichissant le dialogue 

ayant lieu entre l’espace bâti et l’occupant 
20
».Par conséquent, l‟architecture troglodytique 

du Sud Tunisien pourrait être reprise, réadaptée et réinterprétée dans notre société actuelle. 

L‟action de réanimation de ce patrimoine en dégradation n‟est pas assez facile. Il ne suffit pas 

seulement de le maintenir en vie par la simple conservation du bâti, mais l‟enjeu est de sauver 

un lieu dont les fonctions vitales ne sont plus assurées correctement (signification, vie sociale 

et habitabilité). Nous abordons ainsi la reconversion comme une re-conception alliant 

l‟ancien et le nouveau. Pour faciliter la complexité de cette action, nous invitons les 

concepteurs à repenser la démarche conceptuelle de la reconversion architecturale comme un 

                                                           
19

 Amos Rapoport, Culture, architecture et Design, trad.par Sabine Elsayegh (Paris : Infolio,2003),9. 
20

 John Mckean, Giancarlo De Carlo : des lieux, des hommes (Paris : Edition du Centre Pompidou, 2004), 84. 
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projet identitaire. L‟approche « design patrimonial » pourrait donc, constituer un véritable 

outil de pilotage pour les futurs projets de mise en valeur patrimoniale. 
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Abstract:  

Through this study, we first propose to present the architectural characteristics of the different forms 

of troglodytism in southeastern Tunisia. Then, we focus on the threats and degradation factors of this 

architecture. And finally, we are interested in some attempts at conservation and enhancement. To 

achieve the objectives of this research, it is useful to borrow the historical method and the in-situ 

observation method. 

Southeast Tunisia is home to three forms of cave dwellings; vertico-lateral troglodytic architectures, 

lateral troglodytic architectures and semi-troglodytic ones. Abandonment and lack of maintenance 

create ghost towns. The troglodyte architectures have fallen into ruin by the collapse of their walls and 

the dissolution of the geological components. They are also threatened by the introduction of new 

building materials. 

Faced with this alarming situation, certain public and private organizations have intervened on a few 

sites with a view to preserving them and exploiting them in the context of the promotion of cultural 

tourism. Certainly, the pilot project for the development of the village of "Chenini Tataouine" led by 

the INP or the recovery and redevelopment of the old dwellings dug in Matmata allows to preserve 

part of this heritage. 

The troglodytic sites in Tunisia have not been the subject of a conservation and enhancement project 

on a global scale. Rather, these are sector-based and ad hoc actions at site level. Before it is too late, it 

is necessary to set up a project which defines the scientific and technical bases for intervening on the 

troglodytic heritage. 

 
Keywords: Troglodytic architecture, southeast Tunisia, threats, development, global action 

 

Résumé : 

A travers cette étude, nous nous proposons d‟abord, de présenter les caractéristiques architecturales 

des différentes formes de troglodytisme situées au Sud-Est tunisien Ensuite, nous focalisons l‟intérêt 

sur les menaces et les facteurs de dégradation de cette architecture. Et enfin, nous nous intéresserons à 

certaines tentatives de mise en valeur. Pour atteindre les objectifs de cette recherche, il s‟avère utile 

d‟emprunter la méthode historique et la méthode d‟observation in-situ.  

Le Sud-Est tunisien abrite trois formes de troglodytisme ; les architectures troglodytiques vertico-

latérales, les architectures troglodytiques latérales et les architectures semi-troglodytiques. L‟abandon 

et le manque d‟entretien créent des villages fantômes. Ces architectures sont tombées en ruine par 

l‟effondrement de leurs parois et la dissolution des composantes géologiques. Elles sont aussi 

menacées par l‟introduction de nouveaux matériaux de construction. 

Devant cette situation alarmante, certains organismes publics et privés sont intervenus sur quelques 

sites en vue de les préserver et de les exploiter dans le cadre de la promotion d‟un tourisme culturel. 

Certes, le projet pilote de mise en valeur du village de « Chenini Tataouine » mené par l‟INP ou la 
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récupération et le réaménagement des anciennes habitations creusées à Matmata ont permis de 

conserver une partie de cet héritage.  

Les sites troglodytiques en Tunisie n‟ont pas fait l‟objet d‟un projet de conservation et de mise en 

valeur à échelle globale. Il s‟agit plutôt d‟actions sectorielles et ponctuelles à l‟échelle des sites. Il est 

nécessaire de mettre en place un projet qui définit des bases scientifiques et techniques pour intervenir 

sur ce patrimoine. 

 

Mots clés : Architecture troglodytique, Sud-Est tunisien, menaces, mise en valeur, action globale        

Introduction 

 L‟architecture troglodytique selon Trebbi et Bertholon est une « architecture en 

négatif », creusée dans la masse, qui privilégie l‟espace intérieur obtenu par soustraction de 

matière, et laisse disparaître son volume externe confondu avec le paysage (Trebbi, 

Bertholon, 2007). Contrairement à l‟architecture construite, la production des espaces 

souterrains ne nécessite presque pas de matériaux de construction. Elle est obtenue par la 

sculpture de la masse minérale qui se prête au creusement.   

Depuis longtemps, cette architecture a été liée à des situations d‟exception ; elle a constitué le 

lieu de retraite des saints ermites, ou également un refuge pour se protéger des ennemis, 

comme elle a été une réponse favorable dans les régions à climats extrêmes. Malgré les 

qualités qu‟ils présentent, ces établissements n‟ont connu un regain d‟intérêt dans le monde 

qu‟après les années cinquante du XX
ème

 siècle. Ils sont devenus alors représentatifs du génie 

créateur humain à des degrés variables.  

A travers ce travail, nous nous intéressons à l‟étude de la situation actuelle dans laquelle se 

trouve l‟architecture troglodytique du Sud-Est tunisien. Nous avons, alors, eu recours à la 

méthode historique qui repose sur la consultation de revue de littérature. La méthode de 

l‟observation in-situ s‟est avérée également utile pour mieux comprendre cette architecture et 

détecter les désordres qui l‟affectent ainsi que les changements qu‟elle connait.  

 

I- APERCU SUR LE PAYSAGE TROGLODYTIQUE DU SUD-EST 

TUNISIEN  

 

La région du Sud-Est tunisien abrite trois formes de troglodytisme. On y recense les 

architectures troglodytiques vertico-latérales, les architectures troglodytiques latérales et les 

architectures semi-troglodytiques.  

En ce qui concerne les architectures troglodytiques vertico-latérales
1
, elles se trouvent 

dans la région de Matmata et ses alentours. A l‟échelle du village, les habitations, à caractère 

très discret, ne sont repérables qu‟à travers de « grands trous » dans le sol et qui ne sont autre 

que les patios à ciel ouvert. Ces espaces habitables rentrent en fusion avec le paysage naturel, 

et comme le décrit Macquart
2
 On est en plein centre du village et rien ne le décèle. Tout le 

village est renfermé sous cette plaine jaune qui se déroule à perte de vue (Macquart, 

1906). En surface, les maisons semblent être dispersées et forment un tissu à faible densité. 

                                                           
1
 L‟expression « vertico-latérale » est utilisée par Boukhchim et al. au niveau de leur article : Lateral and 

“Vertico-Lateral” Cave Dwellings in Haddej and Guermessa: Characteristic Geocultural Heritage of Southeast 

Tunisia, Geoheritage, Vol. N°10, 2018. Cette expression désigne que le creusement commence de haut en bas, 

dans un sens vertical (pour le patio), puis il est repris dans un sens horizontal (pour les chambres et les autres 

espaces). 
2
 MACQUART. E – 1906 : "Les Troglodytes de l‟Extrême Sud Tunisien". Bulletins et Mémoires de la Société 

d‟Anthropologie de Paris. V° Série. Tome 7, p.174-187. 
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Cependant, en profondeur, elles sont plus proches les unes des autres et elles peuvent être 

communicantes si elles appartiennent à la même famille (Fig. 1).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les habitations troglodytiques vertico-latérales sont obtenues par soustraction de matière. 

Le chantier commence par le creusement vertical (de haut en bas) du patio au sommet d‟une 

petite colline qui ne comporte pas d‟arbres. Une fois la profondeur souhaitée est atteinte, le 

creusement change de direction et il devient plutôt latéral pour obtenir le vestibule d‟entrée, 

les unités d‟habitation (chambres) et les coins de cuisson. En dernier lieu, un puisard (Zoubia) 

est creusé au centre du patio pour collecter les eaux pluviales qui risquent d‟inonder la 

maison. 

A l‟égard des architectures troglodytiques latérales, elles sont représentées par les villages 

de Chenini, Douiret et Guermessa (Fig.2). Elles sont implantées en étage sur le flanc le mieux 

ensoleillé de la montagne tout en épousant les courbes de niveaux. Le tissu définit une 

structure linéaire où les grottes sont accolées les unes aux autres le long d‟une même rue (Fig. 

3). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le premier noyau de chaque habitation est formé uniquement de grottes juxtaposées. Ces 

dernières sont creusées dans les couches friables de la montagne qui se caractérise par son 

hétérogénéité et par l‟alternance de couches dures et de couches tendres. Les formations 

rocheuses forment les sols et les toitures des espaces habitables, tandis que la terre extraite est 

déposée sur le rebord de la rue. Les habitations possèdent également des annexes construites 

en pierre (vestibule d‟entrée, étable et greniers). 

Quant aux architectures semi-troglodytiques, elles sont implantées, en crête, dans les 

villages de Zeraoua, Taoujout et Tamazred et à mi-pente dans les villages de Toujane et de 

Figure 3. Structure linéaire du village de Douiret 

(traité par l‟auteure) 

(https://notesfromcamelidcountry.net/2019/01/23/s

ix-centuries-of-crumbling-berber-history-douiret/) 

Figure 2. Situation géographique des villages 

de Guermassa, Chenini et Douiret (Traité par 

l‟auteure) 

(https://www.google.com/maps/) 

Figure 2. Habitations souterraines denses et communicantes 
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Béni Zelten (Fig.4). Elles sont adossées à la montagne en suivant les courbes de niveau et 

elles possèdent, généralement, une partie excavée et une autre construite (Driss, Kharrat, 

2022). Le tissu obtenu est de moyenne à forte densité. Les espaces creusés sont obtenus par 

l‟excavation dans la roche, par coup de pioche, et ils sont peu profonds. Les pierres extraites 

sont réutilisées ensuite pour réaliser les pièces construites de la maison. Elles sont couvertes 

en voûte ou en toiture plate. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les architectures troglodytiques du Sud-Est tunisien ont suscité l‟intérêt de plusieurs 

auteurs tels que André Louis, Golany-Gideon ou plus récemment Nouri Boukhchim. Les 

premières formes de ces architectures ont vu le jour vers le XI
ème

 siècle suite aux invasions 

hilaliennes qui ont obligé les berbères à quitter les plaines et se réfugier dans les montagnes.   

Les habitations troglodytiques abritent des familles élargies formées de trois générations 

et plus. Cette structure sociale, sous le pouvoir prépondérant du père, permet de partager les 

ressources disponibles et de renforcer la solidarité entre les différents membres d‟une même 

famille. De plus, ce territoire est fortement frappé par le phénomène de migration. Lorsque 

l‟un des fils marié part vers les grandes villes à la recherche de complément de revenus, son 

épouse et ses enfants restent chez les grands-parents. 

Les habitations objet de cette étude sont accessibles à travers un vestibule d‟entrée qui 

constitue un espace de transition entre l‟intérieur et l‟extérieur. Et elles possèdent toutes un 

patio à ciel ouvert qui dessert les différentes pièces de la maison.        

 

II- LES RISQUES DE DEGRADATIONS DES ARCHITECTURES 

TROGLODYTIQUES DU SUD-EST TUNISIEN : 

 

L‟architecture troglodytique du Sud-Est tunisien se trouve, aujourd‟hui, dans un état de 

dégradation alarmant à cause de deux facteurs majeurs. Le premier se traduit par l‟abandon et 

le manque d‟entretien de la part des propriétaires (héritiers), alors que le deuxième se résume 

par les interventions et les transformations inadéquates que subissent ces architectures. 

 

En fait, à partir de la deuxième moitié du XX
ème

 siècle, les zones rurales, entre-autre les 

sites troglodytiques, se sont évidées de leur population à cause des conditions de vie 

répulsives dans les compagnes et dans l‟espoir de décrocher des emplois plus rémunérateurs 

dans les grandes villes du pays ou à l‟étranger. De plus, vers la même date, le pouvoir 

politique, moderniste de l‟époque considérait que les espaces creusés ne constituent pas des 

espaces décents pour la vie humaine. Il les a dévalorisés et dénigrés aux yeux de leurs 

Figure 3. Situation géographique des villages de Zeraoua, Taoujout, Tamazred, Toujane et 

Béni Zelten (traité par l‟auteure) (https://www.google.com/maps/) 
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habitants qui avaient tendance à chercher de nouvelles formes d‟habitat mieux appropriées 

aux standards de vie moderne. De nouveaux villages ont, alors, vu le jour tel que Matmata 

Nouvelle, Zeraoua Nouvelle et autres. La population de plusieurs villages abandonne les 

hauteurs et choisit de s‟installer dans des sites plats et surtout mieux équipés en électricité, en 

eau potable…  

Suite au départ de la population d‟origine, les habitations troglodytiques tombent dans 

l‟oubli. En majorité, elles ne sont plus occupées, donc, elles ne sont plus entretenues, alors 

qu‟elles nécessitent une maintenance régulière. Parmi les désordres dus à l‟abandon et au 

manque d‟entretien, on cite l‟effondrement des parois des patios dans les habitations 

troglodytiques vertico-latérales suite à l‟action de l‟eau de pluie (Fig. 5).  Ceci mène, avec le 

temps, au remblaiement de ces cours intérieures et à l‟enterrement à jamais d‟une tradition 

architecturale spécifique à la région. D‟autres patios sont devenus une décharge publique où 

les habitants se permettent d‟y jeter leurs ordures (Fig. 6). En outre, les puisards creusés au 

centre des patios en vue d‟absorber l‟eau pluviale ne sont plus entretenus et n‟assurent plus 

leur rôle. De ce fait, en cas de fortes pluies, les habitations s‟inondent ; la partie inférieure des 

parois du patio et de celles qui séparent les différents espaces s‟imbibent d‟eau. Elles sont, 

alors, érodées et l‟argile sableuse se dissout dans l‟eau ce qui mène à la perte de plusieurs 

points d‟appui et menace la stabilité de l‟ouvrage (Fig. 7). 

 

 

 

 

 

 

 

Le deuxième facteur qui contribue à la dégradation des architectures troglodytiques se 

traduit par des interventions qui ne prennent pas en considération les spécificités des 

architectures traditionnelles. L‟adoption de nouveaux matériaux de construction et de 

nouvelles techniques constructives nuit à l‟authenticité de l‟architecture ancestrale et fait 

perdre les anciens savoir-faire transmis de génération en génération (Figs. 8 et 9).  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5. Effondrement des murs 

du patio (Auteure) 
Figure 6. Le patio devenant une 

décharge publique (Auteure) 
Figure 7. Partie inférieure des 

murs érodée par l'eau de pluie 

(Auteure) 

Figure 8. Utilisation de matériaux de 

construction industrialisés  

(Znidi, 2018) 

Figure 9. Introduction du béton et 

de la brique rouge creuse  

(Khatalli et al., 2015) 
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III- LES TENTATIVES DE MISE EN VALEUR DES ARCHITECTURES 

TROGLODYTIQUES DU SUD-EST TUNISIEN  

 

Face à l‟état de dégradation alarmant auquel sont arrivés les sites troglodytiques, certains 

acteurs, publics et privés, se sont mobilisés pour conserver et mettre en valeur quelques 

villages troglodytiques du Sud-Est tunisien.  

 

A l‟échelle des institutions publiques, l‟INP (Institut National du Patrimoine) a conduit un 

projet pilote de mise en valeur du village de Chénini entre 2006 et 2011 (Laadhari)
3
. La 

mission de ce programme consiste en la préservation des éléments patrimoniaux (matériels et 

immatériels) du village en vue de les exploiter dans le cadre de la promotion d‟un tourisme 

culturel et d‟en susciter un potentiel de développement durable (Rhouma et Métallaoui, 

2019)
4
. Le projet a comporté une phase d‟étude et une autre pratique. Pour la première phase, 

elle se traduit d‟une part, par une étude anthropologique qui se penche sur la mise en valeur 

du patrimoine immatériel par l‟identification des mœurs et coutumes des anciens habitants du 

village, les dialectes, les chants… La phase d‟étude a comporté, d‟autre part, une analyse 

architecturale et urbaine passant par une documentation bibliographique et par l‟élaboration 

de relevés architecturaux et pathologiques qui permettent de guider les interventions 

correspondantes. 

Ces études ont pour objectif de mieux connaître ce patrimoine et comprendre la situation 

actuelle pour mieux agir et établir un plan d‟action approprié au site. L‟étude à l‟échelle 

urbaine consiste en : 

La réalisation du relevé topographique du village 

L‟étude et l‟analyse des façades urbaines du village 

L‟étude de la circulation  

La localisation de l‟implantation des monuments : accessibilité, vues séquentielles, cônes 

de vision, perspectives, délimitation des cimetières… 

L‟étude de l‟architecture domestique traditionnelle (habitations troglodytiques latérales) 

La localisation des équipements et des bâtiments récents (Rhouma et Métallaoui, 2019)
5
. 

 

Quant à la phase pratique, elle a commencé par la réhabilitation des sentiers de 

circulation pour réduire les risques d‟accidents et de chute par la mise en place de contreforts 

et de dispositifs de protection. L‟équipe de l‟INP a procédé également à la restauration de 

certaines façades urbaines et de certains monuments en vue de les reconvertir et de les ouvrir 

aux visites touristiques. Cependant, ces interventions ne sont pas arrivées à termes et elles 

étaient interrompues vers l‟année 2011 avec la « révolution du jasmin ». Il a été, également, 

prévu d‟élaborer un schéma d‟aménagement du village et de réaliser un centre 

d‟interprétation. Malheureusement, le projet n‟a pas atteint ses objectifs de départ et il a subi 

les conséquences des aléas politiques du pays.  

 

L‟INP a conduit aussi le projet de sauvegarde et mise en valeur de trois villages de 

montagne au gouvernorat de Gabès (Toujane, taoujoudt et Zeraoua) dans l‟objectif de 

généraliser son action sur d‟autres sites du Sud tunisien et de conserver le bâti traditionnel 

dans ces régions. Suite à une initiative présidentielle, une enveloppe budgétaire de 150 mille 

                                                           
3
 LADHARI. A – 2020 : "Conservation du patrimoine architectural des villages de montagne du Sud tunisien, 

Projet pilote de mise en valeur du village de Chénini". Patrimoine et créativité, Sud tunisien, Sites et paysages 

culturels. N°11, p.11-20.  
4
 RHOUMA. N, METALLAOUI. M-A – 2020: "Discovering the amazigh architectural heritage of Tunisia". 

Algerian Journal of Engineering Architecture and Urbanism. Vol. 3 N° 1, p.47-59. 
5
 Idem 



TROGLODYTE ARCHITECTURE                                                        Urban Art Bio Academic Journal 
Safeguarding, Valorization and Sustainable development 

22 
 

dinars a été allouée au projet dont les études préliminaires, établies par les services régionaux 

de l‟institut, ont commencé en 2009. Et les travaux d‟exécution ont eu lieu un an plus tard. Le 

projet a consisté, à l‟échelle urbaine, en l‟aménagement et le pavage des sentiers et parcours 

tout en renforçant les murs de soutènement et les contreforts. Concernant l‟échelle 

architecturale, le travail a touché la restauration de certains équipements ainsi que les façades 

des habitations qui donnent sur les parcours aménagés. 

 

L‟institut national du patrimoine représente, actuellement, l‟intervenant public 

principal dans les projets de conservation et de mise en valeur des sites troglodytiques du 

Sud-Est tunisien. Cependant les interventions des acteurs privés ont bien précédé celles des 

acteurs publics. Et ces initiatives privées sont en train de s‟accaparer de ces anciens vestiges, 

offrant aux touristes des services d‟hébergement, (Toumi, Demaziere et Rejeb, 2019)
6
. 

 

En fait, depuis les années soixante du siècle précédent, certains investisseurs privés se 

sont intéressés au patrimoine troglodytique en vue de le reconvertir en structures d‟accueil 

touristiques comme les hôtels Marhala et Sidi Driss à Matmata (Figs. 10 et 11). Le premier a 

été implanté sur l‟initiative du Touring Club de Tunisie (TCT) alors que le deuxième est une 

propriété de la Société de développement économique de Matmata. Chaque hôtel est 

constitué de cinq habitations troglodytiques reliées entre-elles. Mais certes, ces dernières ont 

subi certaines transformations pour une meilleure adaptation au nouvel usage. Hammami
7
 

ajoute que les patios étaient élargis et l‟espace souterrain était ajusté pour être équipé avec les 

câbles d‟eau et d‟électricité, les toilettes, les douches, une large cuisine et des salles à manger 

(Golany, 1988). La récupération et la reconversion des anciennes habitations a permis de leur 

donner une nouvelle vie, de confirmer l‟identité de la région et de contribuer au 

développement économique et social.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A une échelle plus réduite, une autre forme de sauvegarde et de mise en valeur du 

patrimoine troglodytique, menée par le secteur privé, a vu le jour à Matmata. Cette forme 

consiste en l‟accueil de touristes (locaux et étrangers), pendant la journée et sans 

                                                           
6
 TOUMI. L, DEMAZIERE. C, REJEB. H – 2019 : "Mise en paysage et patrimonialisation de certains sites 

troglodytiques au Sud tunisien". Revue des Régions Arides. N° 45, p.35-55. 
7
 HAMMAMI, Z. (2018). L‟architecture troglodytique verticale et la mise en valeur touristique aux Matmata 

(Sud-Est tunisien). Note de recherche. In: Cyril Isnart, Charlotte Mus-Jelidi et Colette Zytnicki ed, Rabat : 

Centre Jacques-Berque. 

 

Figure 10. Hôtel Marhala, Matmata 

(https://www.travelblog.org/Photos/197287) 

 

Figure 11. Hôtel Sidi Driss, Matmata 

(https://www.tripadvisor.fr/Hotel_Review-

g293756-d523724-Reviews-Hotel_Sidi_Driss-

Matmata_Gabes_Governorate.html) 

https://books.openedition.org/author?name=isnart+cyril
https://books.openedition.org/author?name=mus-jelidi+charlotte
https://books.openedition.org/author?name=zytnicki+colette
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hébergement, dans des maisons anciennes aménagées pour cet effet. Cette initiative est 

instaurée souvent par des micro-entreprises qui, selon Hammami, sont formées en moyenne 

de trois employés s‟habillant avec des vêtements dits traditionnels pour donner aux touristes 

l‟impression qu‟ils sont en train de participer à une scène de vie authentique (Hammami, 

2018). Bien que le patrimoine troglodytique se transforme, dans ce cas, en une scène de 

théâtre, cette activité permet d‟entretenir régulièrement ces habitations et de ne pas les laisser 

tomber dans l‟abandon et l‟oubli.  

Quant à la région de Tataouine, certaines habitations troglodytiques latérales ont été 

reconverties, par les propriétaires ou par des investisseurs privés, en gîtes qui offrent des 

services d‟hébergement et de restauration pour les touristes. Citons à titre d‟exemple le gîte 

Kenza à Chenini (Figs.12 et 13) ou encore le gîte de Raouf à Douiret.  

    

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A l‟échelle de la société civile, ce n‟est qu‟après la révolution de janvier 2011 que 

quelques associations ont vu le jour telle que l‟Association de Développement et Solidarité 

Chenini Tataouine (ADSCT) et l‟Association de Développement Économique et Promotion 

Touristique au Sud Tunisien (ADEPTST). Cette floraison associative a été active dans le 

champ de conservation et valorisation du patrimoine […]. Elles cherchent à interpeller les 

pouvoirs publics sur la nécessité de prêter une attention particulière au patrimoine local, en y 

faisant les restaurations, rénovations nécessaires et en mettant fin aux constructions 

anarchiques (Khatalli, Sghaier, Sandron, 2015)
8
. Cependant, l‟insuffisance des moyens et la 

défaillance du cadre institutionnel ont limité l‟action de ces associations pour conserver et 

mettre en valeur le patrimoine troglodytique de la région.  

 

Conclusion :  

L‟architecture troglodytique du Sud-Est tunisien présente beaucoup de potentiels en 

tant que patrimoine qui mérite un meilleur sort. Malgré la richesse architecturale et culturelle 

qu‟il présente, il est mal géré et mal mis en valeur. Les projets de conservation qu‟on connus 

les sites troglodytiques à Matmata ou à Tataouine ne s‟inscrivent pas dans une action globale 

qui donne une vision claire sur le futur proche ou lointain de ces sites. 

 

Une meilleure gestion de ces sites permet de créer un levier du développement 

économique et social dans des régions qui étaient pour longtemps marginalisées. Il est temps 

de mettre en place un projet à caractère global et qui permet d‟intervenir sur plusieurs sites 

                                                           
8
 KHATALLI. H, SGHAIER. M, SANDRON. F – 2015 : "Le village berbère de Chenini (Sud-Est tunisien) : 

richesse d'un patrimoine fragilisé". Revue des Régions Arides. N° 38, p.49-67. 

 
 

Figure 12 et 13. Gîte Kenza à Chenini 

(https://destinationdahar.com/places/residence-troglodytique-kenza-chenini/) 
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troglodytiques en vue de les conserver et de les faire intégrer dans des circuits touristiques 

bien réfléchis.   
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Abstract:  

In this research, whose problem stems from a critical view of the issue of the cohesion of buildings, 

and the preservation of the heritage of the village of Matmata, the focus is on exploration, theoretical 

and experimental, in order to uncover the answers behind a key question of preservation of heritage. 

The latter, which generates many questions and interactions, is also associated with many forms of 

accomplishment, symbolic and tangible. In fact, this question, fixed in human experience, swings 

between social representations and architectural design. 

Despite the cohesion of the mass and rigidity of the structure, habitats began to change through self-

destruction and natural impacts, many houses tended to collapse abandoned houses after their 

inhabitants abandoned them. Therefore, it is necessary to preserve heritage. 

Heritage study is no longer designed or evaluated without computers. As a result, computer-generated 

images spread across all cultural industries and penetrate heritage institutions such as museum 

practices. 

This study proposes a conceptual model describing the impact of telepresence in an online 

advertisement on the product design process. The proposed model formulates two interrelated 

processes to shape the situation in the case of telepresence: the first cognitive, and the second 

emotional. My research aims to bring the ancient heritage back and to restructure and rectify the place 

thanks to an inventory process that, with its origins and characteristics, can be a source of village 

development.  My research will focus on the issue of abandoned heritage that has not yet found its 

place in the virtual world. 

Key words: Matmata el Quadima - Troglodyte habitat - Vernacular architecture - Architectural 

Heritage - Virtual reality (VR) - Modeling. 

Résumé : 

La problématique de cette recherche découle d'une vision critique de la question de la cohésion des 

bâtiments, et de la sauvegarde du patrimoine du village de Matmata. L‟accent est mis sur l‟exploration 

à la fois théorique et expérimentale, afin de révéler les éléments de réponse sous tendant une question 

majeure rapportée à la conservation du patrimoine. Ce dernier, générateur de plusieurs interrogations 

et interactions, se trouve également associé à de nombreuses formes d‟accomplissements autant 

symboliques que tangibles. En effet, constante dans l'expérience humaine, cette question oscille entre 

représentations sociales et conception architecturale. 

Malgré la cohésion de la masse et la rigidité de la structure, les habitats ont commencé à changer par 

l‟autodestruction et les effets des intempéries (l‟abandon, les érosions…). De nombreuses maisons ont 

https://fr.bab.la/dictionnaire/anglais-francais/from
https://fr.bab.la/dictionnaire/anglais-francais/an
https://fr.bab.la/dictionnaire/anglais-francais/architectural
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https://fr.bab.la/dictionnaire/anglais-francais/troglodyte
https://fr.bab.la/dictionnaire/anglais-francais/to
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tendance à s‟effondrer, des murs et des plafonds sont perforés, des maisons délaissées après avoir été 

abandonnées par leurs habitants, etc. Il est donc essentiel de préserver ce patrimoine. 

L‟étude du patrimoine n‟est plus conçue, ni évaluée sans équipement informatique . En conséquence, 

les images générées par ordinateur envahissent toutes les industries culturelles et pénètrent dans les 

institutions patrimoniales telles que les pratiques des musées. 

Cette étude propose un modèle conceptuel qui décrit l‟effet de la téléprésence dans une publicité en 

ligne sur le processus de design d'un produit. Le modèle proposé formule deux processus 

interdépendants de formation de l‟attitude en situation de téléprésence : le premier est cognitif, le 

second est émotionnel. 

Mes recherches visent à évoquer le patrimoine ancien, à restructurer le lieu et à le corriger grâce au 

processus d‟inventaire qui, par son originalité et ses caractéristiques, peut être une source de 

développement pour le village. Mes recherches portera sur la question du patrimoine abandonné qui 

doit encore trouver sa place dans le monde virtuel.  

Mots clés : Matmata el Quadima - Habitat troglodytique - Architecture vernaculaire - Patrimoine 

Architectural – Réalité virtuelle– Modélisation. 

 

Introduction : 

Ma recherche s‟appuie, en effet, sur une lecture des aspects fondamentaux de notre 

patrimoine architectural à partir d‟une habitation et d‟un lieu distincts dans lesquels il est 

nécessaire d‟examiner de plus près et avec précision pour explorer les détails de l‟héritage 

architectural et urbanistique « L‟architecture est une science qui embrasse une grande variété 

d‟études et de connaissances ; elle connaît et juge de toutes les productions des autres arts. 

Elle est le fruit de la pratique et de la théorie»
1
  

Ma recherche vise à explorer des problématiques pouvant être spécifiques aux différents 

champs de la topoétique urbaine et architecturale sur les maisons troglodytes. 

Gabès, la ville au pluriel, unique, c‟est la ville de l‟histoire, de la culture et du centre des 

conflits, où chevauchements, déception, amnésie et création de nouveaux matériaux et de 

nouvelles voies qui sont des réalités culturelles. C‟est une ville "composée de plusieurs 

villages" comme Matmata qui fait l‟objet de ma recherche. 

Hasan Fathy a dit : « On rencontre sur toute la terre des formes et des détails architecturaux 

locaux et les constructions de chaque région étaient le fruit merveilleux de l‟heureuse alliance 

de l‟imagination du peuple et des exigences des paysages »
2
.  Aujourd'hui, le patrimoine 

semble être une idée consensuelle, utilisée par les décideurs et les gestionnaires locaux. 

Le besoin de protection du patrimoine et de l‟héritage culturel, défini comme un "intérêt 

commun", est transmis aux générations futures ; c‟est une idée répandue parmi les habitants. 

« Tout responsable urbain, élu ou technicien, semble désormais persuadé qu‟une ville qui 

valorise ses héritages architecturaux et urbanistiques se donne les moyens de mieux préparer 

son avenir »
3
. L‟extension urbaine, définie en tant qu‟extension qui répond aux besoins de 

                                                           
1 Marcus Vitruvius Pollio ,What architecture is, éd of an architect, Paris,1847, p3.  

« Architecture is a science arising out of many other sciences, and adorned with much and varied learning by the 

help od which a judgment is formed of those works which are the result of other arts. Practice and theory are its 

parents. Practice is the frequent and continued contemplation of the mode of executing any given work or of the 

mere operation of the hands for conversion of the mateial in the best and readiest way ».  
2
 Hassan Fathy, construire avec le peuple éd actes sud, Caire, 1969, p50. 

3
 Gravari Barbas M., Habiter le patrimoine : Enjeux, approches, vécu, éd Pur, Rennes, France, 2005, p84. 
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population locale, se justifie souvent par la croissance démographique élevée et l‟exode rural 

vers les milieux urbains, en cherchant la proximité des lieux de travail et d‟équipements. 

Problématique :  

La Tunisie contient plusieurs sites troglodytiques tels que les Houanets du nord-ouest du 

pays, les catacombes de Hadrumète à Sousse et les villages troglodytiques du sud tunisien 

Mettameur, Chnenni et Matmata qui est notre cas d‟étude. Ces villages présentent une 

architecture spécifique de la région. Toutefois au milieu de la fascination pour la beauté, le 

patrimoine et l‟authenticité de ce village, j‟ai découvert de nombreuses maisons sculptées qui 

risquent une imminente disparition et démolition , en raison du développement civilisé et de 

la migration rurale de la population ; d‟autres étant au bord de l‟effondrement ont été 

restaurées avec des matériaux modernes qui ont déformé leur authenticité. Ainsi, j‟remarqué 

que les anciens quartiers sont tombés dans la négligence , après l‟établissement de nouveaux 

noyaux d‟habitat , à la suite des catastrophes naturelles, ou tout simplement par l‟abandon des 

habitants partis ailleurs pour des raisons de survie économique . 

Dans ce contexte, j‟ai posé de nombreuses questions : 

 Comment habiter les troglodytes ? et comment conserver cette architecture atypique ?  

 Comment conserver et renouveler notre patrimoine ?  

 Comment protéger notre patrimoine ?  

 Comment les gens pourraient-ils prendre conscience de l‟originalité et la singularité 

de ce lieu ?  

 Cet endroit disparaitrait-il avec le temps ; le matériel moderne est-il capable de le 

sauvegarder ? garantirait-il son authenticité ? ou serait-il effacé de la mémoire ?  

I. La nouvelle technologie pour dynamiser et archiver notre richesse : 

1- La réalité virtuelle :  

La réalité virtuelle
4
 « un nouvel espace, une autre dimension du réel »

5
. est un nouveau type 

de modèle d'ordinateur, « un environnement créé par l'interaction d'un participant humain 

avec un monde généré par l'ordinateur »
6
. 

Il produit des informations d'ordres visuels, auditifs, kinesthésiques (y compris les retours 

tactiles et d'effort). Le mot virtuel désigne ce que l'ordinateur fournit en miroir ou similaire 

aux choses matérielles réelles. Cette réalité implique des simulations
7
 d'environnements réels 

ou imaginaires dans lesquels l'apprenant interagit avec ces environnements et vit avec tous les 

sens et pas uniquement avec un utilisateur d'appareils et de machines. 

La réalité virtuelle est l'une des innovations technologiques dans lesquelles l'ordinateur est 

utilisé en plus de certains matériels et logiciels en tant que système intégré pour la création 

                                                           
4
 « Le terme « réalité virtuelle » est employé depuis plus de quinze ans. Ce terme est discutable et a été discuté 

par certains. Cet oxymore vient de l‟expression anglaise virtuel reality, introduite aux États-Unis dans les années 

80 par Jaron Lanier. Cette appellation étant maintenant courante, il est vain de vouloir la modifier. Cependant, 

comme le rappelle J.P. Papin, en anglais, virtuel signifie «de fait », « pratiquement ». La traduction française ne 

rend donc pas compte de cette signification. Il aurait fallu parler de tenant lieu de réalité ou de réalité vicariante 

ou mieux encore d‟environnement vicariant. Le mot vicariant est utilisé en psychologie et en physiologie, où il 

désigne respectivement un processus, une fonction ou un organe qui se supplée à un autre ». 
5
 Edmond Couchot, La technologie dans l‟art, de la photographie à la réalité virtuelle, éd : jacqueline chambon, 

nimes, 1998, p146. 
6
 Collectif, Being There Together : Experiments on Presence in Virtual Environments, éd Technical Report, 

Department of Computer Science, London, UK,2013 p 65. 
7
 Howard Rheingold, La simulation et ses techniques, Paris, éd PUF, éd dépôt légal 1er éd, p 4.  

« D‟obscure convergence des technologies du cinéma, des ordinateurs et de la simulation de vol ». 
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d'un environnement tridimensionnel virtuel qui permet à l'individu de vivre et d'interagir et de 

le gérer par le biais de ses sens et de certains autres outils afin que cet individu se sente 

coexistant, interagisse et traite avec la réalité. Le degré de réalisme, d'immersion, 

d'interaction et de coexistence offert par la réalité virtuelle de l'individu varie en fonction du 

modèle de réalité virtuelle lui-même. 

La réalité virtuelle s'améliore à mesure que la précision des supports audiovisuels s'améliore, 

ce qui permet de simuler avec une précision croissante la réalité des supports audiovisuels. 

Le concept de réalité virtuelle recouvre plusieurs sens. Le concept lui-même a existé aussi 

longtemps que la pensée, ce qui en soi est une forme de réalisme. Le virtuel n‟est pas 

incompatible avec la réalité car c‟est une forme de réalité ; c‟est une sorte de véritable outil 

de clarté, un pont entre virtualisation et réalisme. 

La nouveauté est la dimension technologique. Cette réalité virtuelle est définie comme un 

dispositif technologique reproduisant artificiellement une expérience sensorielle, une activité 

sensorielle et une activité cognitive, pouvant inclure la vue, le toucher ou l‟ouïe (visuel, 

acoustique ou sélectif) dans un monde créé numériquement, qui peut être « symbolique ou 

une simulation du monde réel »
 8

..Changer l'emplacement, l'heure et la manière d'interagir 

avec l'environnement. 

La réalité virtuelle cherche à créer une illusion d‟expérience réelle et tangible en immergeant 

ses utilisateurs dans un environnement à 360 degrés où il n‟y a plus de frontières visibles 

entre les mondes réels et virtuels. L'élimination de cette limite augmente l'effet dit de 

l'existence, c'est-à-dire le sens de l'existence réelle dans la réalité virtuelle, en d'autres termes, 

le sentiment d'immersion. Cette indulgence, qui est avant tout un état perçu, est une 

expérience subjective à 3 niveaux, visuel, auditif et tactile « Cette réalité virtuelle se définit 

ainsi comme un dispositif technologique qui reproduit artificiellement une expérience 

sensorielle, une activité sensori-motrice et cognitive qui peut inclure la vue, le toucher, 

l‟ouïe» 
9
. 

Elle est intrinsèquement liée au niveau d'interaction proposé avec l'environnement virtuel. Il 

est clair que plus elle est élevée, plus l‟illusion est semblable et l‟impact de l‟être et de 

l‟immersion est important. L'interaction fait partie intégrante de l'histoire, permet à 

l'utilisateur d'interagir avec le dispositif technologique et, ce faisant, de construire le récit. 

Dans les sciences de l'information et de la communication, la narration interactive est définie 

comme une activité d'écriture et de lecture basée sur une interaction continue entre la 

méditation et l'accès à la connaissance esthétique et engageant le corps
10

. 

2- L’identité virtuelle : 

Le patrimoine architectural de l'espace-temps a toujours été l'empreinte de l'histoire 

matérielle et intangible. Il devient support et moyen de communication pour transférer la 

mémoire des lieux et révéler une identité architecturale locale. Une fois mise à l'épreuve de la 

réalité virtuelle, qui confirme le passage du réel au virtuel, cette identité architecturale prend 

une nouvelle dimension et révèle une nouvelle identité
11

 appelée identité numérique 

objective, parce que lorsque le monument est vu à travers un outil technique, on pense que 

                                                           
8
 Collectif, Le traité de la réalité virtuelle, 3e éd : transvalor presses des mines, Paris, 2006, p28. 

9
 Ibid., 34p. 

10
 Collectif, Énonciation et interactivité : du réactif au créatif, lyon, 2003, p40.  

11
Claude Lévi-Strauss, L‟identité, Grasse et Fasquelle, éd.puf, Quadrige, Paris, France, 1995, p38. 
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son identité architecturale sera réaménagée et reconstruite pour les raisons inhérentes à 

l'utilisation de la réalité virtuelle dans le secteur du patrimoine. 

Nous estimons donc que, dans notre séquence logique, cette nouvelle identité numérique 

revêtira une nouvelle dimension plus actuelle et plus contemporaine.   Cette identité 

numérique sera soumise aux mêmes filtres que ceux qui génèrent une identité architecturale, 

les possibilités d‟arrangement des matériaux et le potentiel social et mental qui génère la 

construction d‟une identité numérique. Le potentiel matériel est principalement réalisé par la 

communication d'un matériau existant avec des données numériques sur la base de la 

politique de valorisation de l'héritage via la restauration numérique d'un bâtiment disparu tel 

qu'un objet physique. 

Il s'avère que ce potentiel est démontré par les prouesses techniques de la réalité virtuelle et 

sa capacité à générer des visites interactives tout en maintenant sa fidélité aux lieux et à son 

record classique. Dans la logique de différenciation de la visite classique, le potentiel social 

de l'identité numérique est révélé et activé à travers des profils de visiteurs. Des jeunes attirés 

par les nouvelles technologies et les moins jeunes sont fascinés par la culture. En effet, le 

visiteur contemporain est au cœur de cette possibilité, il vise à activer et à interagir avec le 

monument visité. Dans cette interaction entre le visiteur et l'espace réel et virtuel, l'histoire 

des lieux est placée dans une perspective spécifique et déterminée à construire une autre 

dimension sociale de l'identité numérique
12

. 

Or le potentiel mental dépend de la société contemporaine régie par la prééminence du visuel   

et le pouvoir de l'image, associés au charme et à la tentation du visiteur. En conséquence, la 

compréhension traditionnelle du patrimoine est dépassée, ce qui reconstitue son identité de 

discrimination.  

La réalité augmentée peut répondre aux objectifs de la visite et reconstruire en même temps 

l‟identité numérique des lieux. Dans le même esprit, l‟identité numérique crée une identité 

visuelle pour promouvoir l‟image de marque du site. Ensuite, la visite devient une sorte 

d'héritage de "consommation", accompagné d'un montage de photos et de vidéos de 

restitution. Dans cette logique, le patrimoine ne peut être transformé qu'en un nouveau 

produit culturel, destiné à la consommation. 

II. La visite virtuelle de Matmata :  

Le fait d'imaginer qu'un jour je pourrai nager dans l'espace ou me promener profondément 

dans le village, je peux réaliser tout cela dans une élégante chambre climatisée sans aucun 

mal. C'est grâce à la réalité virtuelle où l'imagination se conjugue à la réalité et où la 

technologie intelligente rencontre le monde réel. 

L'idée de base de la réalité virtuelle
13

 dépend d'imaginer l'individu immergé assis sur sa 

chaise et intégré dans un autre lieu. L'ordinateur offre des possibilités infinies de lumière, 

d'étirement, de son, et de sensation. Cela apporte des idées à un monde virtuel que le visiteur 

crée par lui-même en utilisant son imagination fertile. Les images en direct que l'utilisateur 

voit dans ce monde tridimensionnel sont prises en charge et accompagnées de matériaux 

                                                           
12

Omasz Mazuryk et Michael Gervautz, virtual reality history, applications, technology and future, 1996, p72.   

« L‟identité numérique est l‟ensemble des traces numériques qu‟une personne ou une collectivité laisse sur 

Internet ».  
13

Collection dirigée par Michel Serres et Nayla Farouki, les réalités virtuelles, éd Flammarion,1994, p54.   

« Pour l‟étude, un environnement virtuel va être développé permettant ainsi une immersion visuelle totale dans 

l'environnement virtuel 3D tout en permettant une interaction naturelle de la tête afin que l‟immersion visuelle 

puisse être optimale ». 
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audio qui sont affichés pour l'utilisateur en fonction des entrées qu'il a faites pour créer un 

environnement virtuel le plus proche de la vérité pour l'utilisateur. Conçu comme un espace 

numérique pour les images en mouvement, afin que les êtres humains puissent y accéder en 

entrant et en s'abonnant au site web sur internet et en payant une petite somme d'argent pour 

le plaisir et la découverte de notre patrimoine profond via un ordinateur ou un smartphone. 

En outre, cette technologie permet aux êtres humains de gérer plus facilement les 

informations, de connecter des personnes de différentes sociétés en leur permettant de 

voyager à d'autres moments et lieux, de travailler ensemble pour apprendre, construire et 

visualiser des parties de l'histoire et de la littérature, s'ouvrir aux expériences des autres et 

fournir différentes façons de voir et de tester les données de manière efficace et rapide. Par 

exemple, dans le domaine des jeux informatiques, les mouvements des commandes détenues 

par le joueur sont déterminés par leurs traces et mouvements par l'ordinateur en fonction des 

mouvements de ce joueur, et donc les objectifs pour lesquels le jeu a été construit et à 

atteindre par le joueur sont accédés. De même, un monde 3D est simulé et créé autour de 

l'utilisateur pour qu'il puisse interagir avec les objets, les humains et l‟environnement. 

En fin de compte, je peux dire que la réalité virtuelle crée un environnement virtuel présenté 

à mes sens comme un moyen de vivre et je sens que je suis vraiment là en utilisant une 

gamme de technologies pour atteindre cet objectif. Il est utilisé dans un   groupe de 

divertissement   ainsi que dans les applications les plus importantes. La technologie est 

désormais moins chère et connaît une croissance exponentielle, et je m'attends à voir de 

nombreuses utilisations innovantes de la technologie dans l'avenir ; ainsi la technologie de 

réalité virtuelle pourrait y être le principal moyen de communication. 

La réalité virtuelle
14

 consiste en un moyen de documentation des monuments historiques. Elle 

peut être utilisée comme outils de recherche scientifique, pour préserver la mémoire du site 

ou accéder numériquement à une structure physique qui ne sera pas visible. La réalité 

virtuelle est également un point de départ pour des discussions sur la construction ou la 

reconstruction d'un quartier ou d‟un bâtiment et peut être utilisée dans le contexte du 

tourisme. En tant que modèles virtuels, ils peuvent être facilement partagés en ligne et 

stockés numériquement.     Tout d'abord, une enquête a été menée sur la base des données 

disponibles, principalement du projet des archives du patrimoine de Matmata, qui comprenait 

la collecte de cartes
15

 (terrains, divisions et façades), de photographies (historiques et 

actuelles). Les résultats de la recherche scientifique, de l'évaluation, du tri et de la fusion dans 

un fichier structuré pour un accès rapide et facile aux données. 

Un modèle physique 3D
16

 a été développé en utilisant Archi CAD, Sketchup et 3ds Max. Il 

consiste en réalité virtuelle qui simplifiera le processus de déploiement du modèle 3D sur 

différents périphériques de sortie. Le modèle peut inclure différents niveaux de détail en 

                                                           
14

 Daniel mellet d'huart, La réalité virtuelle : un média pour apprendre, Cinquième Colloque Hypermédias et 

Apprentissages, 2004, p338.  

« La réalité virtuelle a la particularité de permettre de représenter des phénomènes qui ne sont pas forcément 

visibles ou abstraits dans le monde réel de façon crédible puisque l‟utilisateur est immergé dans l‟environnement 

virtuel. Cela permet d‟enrichir les représentations de la réalité et donc facilite la représentation mentale de ces 

phénomènes ». 
15

 Pour faciliter l‟enquête de terrain, comprendre les réalités rencontrées sur le terrain et bien élaborer les fiches 

d‟inventaires, une carte topographique ou une photographie aérienne avec le tracé des limites du site s‟avère très 

utile. 
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fonction de la distance requise des téléspectateurs et de la quantité de données fiables sur les 

bâtiments. Les données initiales du projet contiendront des informations descriptives et 

architecturales de base. Si nécessaire, ces données peuvent mettre en évidence les étapes de la 

construction historique, l'état des bâtiments, soutenir le processus de documentation et fournir 

les informations nécessaires. Le modèle 3D doit être disponible sur différents appareils, tels 

que Smartphones et tablettes, et sur Internet, sans logiciel spécifique. 

Figure 1 : Même si la restauration complété et réelle de ces structures est impossible, le désir de les 

voir rénover est réalisé, par des photos imagières de l‟héritage Matmata. La possibilité de voir la 

restauration virtuelle de ces sites c‟est un peu comme faire un voyage dans le temps. Cela ne peut 

qu‟attiser l‟envie de partir en voyage pour visiter les sites en question. 

 

Figure n°1 : Reconstitutions virtuelles de quelques constructions en ruines dans l‟objectif de mettre 

en valeur le patrimoine et l‟architecture vernaculaire à Matmata 

Figure 2 : Le relevé de l‟architecture ancienne, éventuellement en ruines, permet de donner une 

forme informelle, de remodeler le défait. Par conséquent, la représentation par dessin, mot ou 

tridimensionnel est une reconstruction, une composition et une reconfiguration de ce qui se 

décompose. Elle exprime une transformation, un écart, en extrayant des éléments de leur intégralité et 

en les reconfigurant dans une nouvelle composition. Je comprends l'interaction dialectique entre le 

relevé architectural d'un bâtiment et sa représentation, comme une reprise de formes antérieures qui 

ont été réinterprétées dans un contexte et à des fins différentes. En ce sens, si le travail d'arpentage 

constitue alors le développement d'un processus d‟investigation dont les axes sont d‟une part, le 

relevé du bâti ancien en ruines et d‟autre part ses modes de représentation. Je tiens à souligner que la 

représentation, avant qu'elle ne devienne un outil de communication, est un outil de conception pour 

organiser et donner forme à un espace de performance. La numérisation architecturale conduit à un 

niveau de croquis et de dessins conçus dans n'importe quelle forme, à partir de diverses pratiques 

artistiques graphiques et techniques autour du même modèle. La représentation pousse alors à 

comprendre les règles de coordination. Le plan en plastique est un assemblage de la forme sur fond. 

Cette étape est une pratique de touche et de retouche. La construction d‟une autonomie, un art de la 

composition.  
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Figure 3 : La forme de représentation d‟un relevé a évolué du plan au modèle numérique 3D à l'aide 

de l‟ordinateur. Les plans sont utilisés comme un extrait du modèle dont la fonction est d'enregistrer 

la lecture sous la forme la plus représentative, qu‟est le modèle numérique. Cette migration est liée 

aux progrès des technologies de l'information mais aussi des technologies d'acquisition.  L'échelle est 

donnée par l'homme. C‟est la conception de forme. Les connaissances architecturales peuvent être 

trouvées dans différents supports, par exemple sur papier pour les plans ou les croquis, sur l'ordinateur 

pour les représentations tridimensionnelles (réalité virtuelle) et dans différents matériaux pour les 

maquettes et les bâtiments. Cela prend également différentes formes. Ainsi, la représentation des 

œuvres peut être matérialisée par des projections orthogonales ou perspectives. Le développement du 

travail d‟investigation tel que je l‟ai envisagé entraîne une multitude de fichiers sur le bâti ancien, et 

les fichiers contenant des lectures seront visualisés. De manière prévisible et programmatique, sous 

cette forme l'hypothèse de l'énoncé sera ici développée comme connaissance de la réalité. 

 

 

Figure n°2 : Habitation typique troglodytique 
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Figure n°3 : Plan « Houch » troglodyte en 3 Dimension 

 

Figure 4 : Grace à une restauration d'ancienne maison troglodyte, et à l'aide du 3D nous avons la 

possibilité de concrétiser l'affichage d'une réalité virtuelle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n°4 : Modélisation 3d de villages troglodytes 

Figure 5 : Les logiciels 3D disponible sont destinés pour l‟architecteur standard ou moderne, ces 

logiciels ne comporte pas les paramètre nécessaire pour la modélisation du houche troglodytique. 

Alors j‟ai essayé d‟animer l‟existant par des dessine numérique. 

 

Modélisation 3D 

Plan « Houch » Matmata Planche : Vues en 3D de « Houch » Matmata 
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Figure n°5 : Modélisation 3d intérieur du Houch 

Figure 6 : Les monuments du complexe ont été documentés à l‟aide des images sous de nombreux 

angles, dont les résultats ont été transférés dans AutoCAD et 3d afin d‟obtenir une visualisation de la 

véritable forme et d‟autres de leurs caractéristiques. Cette initiative a permis la réalisation d'une 

expertise détaillée du complexe, notamment d'une inspection pierre par pierre de toute sa façade dans 

le cadre de laquelle chaque pierre fut enregistrée individuellement, l‟analyse de son état et la 

planification de réparations spécifiques. 

Figure n°6 : Reconstitution de patrimoine disparu 

Conclusion : 
Cette étude propose un modèle conceptuel qui décrit l‟effet de la téléprésence dans une 

publicité en ligne sur le processus de design d'un produit. Le modèle proposé formule deux 

processus interdépendants de formation de l‟attitude en situation de téléprésence : le premier 

est cognitif, le second est émotionnel. Ce modèle sera mis à l‟épreuve au moyen de la réalité 

virtuelle. « La téléprésence est définie comme étant l‟expérience d‟une présence dans un 

environnement au moyen d‟un médium de communication ... la présence se réfère aux 

perceptions naturelles d‟un environnement, et la télé présence se réfère à une perception d'une 
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réalité virtuelle... »
 17

. L'homme une fois entré dans ce monde, peut devenir membre de 

n‟importe quelle société virtuelle, sans distinction de sexe ou d‟appartenance, et il est entré 

dans un nouveau tissu social.  

Cependant, cette réalité virtuelle permet d'atteindre un degré très avancé de liberté humaine, 

tant que vous sentiez que vous faites ce que vous voulez, vous êtes conscient de la liberté, car 

vous faites vos propres choix, en l'absence de toute restriction extérieure. à travers la 

communication, l'interaction, la capacité à se révéler et à s'exprimer par rapport aux 

différentes opinions et croyances. Ainsi la réalité virtuelle est liée à la réalisation de 

l'épanouissement psychologique et l'épanouissement de l'esprit qui permet le développement 

de l'humanité quand elle se situe dans le cadre du réseau et lorsque les facteurs de temps et 

d‟espace continuent de déterminer la nature de la relation entre homme et homme, et de 

limiter le chevauchement entre eux aux limites de l‟interaction avancée.  

La transformation est liée au réseau, et non au périphérique lui-même, qui aurait pu être 

connecté au réseau pour rester un ordinateur qui collecte et enregistre les fichiers et les 

numéros comme le souhaitait son créateur ; et elle est déterminée par la capacité à entrer dans 

le réseau du tourisme entre des lieux où l'homme virtuel peut à l‟intérieur de la grille se 

déplacer tout en étant sur place et au même moment, c'est-à-dire sans qu'il soit nécessaire de 

voyager en avion, en train ou similaire, et même négliger le temps nécessaire pour se 

déplacer d'un endroit à un autre. 
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Abstract: 

The Man seeks to apprehend his space, and space offers him possibilities; it offers him images, 

objects, ideas, memories and events. It also offers him raw material, more specifically the rocks he 

shapes and manipulates. Man consumes through occupation and makes his mark through volumes, 

shapes and objects. Spaces in troglodytic dwellings touch on existing architectural constraints. The 

reasons for creating in architecture are multiple, complex and never quite definable.  

My knowledge of and visits to this Berber village sparked my curiosity as to why our ancestors chose 

this mountainous region to build their village, while at the same time studying the characteristics and 

architectural specificities of their dwellings.  

The aim, therefore, is to seek out architecture that is more natural, authentic and original. The search 

for this "raw" architecture that blends in with the environment led me to the study of troglodytic 

dwellings, a typical example of the fundamental expression of a community's culture and its 

relationship with its territory and environment. This architectural heritage, so delicate and fragile not 

least because of its functional vulnerability, is also under threat. The same applies to the wealth of 

cave dwellings in Tunisia and around the world. 

 

Keywords: Troglodyte architecture, habitats, Sened-Jbel, sustainable development, heritage, 

preservation. 

 

Résumé :  

L‟homme cherche à appréhender son espace et l‟espace lui offre des possibilités ; lui offre des 

images, des objets, des idées, des souvenirs et des événements. Aussi, il lui offre-t-il une matière 

première et plus précisément les roches qu‟il façonne et manipule. L‟homme consomme par 

l‟occupation et marque par les volumes, les formes et les objets. Les espaces dans l‟habitat 

troglodytique touchent les contraintes d‟architecture qui existent. Les raisons de créer en architecture 

sont multiples, complexes et jamais tout à fait définissables.  

Mes connaissances et mes visites de ce village berbère ont créé chez moi la curiosité de connaitre les 

raisons pour lesquelles nos ancêtres ont choisi cette région montagneuse pour bâtir leur village tout en 

étudiant les caractéristiques et les spécificités architecturales de leurs demeures.  

L‟objectif, de ce fait, est de rechercher une architecture plutôt naturelle, authentique   et originale. La 

recherche de cette architecture « brute » qui s‟intègre avec l‟environnement m‟a amené à l‟étude de 

l‟habitat troglodytique ; exemple typique de l‟expression fondamentale de la culture d‟une collectivité 

et de ses relations avec son territoire et son environnement. Ce patrimoine architectural, si délicat et 

fragile du fait notamment de sa vulnérabilité fonctionnelle, est de plus menacé. Il en est de même pour 

toute la richesse de l‟habitat troglodytique en Tunisie et à travers le monde. 

 

Mots clés : Architecture troglodytique, habitats, Sened-Jbel, développement durable, patrimoine, 

sauvegarde.   
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Introduction: 

Dans cet article, nous étudierons l'habitat troglodytique situé au Sud-Ouest tunisien : 

Sened-Jbel, une localité riche en matière patriotique de Gafsa. En examinant une architecture 

archaïque si particulière, nous découvrons qu'elle s'intègre parfaitement à l'environnement du 

Sud tunisien. En raison de sa nature saharienne, cette région exige une architecture 

spécifique, témoignant de l'intelligence architecturale de ses habitants. C'est pour cette raison 

que nous avons choisi ce sujet, dans le mais d'évaluer le patrimoine de Sened-Jbel et de 

redécouvrir une beauté architecturale aujourd'hui négligée. Cependant, ce patrimoine 

architectural, délicat et fragile en raison de sa vulnérabilité fonctionnelle, est de plus en plus 

menacé. Il nécessite une attention particulière, non seulement pour sa préservation, mais 

également pour une exploration potentielle, notamment dans le domaine du tourisme culturel. 

Notre étude se divise en trois phases distinctes. Dans un premier temps, nous examinons la 

région de Sened-Jbel (Gafsa), en abordant sa toponymie ainsi que la morphologie du village. 

Ensuite, dans la deuxième phase, nous analyserons l'interaction entre les habitants de la 

région de Sened-Jbel et leur environnement, afin d'étudier leur mode de distribution de 

l'espace. Enfin, nous aborderons la question du tourisme, en tant que vecteur potentiel 

d'évolution sociale et économique, et nous mettrons en lumière l'originalité de la création 

architecturale du Sud-Ouest tunisien. 

I. Le site du village   

Sened-Jebel est un petit village berbère situé à douze kilomètre de la gare d‟Al-Sened, 

établi en 1898-1899 sur la ligne de chemin de fer reliant Sfax à Gafsa et à soixante-deux 

kilomètre à l‟Est de la ville de Gafsa. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n°1 : Carte topographique de la région de Sened-Jbel.
1
 

                                                           
1
 TALEB Ridha, Mémoire de mastère « valorisation des sites archéologique à Gafsa » 2012, p 32  
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A l‟intersection du parallèle 38 ; 30 nord et du méridien 7 ; 7 est, le village en question 

s‟appuie sur le flanc septentrional de la chaîne montagneuse qui fait suite à l‟est au Djebel 

Orbata (le massif le plus élevé de la région, « 1.170 m » au milieu de la chaîne montagneuse 

qui s‟étend sur environ de 80 kilomètres à l‟Est de Gafsa) et qui est désigné sous le nom de 

Djebel Dahra.  

Le territoire de Sened est limité au Nord par les vastes plains du Bled Amra et du Bled 

Maknassy, qui sont séparées à la hauteur de Sened par les petits massifs du Djebel Goussa et 

du Djebel Majoura. 

Au Sud du Sened et en même direction du Djebel Orbata et Bou Hedma se succèdent 

d‟Ouest en Est de Djebel Elayaycha et Djebel Belkhir. 

A l‟Est s‟étalent les vastes plaines du Bled Talh et territoires d‟Ouled Mansour. 

A l‟Ouest commence le Bled Amra qui s‟étend jusqu‟au pied de Djebel Goussa et le 

village de Biadha et le Zannouch. 

D‟après ces limites que nous venons de présenter, il est évident que le village de Sened 

se situe dans une zone montagneuse a un accès qui n‟est possible qu‟à travers un étroit 

couloir situé entre les versants abrupts de Djebel Dahra et du Djebel Taquarnoucht et qui 

donne passage à l‟Oued Rayen.  

 

 1. La Toponymie du village de Sened  

Les quelques renseignements épars que nous possédons sur le nom de Sened me donne 

que sur les légendes fournies par la tradition et les études effectuées par les auteurs 

occidentaux pendent le protectorat. 

En effet, la première identification présente par trois villages d‟Alayaycha, Saket et 

Sened est la suivante : 

" La mehalla du bey venue pour prélever l’impôt, se heurta au refus des habitants de 

ces trois villages ; les d’el-Ayaycha aurait répondu : nous avons à peine de quoi vivre ; ceux 

de Seket, lorsqu’on leur réclama l’impôt gardèrent le silence ; quant aux gens de Sened ils 

déclarent qu’ils feraient comme les autres"
2
. 

On peut présenter également une autre explication à partir du nom même de Sened : 

Etymologiquement, Sened dérive de la racine sanada, qui signifie appuyer, soutenir et ce sens 

concorde avec la position du hameau de Sened sur l‟extrémité Ouest de Djebel qui s‟appelle 

aujourd‟hui Djebel Dahra sur lequel il s‟appuie. 

 

2. La morphologie du village de Sened  

Sans doute, c‟est à cause de son isolement géographique et de son existence dans un 

emplacement éloigné des axes de communication, que le village de Sened restait ignoré 

jusqu'à une date récente. En effet, les voyageurs et les géographes qui ont connu le Sud 

tunisien se contenaient de mentionner et de décrire les bourgs dispersés au Sud-Est. Alors à 

l’exception de quelques cites restés ignorés et il faut attendre le XIX
e
 siècle pour voir le 

village de Sened-Jbel mentionné dans les passages des voyageurs français
3
.  

                                                           
2
 P.BARDIN, "habitats berbères", éd 1973, p 123. 

3
 A.Louis, "le Sud tunisien", éd 1987, p 108. 
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C‟est ainsi que "Provotelle", chercheur et médecin a procédé une monographie sur le 

village et anticipait une description générale dans le texte suivant : « ...au-dessus des gorges 

domine la montagne, qui prend des noms aux consonances étranges : Adrar taquarnoucht, 

Adrar amoqqar elQorn...  

Brusquement, à un coude fait par l’Oued Sened, le village apparaît, les constructions se 

confondent avec la grisaille de la montagne... 

Sened proprement dit est situé de chaque côté d’un ravin au fond duquel coule quelques 

rares filets d’eau. Sur le flanc de la montagne nord, s’étagent : en bas, quelques maisons en 

pierre faiblement cimentées. Puis au-dessus, ce que les habitants appellent Taoutchit, les 

caves, les cavernes. Ces demeures apparaissent, de loin en loin, comme des trous encadrés 

d’une porte en pierre sèches, surmontés d’un linteau de bois »
4
. 

Ce paysage n‟a guère changé depuis que Provotelle a fait sa description en 1911, même 

les noms de lieu se présentent encore dans la mémoire des indigènes.  

L‟accès à Sened-Jebel se fait par une entrée difficile appelée Khingua, délimitée à 

droite par Djebel Takarnoucht, à gauche par Oued Rayan. Cet accès une fois le vieux village 

apparaît sur le flanc sud de Djebel Dahra. 

Il est divisé en deux parties : Ensuite, les vestiges d‟une agglomération placée en 

amphithéâtre sur la rive gauche de l‟oued Lahsaa et qui enferme les restes de quelques 

maisons construites avec des pierres et liant d‟argile. 

Cette agglomération que les indigènes ont préservée est divisée en deux hameaux : le 

hameau Naceuriya (Naceuriya el loutaniya/Naceuriya el fougania) et le hameau de Sened 

proprement dit. 

Au-dessus de ce groupe, on voit des grottes qui ont constitué les premières habitations 

des Sendi et dont quelques-unes leur servent auparavant de magasins. Mais, elles sont 

actuellement abandonnées, ces cavernes, qui sont qualifiées par les habitants de « dwamis » 

sont de type troglodytique horizontal dont chacune comprend, en général, une première pièce 

assez vaste flanquée de quelques excavations plus au moins profonde qui servent de 

magasins, et plus en arrière, au fond une seconde pièce généralement moins spacieuse servant 

de chambre à coucher. 

Sur la même colline, on trouve les ruines de l‟ancienne « Naceuriya » nommée les 

« Naceuriya » d‟en haut (Naceuriya el fougania) dont les cavernes, plus nombreuses que 

celles du hameau de Sened, s‟étagent presque jusqu'au sommet de la montagne. 

Les nouvelles demeures se sont dispersées entre les deux oueds : « Oued Lahsaa » et 

« Oued Saidane » où « Les Sendia » s‟installèrent depuis le XIX
e
 siècle. Ces demeures sont 

appelées actuellement Les Houches. Chaque houche inclut, en général, une vaste cour à ciel 

ouvert, avec une large entrée ; elle sert comme abri aux animaux. 

Autour de la cour, on trouve les pièces d‟habitation qui manquent en général d‟aération 

et d'enferment ; dont quelques-unes contiennent un étage (sedda) où l‟on emmagasine les 

provisions, du blé essentiellement. 

Au Sud tunisien, plusieurs villages sont connus par l‟abondance des Marabouts qui les 

distinguent des autres régions. En effet plus que 21 saints locaux jonchent tout le territoire de 

Sened dont « Sidi Rached » ; « Sidi Mansour » ; « Sidi Marzoug » et « Sidi EL-Hadj » sont 

                                                           
4
 A.Provetelle," les jebalia de la région de Gafsa", R, Tunisienne, éd 1939, p87. 
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les plus célèbres. Ces saints ont gardé, jusqu‟à nos jours, la faveur des populations et leurs 

visites donnent lieu à des fêtes annuelles appelées « Zerda » aux quelles prennent part autres 

plusieurs villages, des tribus bédouines voisines, « Sidi Rached » dont la koubba située dans 

le petit hameau de « Bou Bellal », reçoit à la fin de l‟été la visite de « Sendia », « Ouled Bou 

Saad » ; « Ouled Zaied » et « Ouled Mansour ». 

 

 II. Identité du milieu 

1. Fondation de SENED  

Le village de SENED est né au sein d‟une plaine et d‟un oued. Il est accessible 

uniquement par une vallée située entre deux pentes très fortes ; celles de « Jbel Dhahra » et 

« Jbel Takarnouch ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n°2 : Carte topographique de la région de Sened-Jbel 
5
 

 

2. Intégration dans le site  

Toute forme architecturale devrait prendre 

en considération l‟environnement du site auquel 

elle est destinée afin de s‟insérer 

harmonieusement dans celui-ci. "L’architecture 

est par excellence une intervention dans la 

nature. Elle est l’œuvre de l’Homme qui façonne 

le paysage et qui peut soit le défigurer soit 

l’endommager soit l’améliorer"
6
.  

Le site est comme un être vivant. Il 

respire, absorbe de l‟eau et du soleil. Il produit 

des éléments, qui eux aussi ont un rôle à jouer 

quelque part ailleurs. De ce fait, toute 

                                                           
5
 www.google-earth.com  

6
 IBLA, Revue de l'institut des belles lettres arabes, publiée avec le concours du centre national de la recherche 

scientifique. Edition 1979/1, p 263. 

Photo1 : Vue frontale des quelques troglodytes 
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intervention sur celui-ci ne doit, dans la mesure du possible, ni arrêter cette vie, ni la 

modifier. Elle doit venir en continuité, se superposer à un système qui existe déjà, comme un 

prolongement et laisser s‟installer entre eux une osmose. 

 

En effet, en se promenant dans une telle région, on ne se rend pas compte qu‟il existe 

des maisons ou des habitations. Les montagnes sont tachetées de quelques trous. Un paysage 

rare dont la continuité n‟est interrompue que par des grottes, ce qui « donnait au paysage un 

aspect lunaire sous la forme de cratères jointifs»
7
. 

M. Ali Djerbi ajoute « L‟architecture de terre sculptée dans la montagne permet grâce à 

l‟inertie de ses masses d‟assurer aux habitants une température idéale malgré le gradient 

rendu extrême par la canicule de l‟été et le froid glacial de l‟hiver »
8
. 

N‟importe quelle intégration, le site reste toujours en valeur, elle n‟est que rarement 

mise en œuvre. En effet, actuellement, les constructions nouvelles montrent une certaine 

ressemblance que ce soit dans l‟apparence ou dans le fond des constructions. On assiste ainsi, 

à une certaine uniformité architecturale du fait que toutes les constructions obéissent aux 

mêmes règlements de l‟urbanisme et de la construction sans tenir compte dans la majorité des 

cas de l‟environnement immédiat et du patrimoine architectural et culturel de la région. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo2 : Zoom sur les troglodytes.  

 

3. La poétique en habitat troglodytique  

La terre et l’origine des habitants de Sened Jbel  

« L‟embryon » avant sa naissance vit dans un milieu plus confortable à son existence : 

par un confort idéal et un espace mère qui épouse son corps et qui lui permet de bouger, selon 

sa position, en toute facilité. 

On peut comprendre alors pour cette raison à chercher des grottes, à creuser la 

montagne. La rencontre de cette recherche pour se cacher dans les entrailles des rochers 

tailles à vif, pour troubler le moins possible l‟équilibre naturel. Ce n‟est pas, au début, 

certainement pas un souci de préservation de l‟environnement, c‟est l‟effet de la cavité 

                                                           
7
 Hédi BEN OUEZDOU, "Découvrir la Tunisie du sud (De Matmata à Tataouine, ksour et troglodytes)", édition 

2001. p 61 
8
 JERBI-A: Zriba un village abandonné, Architecture Méditerranéenne, édition 1995 
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naturelle, ainsi que l‟artificielle, sont une sorte d‟archétype de l‟espace le plus proche que 

celui qui l‟a rejeté, après un séjour irremplaçable, un espace sacré est une sorte de germes 

autour des quelles peuvent se cristalliser les autres interventions … donc c’est le rapport 

éternel et originel entre l’homme et la terre, entre l’homme et la forme d’origine
9
. 

 

Il est probable que l‟homme – par son acte de s‟abriter – s‟est revêtu de la nature que 

l‟entourait. Ensuite, il a puisé dans celle-ci l‟inspiration à « inventer » de nouveaux espaces, 

de mettre à jour des relations et des significations cachées « retrouvées » dans la nature.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure n°3 : On trouve cette forme de molle dans les espaces de soustraction  

 

Autrement dit, on peut dire que l'habitat troglodytique est l'origine de l'homme. Alors, 

quels sont les facteurs dont dépend cet habitat ? Et comment ce type de soustraction est-il 

apparu ?     

4. Facteurs dépendant à l'habitat soustractif    

La terre, le soleil et l‟eau sont les éléments cosmiques essentiels, élevés au rang de 

divinités fondamentales, source de la vie, par les mythologies des grandes civilisations. Il y a 

donc quelques inquiétudes, voire quelques angoisses à les pénétrer. C‟est pourquoi, je vois 

qu‟il est nécessaire de les évoquer (terre, eau) avant d‟évoquer la lumière. " La clarté et 

l’obscurité forment un décor de subtiles contrastes, le détail par transformations délicates se 

lie à la nature "
10

. 

 

* La terre et la soustraction  

La grotte naturelle, le gouffre, l‟aven, la crevasse, la faille, sont les voies ouvertes pour 

cette pénétration. Ces accidents naturels composent des sites spectaculaires ou au contraire 

                                                           
9
 SAADAOUI Imen, Thèse en troisième cycle en architecture et urbain, analyse d'une architecture, juin 

1998,p19 
10

 TADAO Ando, "Monographie minimaliste", éd electa, p 11. 
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cachés, où l‟homme s‟est très tôt aventuré puisqu‟il y avait établi ses abris avant de savoir 

construire. 

La terre est, donc, le facteur essentiel pour pouvoir parler de soustraction troglodytique. 

La matrice terre est le support naturel qui dicte la manière de dire l‟espace. La nature du sol, 

joue sur l‟apparence de l‟espace issu de la soustraction pour créer le vide, "le vide est un 

espace abstrait, sans matière n'a aucun sens, le vide c'est le continue de la matière".
11

 

 

    Mode de distribution de l’espace  

Le village est constitué de deux parties grâce à l‟écoulement d‟Oued Rayen. 

 

La première partie  

Elle comporte l‟ensemble des grottes dans la partie haute de la montagne. Elles sont 

nombreuses plus que 26 troglodytes, l'une à côté de l'autre de tailles et de surfaces différentes, 

entre 20 m² et 100 m² qui sont creusées au début par l'érosion et après par l'homme berbère en 

utilisant des silex pour finir et ajouter d'autres coins.     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo3 : Vue en bas des troglodytes. 

La deuxième partie  

Elle se trouve dans l‟autre côté de l‟oued et présente un habitat un peu plus développé, 

ce qui marque le trace du temps et l‟évolution du mode de vie.  

Les pistes : 

 Il s‟agit de quatre cheminements irréguliers qui sont issus d‟une artère principale ; celle 

de l‟accès principal et unique à ce site. Ils gardent tout le charme de la découverte. Ils sont 

généralement localisés à proximité des écoulements des eaux ce qui prouve que c‟est la 

création de la nature et le village est fait d‟une façon spontanée. 

Au cœur du village, il y a des espaces qui sont éparpillés dans la totalité de la surface du 

village : les zewia, les marabouts, et les mesjed  

 

* Partition de l’espace  

Au niveau du Houch : 

 La façade était aveugle et lisse percée par une ouverture d'accès sur l'extérieur. Les 

portes les plus anciennes étaient en bois de « Cyprès » ou de palmier, possèdent une structure 

assez simple. La maison répond en premier lieu au principe de l'introverti. Se trouvant 

intégrée dans une parcelle de manière à éviter qu'elle soit perçue de l'extérieur, assurant ainsi 

                                                           
11

 Michel Cassé, Du vide et de la création, éd Olidie Jacob, paris1993, p134. 
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une intimité totale, la maison se dérobe par une skifa ou en chicane. En pénétrant à 

l‟intérieur, on se trouve dans un espace séparé de la cour par une porte, et occupant presque 

toujours l'angle de la parcelle. 

La cour à ciel ouvert (périmètre aérien de la femme) occupe entre le 1/5 et le 1/4 de la 

parcelle.  

L'architecture sociale repose sur la famille des Sendis un espace se réduisant parfois à 

une seule pièce « bit » et partageant avec les autres les espaces communs (skifa, west-eddar, 

cuisine et makhzen). 

La forme classique ou "bit" est oblongue occupant un côté de la cour, de 3 à 4m de 

largeur sur une dizaine mètres de longueur.              

Le côté gauche de la chambre est occupé sur toute la largeur par la Sedda, sorte 

d'estrade maçonnée ayant une cinquantaine de centimètre de hauteur, à laquelle on y accède 

par des escaliers. 

Cet espace est utilisé pendant la nuit comme un espace à coucher pour les parents. Le 

niveau inférieur de la Sedda est utilisé comme un lieu de stockage soit des denrées 

alimentaires soit pour le rangement de la lingerie. 

A l‟étage, on trouve le « makhzen » ou la famille fait stocker la culture d‟huiles et des 

dattes durant toute l‟année. Cet espace est accessible par l‟intermédiaire d‟un escalier ou bien 

simplement deux troncs de palmiers qui sont en saillie permettant de grimper. 

 

La Filiation de l’habitat dans le temps : 

L‟habitat sendien a passé par deux phases :  

Première phase :  

Elle présente l‟habitat primaire dans les troglodytes « damous » creusées dans les 

rochers de la montagne. Contrairement à l‟habitat Berbère du sud-est où le creusement est 

vertical. « Les ksour sauvages de SNED » comme elle étaient décrites dans le livre de « kapsa 

el kadima ». 

 

 

    

 

 

 

 

Photo 4 : Des troglodytes « Damous » creusées dans les rochers. 

*Description de la grotte (damous)  

Il est composé d‟une première vaste « ghorfa » autour de laquelle s‟organisent d‟autres 

troglodytes. Ces dernières ont des diverses tailles utilisées pour le stockage et un autre 

troglodyte au fond utilisé pour le sommeil. Dans chacun des damous se trouve un trou dans la 
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Les troglodytes 

Houch  

face d‟isolation avec le voisin qui ne dépasse en tout cas les 10 cm qui sert de communication 

surtout dans les cas d‟alerte puisque les damous les plus élevés sont reliés à une tour dans le 

point le plus élevé sur la plaine. 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 5 :  Des troglodytes « Damous » creusées dans les rochers. 

 

Jusqu‟au moment les familles de Sened connaissent les damous de leurs ancêtres et 

continuent l‟héritage et la propriété de ces derniers et les utilisent en cas de besoin à savoir.  

 *la protection (pendant la guerre mondiale et la colonisation.) 

*l‟élevage pendant l‟hiver. 

*stockage de la culture etc.… 

Deuxième phase: 

Les sendiens ont quitté les damous d‟une façon progressive dans la période du moyen 

âge vers des « houchs ». Et c‟est très important de signaler que ces changements ne sont pas 

faits à cause de l‟altération du mode de vie, mais ça c‟est fait sous l‟autorité de l‟un des 

« beys » qui a obligé les habitants de déménager dans des nouveaux logements construits 

dans un endroit plus facile d‟accès. 

 

 

 

 

 

 

                                                       

Photo 6 : Vue générale de la montagne. 
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(Réalisé par l‟auteur) 
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(Réalisé par l‟auteur) 

 

 

 

 

 

 

*Description des HOUCH : 

Il commence par la chicane barlongue utilisée comme passage d‟entrée et pour placer 

les animaux. Puis on passe dans le « SHAN EL HOUCH» qui n‟est pas couvert où on trouve 

généralement les abeilles. 

Les chambres sont situées généralement au sommet de « SHAN » ou de part et d‟autre. 

Ces chambres sont aérées et éclairées seulement par la porte, justement comme les 

grottes, sont appelées aussi « GHORAF » destinées pour le stockage. Elles sont construites à 

l‟étage et sont couvertes par des troncs de Cyprès (ARARE) positionnés parallèlement 

accolés les uns aux autres, surmontés par une couche de pierres plates, chaux, argile 

mélangées avec le foin.  

   

III. la mise en valeur de ce patrimoine 

 

1. Le tourisme à Sened-Jebel  

Le concept de tourisme a évolué dans tout le monde. Il ne concerne pas uniquement ces 

services : la résidence, l‟accueil, la mer et la promenade. Mais, aujourd‟hui, le tourisme 
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s‟intéresse aux activités culturelles pour réfléchir à aboutir des nouvelles stratégies, des 

modèles, des méthodes modernes qui garantissent un bon épanouissement. Par conséquent, 

les intégrer dans l‟activité économique qui assure un rendement financier tout comme le 

rendement scientifique et artistique. 

On remarque que ces nouveautés ont réussi à séduire les touristes qui tout curieux 

veulent tout découvrir et acquérir. Bien entendu, on parle du tourisme durable. 

L‟objectif qu‟on veut réaliser, grâce à ces activités touristiques, est de permettre aux 

touristes de profiter de leurs visites à ces régions et se débarrasser du stress de la vie 

moderne. 

Il ne faut pas oublier que dans ce domaine de tourisme toutes les activités sont 

accessibles à toutes les catégories sociales. On cite par exemple : le tourisme des âgés, 

tourisme des handicapés, tourisme des élèves et des étudiants… 

Le tourisme de nos jours se fonde sur l‟héritage culturel qui enrichit tous les secteurs 

touristiques. Donc, on réussit à épanouir le marché touristique. 

Sans doute, le circuit touristique « Le lézard vert » invite le visiteur à découvrir les 

mystères du village berbère Sened-Jebel qui apparaît petit à petit entre les montagnes. Le 

tourisme de cette région est un tourisme de passage non connu, qui reste mal organisé et mal 

orienté. 

Mais, ce village a acquis son attirance touristique grâce à son identité civilisée qui la 

distingue. L‟identité architecturale est l‟une des principaux éléments de l‟investissement 

touristique. Alors, la fonction touristique s‟appuie sur l‟exposition du patrimoine régional 

pour déchiffrer ces significations. Sened-Jebel rassemble à un musée ouvert qui accueille les 

touristes voulant découvrir les mystères de ce village. Bien sûr, le statut du « Houch » garde 

son importance et sa spécificité. Le touriste préfère reconnaître le mode de vie et de 

l‟organisation à l‟intérieur, donc, il devient un monument touristique. Tout ça, nous exige de 

conserver l‟héritage civilisé, de le mettre en valeur pour l‟investir et en tirer profit 

économiquement dans les activités touristiques. 

  

  2. Réhabilitation et restauration    

  L‟étude des habitats vernaculaires de Sened-Jebel, qui est un patrimoine propre à la 

Tunisie, m‟a permis de relever certaines caractéristiques propres à ce type de structure. Je cite 

notamment : 

 La parfaite continuité entre le site d‟implantation et l‟habitat (l‟architecture). 

 Le bien-être thermique compte tenu des conditions climatiques de la région. 

 L‟aspect évolutif, écologique et économique dans sa réalisation. 

En dépit de toutes ses caractéristiques, les habitats vernaculaires n‟ont pas pu continuer 

leurs évolutions parallèles par rapport aux autres types d‟habitat. En effet, ils n‟ont pas pu 

s‟adopter à l‟évolution des besoins de leurs habitants. Outre, les risques d'effondrement de 

ces habitations, qui demeurent rares et maîtrisables, sauf en cas de catastrophes naturelles. 

Plusieurs autres critères font obstacle à l‟adaptation de ces habitations aux exigences du 21
ème

 

siècle. Je cite, notamment : 

 Les problèmes d‟éclairage et de luminosité. 

 Problème d‟aération. 
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 Problème de la salubrité. 

 Problème d‟hygiène. 

 Problème de sécurité. 

En raison de l‟uniformisation de la culture et des phénomènes de mondialisation, les 

structures troglodytes sont devenues de plus en plus vulnérables, tout comme « les structures 

vernaculaires dans le monde, confrontées à des vrais problèmes d’obsolescence, d’équilibre 

interne et d’intégration »
12

. 

Ceci s‟ajoute à la volonté politique au début des années 70, qui a encouragé les 

habitants de ces « cavernes » de les abandonner au profit d‟un habitat plus conventionnel, 

socialement considéré plus valorisant.  

La question fondamentale qui se pose est de savoir comment résister aux forces de 

l‟envahissement sans cesse du phénomène de l‟uniformisation économique, culturelle et 

architecturale ? 

D‟ailleurs, un guide constitue un ensemble de principes pour l‟entretien, la protection, 

la conservation et notamment la réhabilitation de ce patrimoine de structures troglodytes qui 

doit être élaboré et publié. Le gouvernement, les urbanistes, les architectes, les conservateurs 

ont un rôle prépondérant pour la réalisation d‟un tel projet. Par ailleurs, il est nécessaire 

d‟essayer le réhabiliter ce patrimoine riche et authentique en identifiant les moyens 

permettant de le mettre en valeur. 

La réhabilitation de ce type de construction s‟articule autour de deux principaux axes : 

 

a. Réhabilitation pour l'utilité de l’habitation  

Ce type de réhabilitation pourrait être possible. Il s‟agit dans ce cas de repeupler ces 

demeures et de les mettre en valeur, différentes orientations qui sont déjà prises pour 

encourager les habitants d‟habiter dans ces maisons. Toujours, il est tenu compte des 

problèmes d‟adaptations à l‟évolution des besoins et des facteurs liés notamment à 

l‟utilisation quotidienne, Ci-dessus exposée. Il serait difficile de repeupler, purement et 

simplement, ces maisons. 

Face à l‟insuffisance de ces démarches quant à la réhabilitation de ce patrimoine, il 

serait nécessaire de rechercher d‟autres formes de tourisme permettant la mise en valeur de 

ces structures. Nous proposons à ce niveau la promotion de l‟aspect écologique du tourisme 

qui pourrait être développé dans cette région. 

 

b. Réhabilitation par mise en valeur artistique et touristique  

Il s‟agit notamment du changement radical de la fonction de ces constructions. En effet, 

ces demeures peuvent être assimilées à des œuvres d‟arts. Chaque personne qui voulait 

construire une maison choisissait une partie de la montagne pour sculpter sa maison dans la 

nature. C‟est cette approche poétique et artistique qu'on devrait adopter pour la réhabilitation 

de ces demeures. 

 

 

                                                           
12

 Www. Les formes vernaculaires .com.   (Le 13/03/2010) 

http://www.formes/
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  3. L’investissement  

L‟identité de la maison change, d‟une existence réelle à une existence théâtrale, 

folklorique. Elle devient un vrai musée vivant. L‟habitation permet aux familles d‟en tirer 

profit financièrement en exposant et vendant leurs produits tels que : les plats populaires, les 

habitats troglodytes. 

Les visites quotidiennes pour cette région est une preuve de l‟existence d‟un site 

touristique tel que : l‟environnement, l‟air, le climat, les paysages naturels… Le passage 

naturel lui-même constitue un trésor et un centre d‟attraction touristique et économique. 

Mais, les marchandises et les services touristiques commerciaux forment ce qu‟on appelle 

l‟aménagement touristique : les moyens de transport, les routes, les bâtiments touristiques 

(hôtels, maisons d‟hôtes, boutiques commerciales…) manquent à Sened-Jebel. Ce manque est 

dû à l‟absence des promoteurs. 

 

a. Le changement du mode  

Le patrimoine est soumis à des facteurs qui augmentent ou diminuent de sa valeur d'une 

génération à une autre en fonction des changements écologiques que subit la société. Laquelle 

est une loi générale car tout se métamorphose. 

- Mais à quoi aboutit cette métamorphose ? 

- Est-elle une métamorphose négative ou positive ? 

Malgré, l'attachement des murs qui paraissent enracinés pour demeurer témoins. Les 

sens commencent à changer et le silence commence à trembler. L'habitat n'est pas stable mais 

il est mobile, changeable, qui se métamorphose lentement sans rendre compte qu'après une 

bonne période en observant des différences. Plusieurs habitations sur le point de s'écouler 

(des murs détruits, des tas de pierres, des toits troués…) et des maisons abandonnées par des 

propriétaires. 

L'homme est l'ennemi le plus dangereux que le temps car il ne cesse pas de le détruire. 

Lorsqu'il a décidé de changer son mode de vie il a mis à la fin à l'ancienne habitation. 

Aujourd'hui, les habitants à Sened-Jebel ou les vrais propriétaires des habitations sont 

conscients de la nécessité de garder le style authentique. De mon côté, comme étant un 

architecte d'intérieur, je me demande : « Comment faire avec ce lieu ? » 

Sans doute, tout d'abord, il faut penser comment sauvegarder la typographie de la 

montagne pour arriver à protéger les habitations dans leur entourage naturel, dans le cadre 

d'assurer la continuité de l'habitat patrimonial, le seul témoin réel des civilisations passées. 

Ensuite, il faut cesser d'utiliser le béton dans les constructions et favoriser l'utilisation des 

matières premières locales telles que : le gypse, l'argile, la chaux, le sable de l'oued. Aussi, il 

faut recourir à l'utilisation des pierres locales des montagnes et des oueds au lieu des briques 

vu que les montagnes de cette région se caractérisent par une variété de couleurs qui 

accordent aux constructions un aspect esthétique original. 

La métamorphose urbaine moderne, nous présente l'influence des idées modernes dans 

l'espace et dans le lieu. C'était une tentative optée par certaines personnes pour moderniser 

toute leur vie. Un tel mode prive l'homme de son identité, de son existence, de son sentiment 

de se singulariser et d'appartenir. Tout ça permet la perte de l'âme du lieu et de la touche dans 

tous les coins.  



TROGLODYTE ARCHITECTURE                                                        Urban Art Bio Academic Journal 
Safeguarding, Valorization and Sustainable development 

52 
 

 

b. L'originalité et la création 

   Certains voient que la création est l'opération de la formation des corrélations et aux 

articulations de l'expertise précédente et la transformer en des mécanismes tout nouveaux qui 

réduisent le spectacle en des surfaces, des couleurs. Ces transformations sont effectuées dans 

le but d'alléger la lourdeur des constructions. Mais, ça peut être un allègement du sérieux de 

l'architecture noble. 

Où réside alors l'acte original ? 

C'est un acte qui aura lieu lorsque l'individu créateur affronte la réalité et 

l'environnement en travaillant et en réfléchissant, en employant les informations acquises ou 

stockées. Par conséquent, il participe à la construction créative d'une réalité en train de se 

former. Ainsi, il garantit la vie, la continuité et l'épanouissement. 

Mais la création même, ne sera-t-elle pas une imitation ou devient-elle une pratique d'un 

métier artisanal ? 

Il est indispensable que le véritable créateur ne doit pas opter un seul mode. Il faut qu'il 

crée des solutions immédiates pour chaque situation et en saisir une méthode spécifique. Le 

souci de l'enquête et de soi, nous pousse à chercher la création originale. Le sens de la vraie 

création réside dans le fait d'essayer de découvrir le moi, l'exprimer et l'épanouir. Quant au 

style et la méthodologie, ils se manifestent dans la façon que présente la personne (soi-même) 

en s'exprimant avec et dans les manières de son adaptation avec son vécu. 

Peut-on parler de la modernisation du patrimoine ? L'imitation du monument est-elle 

une manière pour le momifier ou pour l‟éterniser ? 

L'originalité ne signifie ni la transcription du passé, ni la réflexion du réel. Mais elle 

s'enracine dans la culture du passé et contient les missions du présent et les exigences de 

l'avenir. Elle assure l'équilibre et la réactivité avec la contemporanéité. Alors, elle est située 

dans le temps entre le passé, le présent et le futur.  

Sened-Jebel, ce village berbère , a besoin d'être intégré dans les projets du 

développement et de la participation des spécialistes dans diverses secteurs pour le protéger 

et sauvegarder son patrimoine qui constitue une matière riche que le visiteur peut en tirer 

profit surtout sur le plan de l'esthétique et des civilisations précédentes. Alors, nous avons 

besoin que cette architecture demeure pour toujours. C'est pourquoi, l'artisan doit posséder 

des habilités techniques et de bon style pour que cette architecture soit bien représentée. 

Le recours au patrimoine n'est plus pour s'enfermer sur soi et devenir intolérant mais 

c'est dans le but de faire renaître cette riche civilisation et faire bouger vers un échange 

culturel. 

A ce propos la problématique qui se pose est la suivante : 

Comment passer ? Comment s‟inspirer ? Comment bâtir ? Quelles sont les évolutions 

qui fonctionnent comme une fondation et comme un renouvellement de la fondation ? 

A quel niveau peut –on interpréter et analyser ? Comment profite-t-on de la modernité 

qui nous permettra de varier les niveaux de la lecture, de l'analyse et de l‟interprétation ? 

Faire recours au patrimoine est considéré comme une garantie pour la continuité et 

l'existence de l'identification en gardant ses qualités qui le distinguent. Ceci crée l'équilibre de 

l'équation entre les différentes époques (le passé, le présent, le futur).  
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Conclusion :  

Cet article constitue une première étape vers l'étude du patrimoine architectural de la 

région de Sened-Jebel, réalisé par nos ancêtres depuis des siècles. Leur succès et leur capacité 

à s'adapter à un environnement montagnard et à un climat rigoureux ont façonné une 

civilisation dont les vestiges persistent encore. Les terres, réparties entre possession 

individuelle et terres communes, étaient exploitées sans gaspillage pour subvenir aux besoins 

immédiats. 

       Avec l'indépendance et la migration vers les villes, les jeunes du Sud ont remplacé 

les propriétaires étrangers, assurant ainsi une vie confortable. Cependant, le bonheur restait 

illusoire loin du pays natal. 

        Pour préserver ce patrimoine, des efforts sont déployés pour l'investir et en tirer 

profit, notamment par le tourisme. Les troglodytes, avec leur mode de vie unique, attirent 

différentes catégories de touristes. Leur préservation devient primordiale, d'autant plus que 

ces lieux offrent des expériences écologiques et culturelles uniques. 

       Afin de protéger ce trésor, il est crucial de créer un mode de production plus 

sérieux. Sened-Jebel, tout comme d'autres villages berbères, subit des transformations dues à 

l'éducation, aux moyens de transport, aux médias et à la migration. Pourtant, la conscience de 

la valeur du patrimoine doit guider la planification et la protection du village. 

        En intégrant des spécialistes et en impliquant les habitants, une stratégie peut être 

élaborée pour préserver le patrimoine architectural. Les relations de production 

traditionnelles peuvent être exploitées comme un produit culturel biologique. Le tourisme 

devient une responsabilité collective, où chacun contribue à sa manière, dans une atmosphère 

d'appartenance et de responsabilité. 

        En passant de la maison à l'hôtel, une structure de tourisme variée peut être mise 

en place, associant communication, boutiques, hôtels, restaurants et manifestations 

culturelles. Sened-Jebel aspire à un avenir durable grâce à des initiatives telles que la route 

dépendant des régions et sa présence dans des circuits touristiques. 

          En conclusion, Sened-Jebel a le potentiel de devenir un modèle de tourisme bien 

organisé, préservant et mettant en valeur son patrimoine. Des études spécialisées sont 

essentielles pour le faire évoluer et le classer comme un site patrimonial majeur. 
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Abstract : 

Initially, between 1896 and 1997, the phosphate deposits in Gafsa that were discovered in the Selja 

Gorge by the veterinary surgeon Philippe Thomas in 1885, were extracted underground, which 

required the installation of underground "Damous" galleries in each mine. In 1997 the Compagnie des 

Phosphates et du Chemin de Fer de Gafsa mechanised its mines. This major technical change 

completely overturned the method of extraction from underground to open-cast. This radical change 

in mining methods led to the definitive abandonment of these galleries. These galleries bear witness to 

a highly appreciable architectural know-how, which has completely disappeared today. They bear 

witness to a prosperous period in the region's economic and cultural history that lasted for a century. 

Do these old galleries constitute a tangible and intangible mining and cultural heritage? They are 

places of remembrance for the whole region and for Tunisia. Maintaining them, renovating them, 

rehabilitating them and developing them for lucrative or recreational purposes is, first and foremost, 

an object of scientific research for the heritage sciences and a territorial resource for initiating a 

degree of local development that is much desired and sought-after. The form of intervention proposed 

in this article would be the reallocation of these galleries into a museum. It would not only be a 

posthumous tribute to the miners who have died, but also to those who are still alive. 

 

Keywords:  
Gafsa coalfield - underground galleries - heritage - mine museum - local and regional development. 

 

Résumé :  

Dans un premier temps, entre 1896 et 1997, les gisements de phosphate de Gafsa, découverts dans les 

gorges de la Selja par le vétérinaire Philippe Thomas en 1885, ont été extraits en souterrain, ce qui a 

nécessité l'installation de galeries souterraines "Damous" dans chaque mine.  

En 1997, la Compagnie des Phosphates et du Chemin de Fer de Gafsa a mécanisé ses mines. Ce 

changement technique majeur a complètement bouleversé la méthode d'extraction, passant du 

souterrain à l'extraction à ciel ouvert. Ce changement radical des méthodes d'exploitation a entraîné 

l'abandon définitif de ces galeries. 

Ces galeries témoignent d'un savoir-faire architectural très appréciable, aujourd'hui totalement 

disparu. Elles témoignent d'une période faste de l'histoire économique et culturelle de la région qui a 

duré un siècle. 

Ces anciennes galeries constituent-elles un patrimoine minier et culturel matériel et immatériel ? Ce 

sont des lieux de mémoire pour toute la région et pour la Tunisie. Les entretenir, les rénover, les 

réhabiliter et les aménager à des fins lucratives ou récréatives est avant tout un objet de recherche 

scientifique pour les sciences du patrimoine et une ressource territoriale pour amorcer un 
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développement local souhaité et recherché. La forme d'intervention proposée dans cet article serait la 

réaffectation de ces galeries en musée.  

Il s'agirait d'un hommage posthume aux mineurs décédés, mais aussi à ceux qui sont encore en vie. 

 

Mots clés:  
Bassin minier de Gafsa - galeries souterraines - patrimonialisation - musée de la mine - 

développement local et régional.  

 

Introduction:     

La pratique de l‟exploitation souterraine des richesses du sous-sol, en Tunisie, remonte à 

l‟antiquité . Dans un premier temps, les êtres humains ont creusé des grottes et des cavernes, 

comme abris spontanés, qui offraient une protection contre les éléments naturels. Ces lieux 

ont pris plusieurs formes pour des fins d'habitat et de travail. Citons quelques exemples 

historiques, L‟architecture troglodytique ou les habitats souterrains sont des structures 

creusées qui offraient une protection contre les tempêtes et autres. Citant l‟exemple des 

grottes creusées à flanc de colline de jebel Sened à Gafsa, les demeures excavées en pleine 

terre dans un sol formé de sable argileux de Matmata et de Tamezret dans le gouvernorat de 

Gabès, les greniers collectifs fortifiés appelés ksour dans les gouvernorats de Médenine et 

Tataouine, et qui témoignent d'un mode de vie semi nomade et d'une forme d'organisation 

sociale traditionnelle fondée sur la solidarité et sur la force des liens tribaux. Un autre 

exemple est celui des Bunkers
1
 et abris souterrains abrités en période de guerre ou de conflit 

pour se protéger des bombardements et des attaques.  

Les catacombes sont également des réseaux de tunnels souterrains utilisés pour conserver 

les dépouilles des morts. Des exemples tels que les catacombes de Paris.  Les carrières de 

charbon ont été réemployées comme nécropoles souterraines en raison d'espace et d'hygiène. 

L'exploitation minière souterraine est l'une des formes d'exploitation les plus courantes. Pour 

extraire des minéraux, les humains ont creusé des puits, des tunnels et des galeries.  

De nos jours, les gens continuent d'utiliser le sol pour créer des infrastructures souterraines 

contemporaines, telles que des tunnels de transport (tels que les tunnels routiers, les métros, 

etc.), des réseaux d'eau, d'assainissement et d'électricité, ainsi que des installations de 

stockage. 

Dans cet article, nous nous concentrerons sur l'exploitation souterraine des mines de 

phosphates du bassin minier de Gafsa dans le sud-ouest tunisien. L'exploitation des gisements 

de phosphates, découverts en 1885, était initialement souterraine, entre 1896 et 1997, et 

nécessitait le creusement de galeries souterraines appelées « Damous » dans chaque mine.  

La mécanisation des mines de la Compagnie des Phosphates de Gafsa en 1997 a bouleversé 

le mode d'extraction, passant du souterrain à celui du ciel ouvert. Jusqu'à nos jours, ce 

changement radical a conduit à l'abandon de ces galeries en péril. 

Les mines anciennes deviendront un patrimoine minier et culturel. Elles démontraient un 

savoir-faire architectural, professionnel et culturel. Les sciences du patrimoine considèrent 

l'entretenir, le rénover, le réhabiliter et l'aménager pour des usages lucratifs ou ludiques 

                                                           
1
 Bunkers de ceux de la seconde guerre mondiale.  
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comme un objet scientifique et une ressource territoriale pour amorcer un certain 

développement local. 

Que serait-il de l'avenir de ses villes après l'épuisement de la mine, alors que la région 

minière était et est toujours centrée sur l'extraction des phosphates ? La diversification de la 

base économique de la région est aujourd‟hui très pressante ! 

Est-il possible de résoudre les enjeux de l'après-mine en favorisant la patrimonialisation et 

l'éventuelle exploitation de plusieurs sites miniers ou d'un seul site pilote ?  

 Le développement local et régional (économique, social, culturel...) serait-il affecté par le 

processus de patrimonialisation-valorisation ? 

 

I) L’évolution des systèmes d’exploitation de phosphates de Gafsa 

Depuis 1885, la région de Gafsa est connue pour ses abondantes réserves de phosphates. Les 

techniques d'exploitation minière ont évolué au fil du temps, passant d'approches 

rudimentaires à des méthodes plus modernes, telles que l'exploitation à ciel ouvert. Le 

paysage socio-économique de la région a été façonné par cette évolution de plus d'un siècle. 

 

1. Contexte historique de l’exploitation minière à Gafsa 

Le vétérinaire Philippe Thomas a découvert des gisements de phosphates dans les Gorges de 

Seldja en 1885, créant ainsi une spécialisation régionale dans les industries extractives. Situé 

dans le Sud-Ouest de la Tunisie, le bassin minier de Gafsa couvre une zone de près de 2000 

hectares
2
. Elle est la plus significative en Tunisie et dans le Maghreb

3
. Cette nouvelle activité 

économique motivait l'exploitation du sol et du sous-sol. Cette activité a pris le dessus sur la 

société, l'économie et même la culture.  

La première étape de l'exploitation des réserves de phosphates a eu lieu entre 1896 et 1997, et 

a nécessité la construction de galeries souterraines appelées « Damous » dans chaque site 

minier. 

 

 

Figure 4 : L‟EXPLOITATION DES MINES SOUTERRAINES « DAMOUS » 

Source : A. Perrin, Travaux Photographiques  

                                                           
2
 M. Chérif, 2020, p. 367.  

3
 La découverte des gisements des phosphates de Gafsa , en 1885, dans les gorges de Selja.  
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En 1997, un changement radical du mode d'extraction inaugure une deuxième phase. Les 

galeries souterraines ont été abandonnées suite à la mutation du mode d'extraction souterrain 

vers celui à ciel ouvert, ce qui a conduit à leur utilisation par des terroristes pendant la 

révolution en 2011
4
.  

L'identité des galeries a été marquée par un savoir-faire architectural minier très appréciable, 

un savoir-faire professionnel complètement disparu et un échange culturel assuré par la 

diversité ethnique des ouvriers (Français, Italiens, Maltais, Tripolitains, Soufis, Marocains, 

Kabyles et Tunisiens). 

 

Ces galeries témoignent d'une période très prospère de la région
5
. L'histoire de ses Damous 

était parfois dramatique suite à celle de ses employés. Des événements catastrophiques tels 

que des accidents de travail, l'effondrement de la mine de Loussif
6
 l'ont marquée. 

 

2. Le contexte technique et les méthodes d’exploitation  

Au départ, les galeries souterraines étaient utilisées pour assurer l'exploitation des réserves de 

phosphates de la région minière de Gafsa. En effet, il y avait plusieurs conditions à respecter 

pour effectuer ce type d'exploitation, notamment l'importance du contexte géologique et 

l'autorisation du propriétaire du sol. 

 

  

Figure 5: LES GORGES DE SELJA À MÉTLAOUI 

 

La première condition consiste à s'assurer que la couche de phosphate existe et ait une 

épaisseur qui soit économiquement exploitable. Cette condition détermine le démarrage de 

l'exploitation. Les travaux de prospection ont commencé en février 1885 à l'entrée des 

montagnes présahariennes situées dans le Sud-Ouest de Gafsa. En avril, il fait la découverte 

                                                           
4
 Information notée lors d’une enquête effectuée, en mai 2016, dans le cadre de mon travail de terrain de ma 

Thèse de Doctorat intitulée « Les villes du bassin minier de Gafsa pendant le Protectorat :Étude urbaine et 
architecturale » soutenue en 2020 à la Faculté des sciences Humaines et Sociales de Tunis -FSHST (9avril)   
5
 la quantité totale n’est pas inférieure à  millions de tonnes correspondant à peu près de  millions de tonnes 
de minerais lavés N. Doggui, p.  .  
6
 Groupe 8, 1968, p. 114. 
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de réserves de phosphates dans les Gorges de Seldja (Métlaoui)
7
. Cette découverte a été faite 

pendant la période coloniale en Tunisie et est considérée comme la plus significative en 

termes de richesses naturelles. L'épopée de l'exploitation phosphatière est en train de se 

produire. 

Une couche de phosphate de plusieurs mètres se trouve au Sud-Ouest de Gafsa, sur plus de 

80 kilomètres, allant du jebel Seldja jusqu'à l'oasis de Midès
8
.  

Les carrières souterraines sont régies par l'arrêté royal du 29 février 1852
9
, qui régule la 

deuxième exigence, qui consiste à obtenir l'autorisation du propriétaire du sol. Avant de 

commencer les travaux et d'obtenir l'autorisation d'ouverture de la carrière, le concessionnaire 

devait d'abord obtenir la permission du propriétaire de la parcelle. L'article sept de la 

concession des gisements de phosphates de Gafsa résout la question. Le concessionnaire, la 

Société Française d'Etudes et d'Entreprise, a été accordé par le gouvernement Tunisien pour 

exploiter les terrains gratuitement et pour une période de cinquante ans. Les terrains 

domaniaux sont considérés comme étant essentiels pour les installations de démarrage de 

l'exploitation des gisements. 

A plusieurs égards, savoir techniques et administratifs, émotions, mode de vie, histoire de 

communautés, des familles et des individus constituent une mémoire partagée par un pan de 

la population. Mémoire toujours vivante et qui est un vecteur d‟attachement au territoire de la 

mine. Situation qui plaide pour la mise en place d‟une ressource territoriale affective et 

culturelle qui servira par la suite, un lieu de mémoire
10

 et de savoir-faire. 

Le hasard des changements techniques nous a donné l'opportunité, en tant que chercheur sur 

le même sujet et membre de la société civile de la région, de réfléchir à la patrimonialisation 

des galeries délaissées et à leur valorisation. Des institutions publiques nationales 

spécialisées, telles que l'Institut National du Patrimoine et le ministère de la culture, et surtout 

régionales (ASM, et association édifices et mémoires, etc.), ont soutenu cette initiative. Ces 

processus de patrimonialisation et de valorisation ont suscité cette réflexion. 

 

II) « Naissance et délabrement des anciennes galeries des mines de phosphate de 

Gafsa » 

Au départ, les mines de la Compagnie des Phosphates et du chemin de fer de Gafsa étaient 

exploitées par voie souterraine. Il s'agissait d'une technique complexe qui demandait l'emploi 

d'équipements spécialisés et surtout une grande quantité de travail humain, afin d‟installer les 

puits et les galeries au sous-sol.  

                                                           
7
 Groupe 8, 1968, p. 10.  

8
 N. Douggui, 1995, p. 27. Le14 a ril     , les résultats de cette rec erc e confirment la ré ularité et la  rande 

importance des couc es de   os  ates décou ertes  ar   ili  e   omas                              
                                                     ce, dans les ma                                           
                                                                                                         
                                                                                                              
              .   
9
 D. Pacyna et A. Kheffi , 2018, p. 3.   

10
  « I     g                                                     ù                                                   

ethnie, parti, consigne volontairement ses souvenirs ou les retrouve comme une partie nécessaire de sa 
            … », P. Nora, 1984, p. 103. 
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Présentant, dans ce qui suit, les spécificités de la technique souterraine en mentionnant ses avantages 

et ses inconvénients, ainsi que le processus de la mise en œuvre.    

1. La galerie souterraine pour l’extraction minière
11

 

L'exploitation d'une mine souterraine consiste à extraire le minerai d'un gisement à partir de 

puits et de galeries creusés sous la surface du sol, sans qu'il soit nécessaire d'enlever 

l'intégralité des matériaux stériles qui le surmontent. Dans les mines souterraines, il y a une 

extraction plus sélective que dans les mines à ciel ouvert, car il y a un rapport moins élevé 

entre le volume de minerai stérile et le volume de minerai extrait. 

 

  

Figure 6: ENTRÉE DU DAMOUS  

Source : Photo personnelle 

Figure 7: L‟INTÉRIEUR DU DAMOUS  

Source : google.com 

 

Avantages de l'extraction souterraine des phosphates  

 Le taux de roche excavée est souvent inférieur à celui d'une mine à ciel ouvert ;  

 La teneur de la minéralisation varie de modérée à très haute ; 

 La profondeur varie de 200 à 3000 m (voir plus).  

 Il est possible de récupérer la roche stérile pour servir au remblayage souterrain (une 

diminution des rejets à la surface) ce qui permettra son réemploi après l'achèvement 

de ses réserves.  

 L'étendue de l'opération en surface sera plus faible, ce qui réduira l'impact 

environnemental, et la moindre pollution permettra l'installation d'autres activités que 

l'extraction.  

Inconvénients de l‟extraction souterraine des phosphates  

 Un investissement généralement plus élevé que celui nécessaire dans les mines à ciel 

ouvert ; raison pour laquelle il faut rentabiliser sa mise en place, par son réemploi 

après leur épuisement.  

 Les coûts de production à la tonne sont généralement plus élevés que ceux des mines 

à ciel ouvert ;  

 L‟échéancier de mise en production est plus long ;  

                                                           
11

 P. Matheus, in Annales des mines, Réalités industrielles, 2018, p.18.  
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  Les risques plus élevés contribuent à promouvoir leur mise en valeur, étant un 

élément primordial dans le traçage de l‟histoire de la mine et de ses ouvriers.  

 

2. Description
12

 et processus de l’extraction souterraine des phosphates :  

En effet, avant le commencement de l'exploitation souterraine d'un gisement, la CPG était en 

train de mobiliser une niche de population provenant de tout le Maghreb. Elle a déjà acquis 

beaucoup de techniques et de savoir-faires qui sont aujourd'hui disparus mais qui restent dans 

les mémoires. Ces galeries sont construites pendant une longue période de temps. Ces 

galeries sont des endroits pleins d'histoire, d'émotions
13

 et de culture qui sont partagés par une 

population assez diversifiée. 

Au centre du gisement, des puits de sondage sont creusés, comme première étape, pour 

évaluer l'importance de ses réserves. 

 

a- Une série de puits de faible 

section seront creusés en ligne, à 20 

ou 30 m les uns des autres, si 

l'importance des réserves est 

approuvée. Au sommet d'un « 

terrisse
14

 », ils apparaissaient en 

surface. Ce terrisse sera surmonté 

d'un treuil à bras et d'un auvent ou 

d'une petite hutte en chaume pour la 

protection. 

 

Figure 8: ETAPE 1 

b- Une "maîtresse galerie" étroite, 

située au pied de ces puits, avait un 

pied creusé dans la couche de craie 

sous-jacente pour offrir une hauteur 

adéquate à la circulation (galerie 

"bosseyée"). 

 

 

Figure 9: ÉTAPE 2 

 

                                                           
12

  Lien vidéo : https://youtu.be/lchmMQTX354  
13

  .Vi né D’Octon, 2001, p. 57.  
14

  etit tertre constitué des terres de creusement du  uits,  i i édia , consulté le   -06-2023. 
 

https://youtu.be/lchmMQTX354
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c- Des galeries secondaires, longues 

d'environ dix mètres et situées 

perpendiculairement à cette galerie 

principale, s'élevaient tous les trois 

mètres environ. 

 

Figure 10: ÉTAPE 3 

Les chantiers d'abattage dite 

« tailles » étaient finalement 

construits de part et d‟autre des 

galeries secondaires dans la couche 

de phosphate. Ces hauteurs sont 

limitées par l'épaisseur de la couche 

de phosphates. 

 

Figure 11: ÉTAPE 4 

 

3. Les composantes d’une mine souterraine :  

3.1.  Les puits  

  

Figure 12: DES PUITS POUR L‟EXTRACTION SOUTERRAINE DES PHOSPHATES 

Source : www. google.com  

 

Le démarrage de l'exploitation souterraine a nécessité l'utilisation d'une méthode de mise en 

place bien déterminée de deux types de puits.  Le premier puit d'extraction pour le sondage 

est circulaire d'un diamètre de 1m (voire un peu moins), tandis que le deuxième puit 

d'extraction est soit circulaire d'un diamètre de 1,5 m, soit rectangulaire de dimension 1,2m x 

1m
15

.  

                                                           
15

 D. Pacyna  et A. Kheffi , 2018 , p. 10. 
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Parce que le champ d'exploitation de chaque puits est de 10 à 15 m, sur une profondeur en 

moyenne de 10 à 20 m, ces puits creusés linéairement sont distants les uns des autres de 20 à 

30 m
16

.  

Selon les exigences de l'exploitation de la terre, les puits seront remplis en versant des terres 

du sol après l'épuisement de la parcelle exploitée. En conséquence, ces sols peuvent être 

réutilisés pour la culture. 

1.2. Les « Damous »  

 

   

Figure 13: LES GALERIES SOUTERRAINES « DAMOUS » 

Source : A. Perrin, Travaux Photographiques 
 

Une "maîtresse galerie" se déplaçait au pied des puits. La galerie principale a été creusée dans 

la craie blanche pour lui donner une hauteur suffisante pour circuler et évacuer les réservoirs 

de phosphate jusqu'au pied du puit, soit environ 1 mètre de large et 1,2 à 1,7 mètres de 

hauteur. Une galerie à faible hauteur peut être utilisée comme chambre d'accrochage pour 

connecter les galeries.  

Il est possible de boiser ces galeries à l'aide de cadres plus ou moins espacés, avec souvent un 

garnissage des parois et du toit. Dans la plupart des cas, le toit de la galerie était au niveau de 

la base du conglomérat en silex. 

La galerie principale pouvait se trouver directement à côté du pied des puits ou, plus 

fréquemment, elle pouvait être reliée à une courte galerie qui servait de chambre 

d'accrochage. Plusieurs lignes de puits seront en activité lorsque la parcelle sera étendue. 

 

                                                           
16

 D. Pacyna  et A. Kheffi , p. 11. 
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Figure 14: LE BOISAGE DES GALERIES SOUTERRAINES  

Source : Collection photo - archives techniques de la CPG Métlaoui 

 

Les exploitations souterraines de phosphates sont considérées comme une technique 

artisanale et un savoir-faire professionnel. Avec ses puits et ses galeries, sa technique de mise 

en place témoigne d'un savoir-faire architectural. Bien qu'il y ait des avantages en termes de 

préservation de la surface terrestre, il y a également des défis liés à la sécurité des mineurs. 

Des centaines de milliers de mineurs et de centaines de métiers ont perdu leur travail à cause 

de la mutation du système de l'exploitation à ciel ouvert. Ce lieu riche de mémoire, qui est 

aujourd'hui complètement abandonné, mérite d'être conservé et réhabilité.  

Quel serait le processus à suivre pour réussir la mise en valeur de ce patrimoine minier en 

péril? 

III)  Patrimonialisation et mise en valeur des galeries souterraines de Gafsa 

Pour donner une valeur patrimoniale aux galeries souterraines et leurs abords, une initiative 

personnelle
17

 a été entreprise pour les patrimonialiser en suivant trois étapes impliquant 

plusieurs acteurs. La première étape consiste à identifier l'intérêt patrimonial de ces galeries 

et à déterminer ce qui fait de cet héritage minier un patrimoine. La protection, la restauration 

et la conservation des galeries constituent la deuxième phase, celle de la conservation. La 

dernière est l'exposition, A ce moment-là, les acteurs locaux, régionaux et même nationaux 

peuvent décider de leur mise en valeur, soit individuellement, soit collectivement. Là où on 

prévoit les formes de mise en valeur de ce patrimoine minier. 

 

1. L’identification du patrimoine minier : « Exploitations artisanales » un savoir 

minier en péril 

Un ensemble de traditions minières et coloniales qui organisaient le travail minier à cette 

époque est dicté par la méthode d'extraction souterraine, qui présente un savoir-faire 

professionnel artisanal. Ce qui lui confère une valeur patrimoniale remarquable.  Les 

exploitations industrielles risquent de faire disparaître ces méthodes artisanales. Sans être 

                                                           
17

 Cette initiati e constitue l’idée d’un  rojet au sein de l’association Édifices et Mémoires en créant une 
nouvelle unité « Patrimoine Industrielle » dont je suis la coordinatrice générale. 
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transmise aux générations futures, elle risque de mourir à jamais.  Il est possible qu'une partie 

de la mémoire collectifvede la région risque de s‟éteindre
18

.  

Les puits non maçonnés et les galeries souterraines boisées, avec tout le risque qu'elles 

pouvaient causer à ses ouvriers, sont des caractéristiques architecturales particulières de la 

technique de mise en œuvre des galeries. Des événements tragiques ont marqué ces dates à 

plusieurs reprises, comme l'effondrement de la mine de Loussayef à Métlaoui en 1907
19

. La 

seule façon de rendre hommage aux victimes et à leurs familles est de reconnaître et de 

préserver ces galeries minières. 

On peut dire que ces galeries présentent un savoir-faire architectural et professionnel minier 

très précieux qui a aujourd'hui complètement disparu. De plus, la diversité ethnique des 

travailleurs (Français, Italiens, Maltais, Tripolitains, Soufis, Marocains, Kabyles et 

Tunisiens
20

) a créé un échange culturel remarquable.  

On peut confirmer que les galeries de Gafsa reflètent une période historique très prospère et 

un savoir-faire très riche, ce qui leur confère une valeur universelle exceptionnelle, 

conformément aux critères du Comité du patrimoine mondial
21

. Cela permet de les considérer 

comme un patrimoine architectural et industriel qui doit être protégé et, éventuellement, 

classé afin qu'il puisse être géré efficacement dans une région particulière.  

Les sites miniers sont un chef-d'œuvre humain qui témoigne d'un développement de 

l'architecture qui a dicté toute la planification de la ville et a créé un paysage minier unique. Il 

reflète une période historique importante de la région. Il représente une œuvre majeure de la 

créativité humaine. Pendant la fin du XIXe siècle et le début du XXe siècle, il y a eu un grand 

échange d'influences dans une zone culturelle spécifique sur le développement de la 

planification urbaine ou de la création de paysages. C‟est l'interaction humaine avec 

l'environnement qui crée ces paysages. 

De plus, il présente une illustration remarquable d'un ensemble architectural, technologique 

ou paysagé représentant une ou plusieurs périodes importantes de l'histoire humaine de la 

région de Gafsa. Il est un excellent exemple de l'établissement humain traditionnel, de 

l'utilisation traditionnelle du territoire et de l'interaction humaine avec l'environnement, en 

particulier lorsque l'environnement est devenu vulnérable à une mutation irréversible.  

Il représente des zones ou des phénomènes naturels d'une beauté naturelle et 

d'une importance esthétique exceptionnelle. 

 Ces établissements découlent d'une découverte qui a changé l'histoire de toute la région du 

Sud-Ouest tunisien. La mise en valeur commence par leur reconnaissance par la population 

locale en tant que patrimoine. Ces établissements recevront probablement une nouvelle vie et 

une nouvelle fonction. Ils auront fort possible un impact positif sur le développement 

régional.  

                                                           
18

  Une série de témoignage effectuée, avec des anciens mineurs et des habitants de Métlaoui, dans le cadre 
d’une journée d’information et de sensibilisation intitulée « Le patrimoine industriel, un patrimoine culturel à 
part entière » or anisée le    juin      à l’é lise de Métlaoui,  oici les liens : https://youtu.be/tcdB86PmYiY , 
https://youtu.be/o724DAyx0LI ... 
19

 Groupe 8, 1968, p. 27. 
20

 En   4 , il y a ait un certain nombre de   5 d’ou riers autoc tones à Redeyef, 5   à Métlaoui,   6 à 
Moularès et 262 à Mdhilla. En contrepartie, il y avait 908 travailleurs tunisiens à Redeyef, 981 à Moularès, 726 
à Mdhilla et 700 à Métlaoui. TABEBI. H, 2005, p. 147.  
21

 https://whc.unesco.org/fr/criteres/  

https://youtu.be/tcdB86PmYiY
https://youtu.be/o724DAyx0LI
https://whc.unesco.org/fr/criteres/
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2.  La conservation des galeries minières, un dossier de protection en cours de 

préparation    

Une condition primordiale pour la protection au titre des monuments historiques est l'intérêt 

patrimonial d'un bien, qui s'évalue en utilisant un ensemble de critères historiques, artistiques, 

scientifiques et techniques. 

En tant que premier pas, une unité nommée « Patrimoine Industriel » a été établie au sein de 

l'association « Édifices& Mémoires » pour s'intéresser au patrimoine industriel minier de la 

Tunisie. Nous avons débuté par les établissements situés dans le bassin minier de Gafsa. Une 

journée de sensibilisation "Le patrimoine industriel, un patrimoine culturel à part entière
22

" a 

été organisée par nous, membres de l'unité Patrimoine industriel, pour présenter le profil de la 

société civile et les parties prenantes de cette région. En collaboration avec l'Institut National 

du Patrimoine INP, l'Office National des mines ONM et la Compagnie des phosphates de 

Gafsa CPG, cette journée a été organisée. 

Comme deuxième étape, nous avons préparé un dossier pour la protection des installations 

industrielles (la Mine de Djebel M'rata à Moularès et la Mine de Sehib à M'dhilla
23

), qui a été 

déposé au comité national du patrimoine avec l'objectif d'être protégé en premier lieu et 

classé en deuxième lieu. Les galeries « Damous » font partie de ces installations industrielles 

inscrites sur la liste déposée et sont considérées comme un élément crucial du processus de 

l'exploitation minière. 

 

3. L’exposition, mise en valeur et développement durable des galeries minières : 

Selon l'article 5 de l'ouvrage intitulé "l'invention du patrimoine
24

", il est recommandé 

d'associer une fonction au patrimoine. 

Ce n'est pas suffisant de classer un monument en tant que patrimoine ; il est plus important 

d'assurer sa bonne gestion et d'offrir une nouvelle vie à cet endroit qui a été abandonné depuis 

des décennies. 

En tant qu'architecte d'intérieur, la transformation des galeries souterraines de phosphates en 

un musée de mine offrira une nouvelle vie à un espace abandonné qui servira, à son tour, en 

tant qu‟hommage aux ouvriers de la mine, et aux résidents de la région. Il apportera un 

développement territorial, économique, social et culturel à la région.  

La méthode la plus efficace pour pérenniser un lieu est de réoccuper un espace riche en 

mémoire et qui témoigne de mouvements sociaux et syndicaux. Cette approche architecturale 

multisensorielle rappelle et laisse vivre les sensations et les frustrations vécus par les usagers 

et les travailleurs de l'époque, redonnant vie au lieu et à l'histoire en tant que dimension 

matérielle et à la mémoire en tant que dimension humaine immatérielle. Cela a été fait dans le 

but de réapproprier le patrimoine afin de mieux réconcilier l'histoire de la mine. Elle 

permettra de repenser le modèle de mono-économie et d'essayer d'insuffler de nouvelles 

activités qui pourraient devenir un moteur ou un catalyseur du développement socio-

économique et culturel local, et aborder la notion de l'après mine comme priorité.    

                                                           
22

 Site de la diffusion de la journée sur la chaine youtube : https://youtu.be/iT5Cj_V-D-Q  
23

 M. Chérif, 2018, in Al-Sabîl, N°6.  
24

 J.C. Waquet, 2008, p. 13. 
 

https://youtu.be/iT5Cj_V-D-Q
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Les galeries des anciennes mines constituent un patrimoine minier et culturel qui permettra 

un développement local et territorial en raison de leur technicité, de leur charge émotionnelle 

et de la culture immatérielle associée aux Damous. Les entretenir, les rénover, les réhabiliter 

et les aménager pour des usages lucratifs ou ludiques constitue, tout d'abord, un intérêt 

scientifique pour les sciences du patrimoine et une ressource territoriale pour attirer un 

certain développement local.  

La réaffectation prendra la forme d'un "musée de la mine" en hommage aux travailleurs de la 

mine décédés et aux résidents de la région qui ont continué à travailler jusqu'à nos jours.  

 

 

Figure 15: LE CENTRE HISTORIQUE MINIER DE LEWARDE 

Source : www.chm-lewarde.com/fr/ 

En se basant sur des exemples d'études internationales déjà menées dans le cadre de la 

valorisation des sites miniers qui sont déjà fermés, on peut citer le Nord-Pas-de-Calais
25

, une 

ancienne mine de charbon située au nord de France, où l'objectif était de réintroduire des 

activités industrielles et culturelles dans les bâtiments qui ont été abandonnés. Entre autres, la 

mise en place d'un musée dans le centre historique minier de Lewarde
26

 afin de présenter de 

manière approfondie l'histoire minière dans tous ses aspects sociaux, professionnels et 

techniques.   

                                                           
25 M. Patou, rapport de la Mission  du Bassin Minier, 2000.  
26

  www.chm-lewarde.com/fr/ 
 

http://www.chm-lewarde.com/fr/
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Figure 16: PLAN DU MUSÉE DE LA MINE – NORD -PAS DE CALAIS 

Source : www.chm-lewarde.com/fr/ 

Le musée Nord-Pas -de- Calais est structuré en plusieurs composantes et sous-espaces, tels 

que :  

1-  Salle de l‟histoire de la mine pourquoi pas avec des vitrines pour exposer les 

anciennes cartes postales et les documents d‟archives (de la mine et des accidents du 

travail) de cette époque.  

2- Salle de la maquette des puits et des galeries montrant en détail la technique artisanale 

de leur mise en œuvre. 

3- Une salle pour la projection des anciens films qui portent sur la vie sociale, syndicale 

et minière des ouvriers  

4- 4- Une salle de chant (anciennes chansons des mineurs) 

5- Un musée sensoriel qui fait revivre les événements aux visiteurs (exemple de 

l‟effondrement de la mine, avec le bruit de fond et la sensation de la poussière et 

tout…)  

6- Salle d‟exposition du matériel et des machines minières 

7- Salle d‟exposition des lampes de la mine  

8- Salle d‟exposition des habits des ouvriers  

9- Salle d‟exposition de leur culture et tradition  

10- Salle d‟exposition de leur mouvement syndical … 

11-  Le réseau ferroviaire  

12- Le bureau du délégué-mineur  
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Figure 17: QUELQUES MISES EN SCÈNE EXPOSÉ AU MUSÉE 

 

Pour commencer à envisager la réhabilitation des galeries souterraines de Gafsa, il est 

impératif de procéder à l‟évaluation de l'état des lieux. Cette évaluation vise à identifier 

d'abord la situation foncière du site, à déterminer s'il est encore en opérationnel ou non, à 

déterminer son état de conservation et enfin à estimer le coût de l'intervention envisagée.  

Ces galeries appartiennent à l'État. Elles appartiennent à la propriété de  la Compagnie des 

Phosphates de Gafsa CPG.  De nos jours, elles sont abandonnées, mais quelques-unes sont en 

bonne état. Les éléments susmentionnés augmentent les chances de faisabilité d'un projet de 

réhabilitation qui ne serait, relativement, pas très coûteux, inspiré du musée de la mine du 

centre historique minier Lewarde
27

 au Nord-Pas-de-Calais. 

Il est possible d'imaginer l'histoire qui sera racontée dans le musée de Gafsa et qui sera 

enrichie par une visite guidée organisée grâce aux nouvelles technologies, notamment les 

Technologies Innovantes de Communications TIC. La reconstitution du bruit de fond de la 

mine, le bombardement des dynamites et les accidents de travail reflètent la sensation de 

risque et de peur vécue par les travailleurs lors de l'effondrement de la mine de Loussif. Les 

reconstitutions seront réalisées à l'aide d'effets sonores, de planification ou de projection à 

l'aide de lunettes 3D portées par les visiteurs. En mettant en scène des mannequins des 

travailleurs en position de travail, des vêtements suspendus dans la salle d'exposition, des 

lampes alignées dans la lampisterie, des bobines imposantes de la machine d'extraction... on 

peut donner vie aux lieux emblématiques de l'ancien Damous. 

 

                                                           
27

 www.chm-lewarde.com/fr/ 
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Figure 18: NOUVELLE TECHNOLOGIE 

MAPPING  

Figure 19: NOUVELLE TECHNOLOGIE  

VISITE VIRTUELLE PAR LUNETTE 3D 

 

Après une heure de visite, les visiteurs auront des expériences étonnantes en posant des 

questions sur le fond de cette terre abandonnée. C'est un impact à petite échelle instantané. 

Quel serait l'impact à une échelle plus large, à savoir sociale, économique et culturelle ? 

IV- Impact de ce patrimoine minier projeté et le développement durable
28

  

La perspective d'introduire une nouvelle activité économique dans une zone mono-

 économique depuis plus d'un siècle aura un impact et tracera un nouveau paysage marqué 

par la diversité de l'offre économique
29

. Cela stimulera localement la création d'emplois et 

l'amélioration de l'employabilité, en particulier pour les diplômés de l'enseignement 

supérieur, dans des nouveaux secteurs tels que le manufacturier, l'agricole, le culturel et le 

touristique (en particulier le tourisme souterrain
30

), etc. 

1. Impact du patrimoine minier projeté : une aventure industrielle et 

humaine au cœur d’un musée dit des mines de Gafsa 

Le visiteur, attiré par les galeries souterraines aménagées pour l'occasion, voyagera dans les 

temps géologiques et appréhende le processus d'extraction minière, qui est la principale 

richesse de sa région.  

La période de cent trente ans d'exploitation des phosphates dans le bassin minier de Gafsa 

a entraîné une transformation importante du paysage industriel et des méthodes 

d'exploitation, comme l'illustrent les maquettes des différents sites miniers. 

Ensuite, la vie quotidienne du mineur et de sa famille est expliquée en se basant sur les 

différentes descriptions littéraires ou non des conditions de travail et de vie dans les galeries 

"La sueur du Burnous " et les risques associés à chaque accident de travail signalé dans les 

archives. 

                                                           
28

 H. Tizaoui, 2018, p. 136. 
29

Un fonds de reconversion minier était accordé pour Gafsa depuis les années 1990, 
https://resourcegovernance.org/sites/default/files/documents/la-compagnie-des-phosphates-de-gafsa.pdf.  
30

 C. Gauchon, 2010, p. 33.  

https://resourcegovernance.org/sites/default/files/documents/la-compagnie-des-phosphates-de-gafsa.pdf
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Cette découverte du monde de la mine est complétée par d'autres expositions scientifiques et 

historiques. Les témoignages « Partager un moment privilégié avec un ancien mineur
31

 » 

sont également une opportunité de partager son vécu. Le premier jour à la mine, 

l'appréhension de la formation, le salaire, les dangers au fond, le retour à la maison, la 

reconversion... Au cours de ce moment chargé d'histoire, chaque aspect de leur vie est 

abordé. 

 

2. Impact socio-économique et développement durable  

Le volume et la qualité des emplois, l'ampleur du chômage et le degré de participation de la 

population constituent essentiellement une troisième dimension du développement humain. 

La "patrimonialisation des galeries souterraines" peut créer des emplois, ce qui est considéré 

comme un indicateur important des études sur l'impact
32

 de la patrimonialisation des galeries 

souterraines de Gafsa sur l'économie territoriale. Elle rassemble de nombreux intervenants 

hautement qualifiés, allant des scientifiques et techniciens de différents domaines aux artisans 

et travailleurs. Il s'agit d'emplois liés au tourisme et à la relation directe avec les touristes, tels 

que la restauration, l'hôtellerie, le guidage, les transports, l'entretien du patrimoine et les 

commerces de souvenirs.  

En termes de développement territorial, le volume d'emplois prévue serait considérable. 

Cependant, il faut également tenir compte de leur qualité, c'est-à-dire de leur nature en termes 

de statut et de degré de qualification qui leur sont exigés. En effet, des emplois plus qualifiés 

pour des personnes mieux formées facilitent l'initiative et l'adaptation nécessaires pour tout 

processus de développement de la région. 

Il est essentiel de préserver et de valoriser les galeries souterraines de Gafsa, en Tunisie, afin 

de préserver le patrimoine minier et historique de la région. En outre, l'introduction de 

nouvelles activités dans les espaces déjà délaissés, comme la création de musées ou de 

centres d'interprétation, donnera à l'audience une meilleure compréhension de l'histoire de 

l'extraction souterraine et de son impact sur la région, ce qui lui permettra ensuite de 

s'approprier le projet. Il est possible de garantir que ces galeries deviennent des ressources 

éducatives et culturelles durables tout en préservant leur valeur historique et à un coût 

probablement abordable en impliquant les communautés locales, les autorités et les experts 

en préservation. 

 

Conclusion : 

Les galeries du bassin minier de Gafsa ont plusieurs avantages qui peuvent les qualifier en 

tant que patrimoine. Ils présentent des compétences techniques et professionnelles qui sont en 

train de s'épuiser.  Ce savoir-faire est principalement architectural mais couvre également de 

nombreux autres domaines qui meublaient le quotidien des mineurs. Jusqu'à présent, les 

galeries de Gafsa n'ont pas encore reçu de reconnaissance nationale ni internationale. 

                                                           
31

 Lien de la diffusion d’un témoi na e a ec un ancien mineur sur la c aine youtube : 
https://youtu.be/tcdB86PmYiY 
32

  « T                                                        y  g                                          
                                                                                  loi », Article 12 de la loi 
n°2003-75 relative à la protection du patrimoine culturel en Tunisie, 2003.  
 

https://youtu.be/tcdB86PmYiY
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En comparant et en examinant les expériences de reconversion des mines en France et en 

Italie, nous avons examiné la possibilité de patrimonialiser les galeries des mines de Gafsa et 

de les exploiter comme une activité touristique alternative, ce qui pourrait contribuer à la 

diversification de la base économique de la région tant souhaitée par l'État tunisien, les 

pouvoirs locaux et même la population. Afin de garantir sa transmission aux générations 

futures, un ensemble de biens de patrimoine potentiels est transféré au statut de patrimoine 

reconnu. 

Le patrimoine est valorisé et reconnu comme une ressource territoriale rare et utile au 

développement. Mais de nombreuses conditions doivent être remplies pour qu'elle soit 

effective et concrète. Tout le processus de développement économique et social d'un territoire 

doit être basé sur ses propres caractéristiques issues de sa nature et de son histoire, et ne peut 

pas être soutenu par un modèle générique importé. En conséquence, une étude socio-

économique exhaustive auprès de la population locale peut être très importante dont l'objectif 

est de se demander le potentiel des galeries souterraines (rapport affectif, intérêt socio-

économique), de décider de l'activité à injecter dans les galeries souterraines dictée par les 

besoins des collectivités locales et d'impliquer les citoyens dans le processus de réflexion et 

de mise en œuvre du projet-alternative pour une meilleure appropriation et pérennisation de 

l‟opération. 

De plus, pour être un facteur de développement, ce patrimoine minier doit être pleinement 

reconnu par sa population plutôt que de l'extérieur. Cependant, cette exigence n'est pas 

suffisante. Dans un contexte de ressources rares, il est préférable que l'impact attendu de sa 

valorisation soit équivalent ou supérieur à celui d'autres projets économiques et sociaux. Les 

projets patrimoniaux doivent démontrer une valeur supérieure en raison de la concurrence de 

ces derniers pour leur financement. Bien qu'il y ait des obstacles et des limites, le calcul 

économique de cette valeur est crucial. Cependant, compte tenu de la diversité des situations 

concrètes, seule une grille d'analyse générale peut être justifiée pour servir de guide dans 

chaque cas particulier. 

Il y a du potentiel, les galeries sont disponibles et peuvent être restaurées.... Mais cette 

réhabilitation nécessite l'application complète du processus de patrimonialisation, qui est en 

train d'émerger, qui se prépare et qui est également envisageable. 

Le concept proposé « musée de la mine » est viable, mais si les conditions cadres de leur 

faisabilité doivent s‟appliquer, exigent-elles une autre recherche ? 
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Abstract  

This study deals with the excavation architecture of a southeastern region, the “Bani Khadash”      

area, which is distinguished by its mountainous location, which gave it a geographical characteristic 

tants to exploit and protect it throughout the ages. The "Bani khadash" that allows the inhabi

architecture refers to the human common, and summarizes a pattern of coexistence between 

ng civilizations that passed through “Bani Khadash” and successive traditions in the art of buildi

underground and above it according to an ecological formation. Reconstruction has continued in this 

region since prehistoric times to the present day, passing through all the ancient, medieval, modern 

architectural diversity whose character was and contemporary periods, which made it abound with 

inspired by the space and materials of the natural environment through its engineering. The 

whether due to natural data or random human  -deterioration that this architecture is suffering today 

quires thinking about alternatives to preserve and maintain it, and defining its re -interventions 

heritage character while finding ways that allow it to keep pace with innovations in consideration of 

                                                                                                                                 contemporary forms.  

understanding -as an approach in re t the concept of biotechnologyThus, this study attempts to adop   

ctical relationship between the development of architecture in this region through the study of the diale

man and place and the representations generated by it, as we seek to interpret this development as a 

special legacy for the inhabitants of the mountain. Where this research focuses on the current state of 

udying their physical condition according to their current condition and linking the old buildings by st

that to the date in which they were established to determine the sustainability and solidity of the 

e  that aims to ensure the materials that made up the parts of those buildings. An integrated structur

basics of sustainable excavation architecture. In this article, I have adopted an approach that combines 

theory (returning to the documents) and field procedural when I directly inspected many sites and 

interviews with academics, some residents and builders, and recorded my  conducted several personal

observations and what caught my eye and drew my attention to its importance.      So, what are the 

st important peculiarities of the excavation architecture in “Bani Khadash”? Then what are the mo

capabilities and alternatives that enable the preservation of this architecture while keeping pace with 

                              innovations? Are There maintenance programs that mean biotechnical architecture? 

Keywords: Excavation Architecture, Biotechnology, Environmental Engineering, Ecological 

Construction.                                                                                                                                               

 

 : ٍِهض

حُوخٙ رـٜش ٖٓ ؿٜخص حُـ٘ٞد حَُ٘ه٢ ٢ٛٝ ٓ٘طوش ر٢٘ هيحٕ، ٝحُظ٢ طظ٤ِّٔ  حُٔؼٔخٍ حُلل١َ حُيٍحٓشٌٛٙ طظ٘خٍٝ 

ّٔخًٖ حلآظـلاٍ ٝحُلٔخ٣ش ػزَ حُؼٍٜٞ.  ُِ ٍ ّٞ كخُؼٔخٍس "حُز٤٘ويح٤ٗش" رٔٞهؼٜخ حُـز٢ِ ح١ٌُ أًٔزٜخ هخ٤ّٛش ؿـَحك٤ّش طو

ٖٓ حُظؼخ٣ٖ ر٤ٖ حُل٠خٍحص حُظ٢ َٓص ػ٠ِ ر٢٘ هيحٕ ٝطؼخهزض ػ٤ِٜخ حُظوخ٤ُي طل٤َ ػ٠ِ حُٔ٘ظَى حلإٗٔخ٢ٗ، ٝطِوٚ ٗٔطخ 
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ٝهي طٞحَٛ حُظؼ٤َٔ رٌٜٙ حُـٜش ٌٓ٘ ػٍٜٞ ٓخ هزَ حُظخ٣ٍن ا٠ُ  ٝكن ط٤ٌَ٘ أ٣ٌُٞٞؿ٢. هٜخك٢ كٖ حُز٘خء طلض حلأٍٝ ٝكٞ

ع ٓؼٔخ١ٍ حٓظِْٜ ١خرؼٚ ٣ٞٓ٘خ ٌٛح ٍَٓٝح رٌخكش حُلظَحص حُوي٣ٔش ٝح٤ُٓٞطش ٝحُلي٣ؼش ٝحُٔؼخَٛس، ٝٛٞ ٓخ ؿؼِٜخ  ّٞ طِهَ رظ٘

 .خػزَ ٛ٘يٓظٜٖٓ ك٠خء ٝٓٞحىّ حُز٤جش حُطز٤ؼ٤ش 

٣ظطِذّ  -ٓٞحء أًخٕ رلؼَ حُٔؼط٤خص حُطز٤ؼ٤ش أٝ رلؼَ طيهلاص حلإٗٔخٕ حُؼ٘ٞحث٤ش  -إ ٓخ ٣ؼخ٤ٗٚ ٌٛح حُٔؼٔخٍ ح٤ُّٞ ٖٓ طَىّ 

ٓغ ا٣ـخى ١َم طوٍٞ ُٚ ٓٞحًزش حُٔٔظليػخص َٓحػخس حُظل٤ٌَ ك٢ ريحثَ ُِٔلخكظش ػ٤ِٚ ٤ٛٝخٗظٚ، ٝحُظؼ٣َق رطخرؼٚ حُظَحػ٢ 

ٍ ( ًٜٔ٘ؾ ك٢  biothechniqueحُز٤ٞطو٢٘ )ش حػظٔخى ٓلّٜٞ ٓحٍيٍ ٌٛٙ حُُلأٌٗخٍ حُٔؼخَٛس.ٝرخُظخ٢ُ طلخٝ ّٞ اػخىس كْٜ طط

ؼلاص، ك٤غ ٗٔؼ٠ حُٔؼٔخٍ رٌٜٙ حُٔ٘طوش ٖٓ هلاٍ ىٍحٓش حُؼلاهش حُـي٤ُّش حُوخثٔش ر٤ٖ حلإٗٔخٕ ٝحٌُٔخٕ ٝٓخ ٣ظُّٞي ػٜ٘خ ٖٓ طٔ

ٍ رخػظزخٍٙ اٍػخ ه٤ٜٛٞخ ُٔخ٢ً٘ حُـزَ.  ّٞ ٣ًَِ ٌٛح حُزلغ ػ٠ِ حُلخُش حَُحٛ٘ش ُِٔزخ٢ٗ حُوي٣ٔش ك٤غ ا٠ُ طل٤َٔ ٌٛح حُظط

ػزَ ىٍحٓش كخُظٜخ حُل٣ِ٤خث٤ش ٝكن ٟٝؼٜخ حُلخ٢ُ ٓغ ٍر٢ ًُي رخُظخ٣ٍن ح١ٌُ أٗ٘جض ك٤ٚ ُظلي٣ي ٓيٟ آظيحٓش ٝٛلارش حُٔٞحى 

حُؼٔخٍس حُوي٣ٔش ، رَ ٣ظـخُٝ ًُي ٤ُطخٍ  ٌٝٛح حُظٞؿٚ حُـي٣ي لا ٣ٔؼَ ٓـَى آظؼخٍس ُٔزخىةِي حُٔزخ٢ٗ.حُظ٢ ًٞٗض أؿِحء ط

 .ٜٓ٘ـخ ٓظٌخٓلا ٣ٜيف ٠ُٔخٕ أٓخ٤ٓخص حُؼٔخٍس حُلل٣َش حُٔٔظي٣ٔش

حُٔزخَٗس ُؼي٣ي  ٝهي حػظٔيص ك٢ ٌٛح حُٔوخٍ ٜٓ٘ـخ ٣ـٔغ ر٤ٖ حُ٘ظ١َ )رخُؼٞىس ا٠ُ حُٞػخثن( ٝحلإؿَحث٢  ح٤ُٔيح٢ٗ ػ٘ي ٓؼخ٣٘ظ٢

ٝطٔـ٤َ ٓ٘خٛيحط٢ ٝٓخُلض ٗظ١َ ٝ حؿَحء ػي٣ي حُٔوخرلاص حُ٘و٤ٜش ٓغ حلأًخى٤٤ٔ٣ٖ ٝرؼٞ حٌُٔخٕ ٝحُز٘خث٤ٖ ،حُٔٞحهغ 

 ٝحٗظزخ٢ٛ رؤ٤ٔٛظٚ.  

ػْ ٓخ ٢ٛ أْٛ حلإٌٓخٗخص ٝحُزيحثَ حُظ٢ طوٍٞ حُٔلخكظش ػ٠ِ ٌٛح  ؟حُٔؼٔخٍ حُلل١َ رز٢٘ هيحٕ كل٤ْ طظـ٠ِ ه٤ٜٛٞخص

 َٝٛ ٖٓ رَحٓؾ ٤ٛخٗش طؼ٢٘ رخُؼٔخٍس حُز٤ٞطو٤٘ش؟ ٓٞحًزش حُٔٔظليػخص؟حُٔؼٔخٍ ٓغ 

 .حُز٘خء حلأ٣ٌُٞٞؿ٢ -ٛ٘يٓش حُز٤جش  -حُز٤ٞطو٤٘ش  - حُٔؼٔخٍ حُلل١َ:  جٌىٍّحش جٌّفطحق١س

 

خ ؿـَحك٤خ كظوغ ك٢ حُـ٘ٞد حَُ٘ه٢ ُ طؼيّ ر٢٘ هيحٕ  :حُٔويٓش ّٓ ِزلاى اكيٟ حُٔؼظٔي٣خص حُظخّرؼش اىح٣ٍّخ ُٞلا٣ش ٓي٤ٖٗ، أ

َ ّٓ حُظ٤ّٔٗٞش،  ٢ٛٝ رٌُي ٓ٘طوش ؿز٤ِش ط٘ظ٢ٔ ُِِٔٔش ؿزَ ى
1

َ ٛٞ ٖٓ هٔش ًخف  ٝهي ًًَ  ّٓ حلأٓظخً ػ٢ِ حُؼخرظ٢ إٔ ٓـخٍ ى

ٝؿٜش ٤ًٛزش ؿ٘ٞرخ ٓغ ًٕٞ ٌٛح حُٔـخٍ ٓظلٍٞ " ٣ٌٖٝٔ إٔ ٣ظوِّٚ حُٔيٍُٞ  ا٠ُحٍُ٘ٔٞس ٓغ حُلي ٓغ ىه٤ِش طٞؿخٕ ٗٔخلا 

َ ٝططٍٞٛخ ّٓ ٤ُّ٘ٓخ"  ًُٝي كٔذ ٓؼ٠٘ ًِٔش ى
2

 ا٠ُ إٔ أٛزق ٠ٔٔ٣ ِِٓٔش ؿزخٍ ٓطٔخ١ش.  
 َٜٓ ( ٍّٜٞٔ ر٢٘ هيحٕ ك٠خء ًٝ ا١خٍ ١ز٤ؼ٢ّ ٓظ٤ِّٔ رظ٠خ٣ٍْ ٓظّ٘ٞػش، اً ٗـي حُـز٤ِش ٜٓ٘خ ٝحُٜلَح٣ٝش ٝأ٠٣خ حُ

 ؿلخٍس (. ٢ٛٝ ٓ٘طوش ٝٓط٠ ر٤ٖ حُـلخٍس َٗهخ ٝٓ٘طوش حُؼَم حُٜلَح١ٝ ؿَرخ. ٝطٔظي ػ٠ِ ٓخ ٣وَد ٖٓ ٓزؼ٤ٖ ًِْ ١ٞلا

حُٔؼظٔي٣ش ٗٔخلا ٓطٔخ١ش  ًِْ. ٣ٝليّ  36. طزؼي حُٔ٘طوش ػٖ ًَِٓ حُٞلا٣ش ²ًْ 2000ٝػلاػ٤ٖ ًِْ ػَٟخ ٝطٔٔق ٓخ ٣وخٍد 

ٝىه٤ِش طٞؿخٕ ٖٓ ٝلا٣ش هخرْ َٝٗهخ ٓؼظٔي٣ش ٓي٤ٖٗ ٝؿَرخ ىُٝ ٖٓ ٝلا٣ش هز٢ِ ٝؿ٘ٞرخ ؿَٔحٖٓ ٝحُز٤َ ُلَٔ ٖٓ ٝلا٣ش 

ّٔ٘شططخ٣ٖٝ.٣ؼَُف حُٔ٘خم ك٤ٜخ ر٤ٔلاٗٚ ٗلٞ حلإػ  .ظيحٍ ٤١ِش حُ

 

 جٌٙىف ِٓ جٌىٌجْس:

ٝحر٢ حُؼوخك٤ش ر٤ٖ حَُٔحكَ حُظخ٣ٍو٤ش حُٔظيحهِش ٟٖٔ ٓـخٍ ؿز٢ِ ٓٞكّي، ُظٌ٘ق ٓحٍيطظز٠٘ ٌٛٙ حُ َّ ش هَحءس ٗخِٓش طٞكّي حُ

 ّٞ ٍ كًَش حُؼَٔحٕ حُز١َ٘ رظط ّٞ َّ  ٍ حُلخؿ٤خص حُؼوخك٤ش ُِٔٔظ٤٘١ٖٞ رخُـزخٍ.ػٖ حٍطزخ١ طط حُٔٞحى ف ػ٠ِ طو٤٘خص ٝطيػٞ ُِظؼ

 خُوًٍٜٞحُٔٞؿٞىس رخُـٜش، ٝطط٣ٞؼٜخ ك٢ ر٘خءحص ٓؼخَٛس كظ٠ ٗلخكع ػ٠ِ ح٣ُٜٞش حُٔؼٔخ٣ٍش ُز٢٘ هيحٕ رٔخ كٞم حلأٍٝ 

      ( ٝرخُظخ٢ُ طؼ٤ٖٔ revivre le passéاػخىس حٌُحًَس حُٔؼٔخ٣ٍش ) ٝٓخ طلض حلأٍٝ ًخُـٞحٓغ ٝحُٔٔخًٖ )حُـ٤َحٕ( ػزَ

                                                                                                                                     .حُٔؼٔخ١ٍ حُظَحع

                                                           
1

٢٣َّ٘ حُـز٢ِ حُوِل٢ ُٞلا٣ش ططخ٣ٖٝ . ٝ - َ ٖٓ ٝحى١ حُّ٘وز٢ آهَ ٗٔخٍ ٓؼظٔي٣ش ر٢٘ هيحٕ ٣ٝٔظيّ كظ٠ّ ؿزَ ٗلّٞٓش ٍَٓٝح رخُ ّٓ وطغ ٣٣٘٘ؤ ؿزَ ى

 .ًْ  40حُـِء حُٔٔظيّ ٓ٘ٚ ىحهَ ٓؼظٔي٣ّش ر٢٘ هيحٕ ػ٠ِ ١ٍٞ ٣وخٍد 

ٍحُٜخ٢ٔٗ ك٤ٖٔ،-حٗظَ: ِّ  .2،  2010ٙ، هٍٜٞ ٓؼظٔي٣ش ر٢٘ هيحٕ ًٗٔٞؿخ، طْٞٗ، جٌكٍمس جٌّفمٛوز ِٓ ػّحٌز جٌمظٌٛ ذؿرً و
2

ٍ فٟ جٌؼٙى٠ٓ ج١ٌْٛؾ ٚجٌكى٠عحُؼخّرظ٢،  ػ٢ِ- ِّ أ١َٝكش ىًظٍٞحٙ، اَٗحف: محمد كٖٔ، ٤ًِشّ حُؼِّٞ حلاؿظٔخػ٤ّش ٝحلإٗٔخ٤ٗشّ،  ،جٌؼّحٌز ذؿرً و

 .73-66ٙ ، 2016،طْٞٗ
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ٔرًز ضح٠ٌه١س ػٓ جٌّٕطمس: -1

لا ٣وِٞ حْٓ ر٢٘ هيحٕ ٖٓ طل٤َٔحص ٣َ١لش أك٤خٗخ ٝطل٤َٔحص ُـ٣ٞش، ٝأهَٟ ًحص َٓؿؼ٤ش ٗل٣ٞش ػخٓش، كظ٠ حهظ٢ِ 

ّٖ  ُويح٤ٗخصكخٝرخُٞحهغ، ُظخ٣ٍو٢ حلأٓط١ٍٞ رخ ٓـٔٞػش ٗٔخء ٛخُلخص أهٖٔ ك٢ ح٠ُٜزش حُظ٢ طظ٢ٓٞ حُٔي٣٘ش هَد هَٜ  ٛ

ٍٙ كؼَ ر٢٘ هيحٕ ٝط٠ٔٔ ٠ٛزش حُويح٤ٗخص ٝهيحٕ ٖٓ  َّ هيٕ حلأٍٝ أ١ كَػٜخ ٝاػظ٠٘ رٜخ، ٍٝرّٔخ ٌُٜح حُظل٤َّٔ ٓخ ٣ز

٣ظٕٞ ٝحُظ٤ّٖ. ٝ ِّ َ ٢ٛ أٍٝ حُللاكش ٝحُ ّٓ َ ٝلاكوخ ك٤ٖ ٗؼِْ رؤٕ ؿزَ ى ّٓ رلاى ًخٗض ر٢٘ هيحٕ طؼَف هي٣ٔخ رخْٓ ؿزَ ى

 .ػ٠ِ هَٜ ر٢٘ هيحٕ ػْ ر٢٘ هيحٕ، ًَِٓ حُٔؼظٔي٣شَ حُلٞح٣خ، هزَ إٔ ٣ٔظوَ حلأٓ

َ ٢ٛ حُٜٔخىٍ حلإٖٝٓ أًؼَ حُٜٔخى ّٓ رخ٤ٟشٍ ػ٘خ٣ش رـزَ ى
1
ّٔخرغ ٛـ١َ   ر٘ٔخٍ اك٣َو٤خ، كزؼي كظَس ٓيّ أرخ٢ٟ كظ٠ّ حُوَٕ حُ

حرغ.ٝلا ٣ول٠ كِضّ َٓكِش ٤ٛٔ٘ش ح َّ ٢ّ٘ٔ، ٝهي ًخٕ ر٤ٜ٘ٔخ ١ٍٞ ٓليٝى ُظٍٜٞ حٌُٔٛذ حلإٓٔخػ٢ِ٤ ٜٗخ٣ش حُوَٕ حُ ٌُٔٛذ حُ

 حُّ٘خّ ٝط٤ّٔٔخطْٜ ١َٝم ٓؼخٓلاطْٜ. حػظوخىحصك٢  رؤٕ ٌُٜٙ حٌُٔحٛذ حُؼلّاػش طؤػ٤َح٤ُّٞ ػٖ أػ٤ٖ حُيح٤ٍّٖٓ 

ش طًَض أًؼَ ٖٓ  ّٔ ٓؼِٔخ أػ٣َّخ ٖٓ هَٜ ٝه٣َش ٝهِؼش ٝهٜزش،  (150ٓخثش ٝه٤ٖٔٔ )ُوي حٓظ١ٖٞ ٌٛح حُل٠خء ؿٔخػخص ٜٓ

حى حُِٔحط٤٤ٖ ٝحُٔخٗط٤٤ٖ ٝؿ٤َْٛ. آظخُص ر٢٘ هيحٕ رخُوٍٜٞ حُـز٤ِش  َّ ٗخط٤٤ٖ ٝر٢٘ ر ِّ ٝأرَُٛخ ؿٔخػخص ر٢٘ رَُحٍ حُ

، ك٢ٜ أٍٝ ٝٛخى ٝؿزخٍ ٠ٛٝخد ٝحُٔٔخًٖ حُٔللٍٞس ٝؿ٤َٛخ ٖٓ ٓؼخُْ ػَٔح٤ٗش ًؼ٤َس ًخٕ ُٜخ  ك٢ ٟٓٞٞع ٌٛح حُؼَٔ

 ى٣ش ٤ٔٓٞٓش ًٞحى١ حرٖ ه٘ذ ٝٝحى١ حُلِّٞف.ٝأٝ

 

 : جٌّلاِف جٌكؼح٠ٌس ٚجٌّؼّح٠ٌس جٌّك١ٍس-2

ص رٜخ  ٖٓ ٓـٔٞػش٣ٌٖٔ ٍٛي س:جٌّلاِف جٌكؼح٠ٌ:2-1 َّ ٓش، ٜٓ٘خ حُلوذ حُـ٤ُٞٞؿ٤ش ٝئٍٔ٘طوش حُحُحُل٠خٍحص حُظ٢ ٓ

ش طلظخؽ ٣ِٓيح ٖٓ حُظيه٤ن ػٖ ٣َ١ن حُـخرش، اً َٗٛي حُـخرخص حُٔظلـَس. ٢ٛٝ ػ٤ِٔ ١حُو٤َ ٝٝحى ١ٝهخٛش ك٢ ؿٜش ٝحى

حُـٜخص حُٔوظٜش ًخُي٣ّٞحٕ ح٢٘١ُٞ ُِٔ٘خؿْ ٝحُٔؼٜي ح٢٘١ُٞ ُِظَّحع ك٢ حُل٠خٍحص حُز٣َّ٘ش ٓؼَ حُزَر٣َّش ٜٓ٘خ هزخثَ 

 حُزَُح٤ُش ٝحُٔخ٤ٗط٤ش.

٤ش ح٤ُٓٞطش ٜٓ٘خ حُل٠خٍس حلإٓلآ .رٖ ه٘ذ  ١حُل٠خٍس حَُٝٓخ٤ٗش حُٔخػِش ك٢ ػيى ٖٓ حُٔٞحهغ ٝحُٔيٝى ٝحُولاع ك٢ ٝحى

حُٔؼخُْ حلإرخ٤ٟش حٌُؼ٤َس ًٌَٗ حُـٞحٓغ حُٔللٍٞس
2

حُل٠خٍس حُلل٤ّٜش ػْ حُل٤٘٤ّٔش ك٤غ ٜٗيص ط٤٤٘ي ٝٝرِي حُِٝح١.  

حُوٍٜٞ حُـز٤ِش ك٢ ػٜٔٞٓخ طؼٞى ا٠ُ حُوَٕ حُؼخّٖٓ ػَ٘ ٝكلَ حُٔٔخًٖ حُوخٛش طلض حلأٍٝ، حُـ٤َحٕ، ٝحلأكٞحٕ 

ُٗ ـي ًٌُٝي ٗرخػظزخٍٛخ ػٔخٍس ر٤ٞطو٤٘ش. ٤يص ُٖٓ حلاكظلاٍ حُل٢َٔٗ كظ٠ ٓ٘ظٜق حُوَٕ حُل٠خٍس حُٔؼخَٛس ػزَ هٍٜٞ 

 حُؼ٣َٖ٘.   

 جلإذىجػحش جٌٕٙى١ْسّ:جلأطٕحف ِغ ضم١ٕحش جلإٔشحء ٚ أْح١ٌد جٌط١ٙثس:2-2

ّٟلض رٜخ ك٢ ٓ٘طوش ر٢٘ هيحٕ ؿِٔش ٖٓ حُٔؼط٤خص حُؼَٔح٤ٗش حُٔظ٘خرٜش أك٤خٗخ  ٘خُ٘خ حُيٍّحٓش ح٤ُٔيح٤ٗش حُظ٢ هٔ ٝ

رٜخ ِْٗٔ اٍحىس ٝحُٔوظِلش ك٢ رؼٞ حلأك٤خٕ حلأهَٟ، ٌُٖ حُٔظلّن ػ٤ِٚ أّٜٗخ ٓؼط٤خص طٌ٘ق ػٖ حُؼَّحء ح١ٌُ طٌظٔزٚ. ٝ

 ّٜ ِزش ٝأ٠٣خ حلإٗٔخٕ حُو١ٞ حُطّٔٞف ح١ٌُ طليّٟ ٛؼٞرش حٌُٔخٕ ٝٓ٘ؼش حُـزَ ك٤ٚ ػزَ ٗوَٙ ُِز٤ٞص ٢ٓٝ ٛوٍٞٙ حُ

س اَٛحٍْٛ ط٤٤٘يٙ ُِوٍٜٞ كٞم هٔٔٚ. ٝٛٞ ػِّ ٣ٌ٘ق ػٖ كوَ حلأ ّٞ  .ٛخ٢ُ ٝه

 ،أػ٘خء حُـٞلإ ك٢ أٍؿخء ٓ٘طوش ر٢٘ هيحٕ حُٔوظِلش ٗـي طٞظ٤لخ ُظو٤٘ش حُللَ حُظ٢  :حُـ٤َحٕ حُٔؼٔخٍ حُلل١َ

، أطض ػزَ أٌٗخٍ ٓظ٘ٞػش ًُٝي كٔذ ٓخ طظطِزٚ حُـخ٣ش حلإٗ٘خث٤ش ٖٓ ه٤خٓٚ، ك٘ـيٛخ ٓظلووش ػزَ حُـ٤َحٕ

كٚ محمد حَُح١ُحُـخٍ ٝ َّ ٍٞ ك٢ حُـزَ أٝ ك٢ ٓٔظٟٞ طلض أ٢ٍٟ ًٔخ ٛٞ حُ٘ؤٕ رخُ٘ٔزش ٌٖٓ ٓلل" :ًٔخ ٣ؼ

ُـ٤َحٕ ٓطٔخ١ش"
3

 .ٝك٢ ٌٛح حُـخٗذ ٗـي ٗٞػ٤ٖ ٖٓ طو٤٘ش حُـ٤َحٕ: 

 ط٣ٌٖٞ حُـ٤َحٕ )حُٔـخٍٝ( حُطز٤ؼ٤ش: -

                                                           
1

 ، أٗظَ:حٌُٔٛذ حلإرخ٢ٟ ٗٔزش ا٠ُ ػزي الله رٖ ارخٝ حُظ٢ٔ٤ٔ، ُػ٤ْ حُلَهش -

، حُٔؼَٝف رظخ٣ٍن أر٢ ٣ًَُخّء، ىحٍ حُـَد حلإٓلا٢ٓ، ر٤َٝص، وطحخ ج١ٌٍٓز ٚأنرحٌ جلأتّسأرٞ ٣ًَُخء ٣ل٠٤ أر٢ رٌَ حُٞحٍؿلا٢ٗ،  -   

 .  9، 1979ٙ، 1ُز٘خٕ،حُطزؼش 
2

َ"، ٟٖٔ " "حُؼٔخٍس حُظو٤ِي٣شّ حُؼخّرظ٢ ػ٢ِ- ّٓ جٌطٛؽ١ٓ ٚجٌّشح٘ى جٌطؼ٠ٍ١ّّسّ فٟ رـ٘ٞد َٗم حُزلاى حُظ٤ّٔٗٞشّ: ٗٔخًؽ ٖٓ حُـٞحٓغ حُلل٣َشّ رـزَ ى

، ّٟ َّ٘٘ ٓٔطخ١ٍ رًٞؼ٤َ، ٍٓ٘٘ٞحص ىحٍ حُؼوّخكش حُٔ٘ي هلٜش،١ جٌّؿحلاش جٌؿر١ٍسّ ذحٌرلاو جٌطّٛٔٓ  .601، 2014ٙ، طْٞٗ ،1أػيّٛخ ُِ
3

 . 202، 1986ٙ ر٤َٝص،ٌظزش ُز٘خٕ،، ٓ ِهطحٌ جٌظكحـحَُح١ُ،محمد  -
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ٌّٖٔ ٓؼلا، ٌُٖٝ  حٓظـلاُٜخرظ٣ٌٜزٜخ هٜي  جش ١ز٤ؼ٤ّخ ك٢ رؼٞ حلأك٤خٕ، ٣وّٞ حلإٗٔخ٢ٕٛٝ ؿ٤َحٕ ٓللٍٞس ٤ّٜٓٝ  ًٔلاؿت ُِ

َّ ىٕٝ حُظيّهَ ك٤ٜخ.  ك٢ أك٤خٗخ أهَٟ ٣ٜؼذ ط٣ٌٜزٜخ ًُٝي رٔزذ ٓٞهؼٜخ حُٞػَ كظزو٠ ًٔخ٢ٛ ٝطٔظـ

حُـ٤َحٕ حُٔللٍٞس ػزَ كؼَ حلإٗٔخٕ:طظلون ػزَ ٓـٔٞػش ٖٓ حَُٔحكَ. ك٤غ طَ٘ع أٝلا ربهظ٤خٍ حُٔٞهغ حَُٔحى كلَٙ ٖٓ -

ّْ ػ٤ِّٔش هزَ ٛخكذ حُ روزَطٚ حُٔل٤طش رخٌُٔخٕ ٝه٤ٜٛٞخطٚ حُٔلاثٔش ُِللَ، ٌٝٛٙ  حُللَ حُٔظ٤ِٔٔؼٔخٍ ٝحُؼخَٓ ح١ٌُ ٤ٓظ

ّ٘ش ُظ٤َٜٔ ػ٤ِّٔش حُللَ ٝحلإَٓحع لإطٔخٓٚ رخُظٞك٤ن ٓغ رِٞؽ حُٔوخ٤٣ْ حَُٔحىس ك٢ ٝهض  حُـ٤َحٕ ػخىس ٓخ ط٘لض ٢ٓٝ ١زوش ٛ

 .ٝؿ٤ِ، ك٘ـيٙ ٓوظَهخ ُِطزوش حُط٤٘٤ّش 
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ٓخ ٣ٌٕٞ حُطٍّٞ ػ٤ٔوخ طـ٘زّخ  ٖٝٓ حُّ٘خك٤ش حلإٗ٘خث٤ش كبّٗٚ ٖٓ حُٔلزٌّ إٔ لا ٣ٌٕٞ حُؼَٝ ك٢ ٌٛٙ حُـ٤َحٕ ؿ٤َ ٓٔظي رويٍ

ّٔوق أٝ ٓخًق حُٔيهَ.  ٝأ٠٣خ ر٘لْ ٣َ١وش ؿخءص ًَ حُـ٤َحٕ ر٘لْ حُـخ٣ش ُلخلاص حُظٜيعّ حُظ٢ ٣ٌٖٔ إٔ ط٤ٜذ ًَ ٖٓ حُ

ك٢ حُطزوش  حٗظظخٓخحُللَ ٓغ ٝؿٞى َٓحػخس ُِ٘وَ ك٢ حُطّزوخص حُِٜيس، ًُٝي ٓخ ؿؼَ ٖٓ حُـ٤َحٕ حُٔللٍٞس طظوٌّ أٌٗخٍ أًؼَ 

 .ىحث٣َش ًخٗض أٝ َٓرّؼش أٝ ٓٔظط٤ِش أٝ حُـٔغ ر٤ٜ٘ٔخ ك٢ رؼٞ حلأك٤خٕ  ح٤ُِّ٘ش ٓٞحء

ؿش ك٢ رؼٞ حلأك٤خٕ ُ- َّ  ظَر٢ ر٤ٖ أًؼَ ٖٓ ٟٓٞغ .حُيّٝح٤ْٓ:أٗلخم طللَ ٓظؼ

ش ُوِٕ حُلزٞد- ّٜ طٌٕٞ ك٢ ٌَٗ هخ١ٍٍٝ اًح ًخٗض ٢ٓٝ أٍٝ رظَرش ٤ُّ٘ش ٝلا ط٘ظْ  ،حُٔطخ٤َٓ: ػٔخٍس كل٣َّش ٓوٜ

 ٓوخٓظٜخ ٝلا أٌٗخُٜخ إ ًخٗض ك٢ أٍٝ ِٛيس.

٤خص حُظ٢ طوٍٞ حُظو٣ِٖ ٖٓ حلإٌٓخٗ حلآظلخىسطٞكٌَٛٙ حُؼٔخٍس حُٔللٍٞس ١خهش ٓٔظويٓش ك٢ حُظيكجش ٝحُظز٣َي ُِٔزخ٢ٗ ػزَ 

ضى١١ف ذطأغ١ٍ جٌىطٍس، حُلَح١ٍ ٌُظِش حُظَرش. كٌٜٙ حلأه٤َس طؼَٔ ًَٔٞٛ كَح١ٍ،ٝٛٞ ٓخ ٓٔخٙ حلأٓظخً محمد ػزي حُٜخى١ "

ٗـي ك٤ٜخ ط٤٤ٌلخ ١ز٤ؼ٤خ ُِلَحٍس ،كٌِّٔخ اُىحىص ٌٛٙ 

وخٍؽ ًِّٔخ ُحىص حُزَٝىس ىحهَ ٢ حُحلأه٤َس ك

 حُـ٤َحٕ،٣ٝظيهَ ك٢ ًُي ٓوخ٤٣ْ أػٔخهٜخ.
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"ضكص ْطف جلأٌع ٚ٘ٛ جٌّرىأ جًٌٞ ٠ؼطّى ػ١ٍٗ جٌرٕحء
4

طلون حُظو٣ِٖ حُلَح١ٍ . رخُظخ٢ُ طلو٤ن حلاُظٔخّ ٓغ حُظَرش حُظ٢ 

 ٠٣خ طو٤َِ حٌُرٌرخص حُلَح٣ٍش ح٤ٓٞ٤ُش ٓغ طلو٤ن حُظل٣َؾ حُلَح١ٍ ُِٔز٢٘ ٤ُلا.ٝأ، ػزَ حُلٍٜٞ

 :ٗـي ك٢ ٌٛح حُّ٘ٞع ٖٓ حُٔؼٔخٍ ؿٔغ ٝططز٤ن ُظو٤٘ظخٕ ٖٓ حُظ٤٤ّ٘ي ٝٛٔخ حُٔؼٔخٍ حُـخٓغ ر٤ٖ ػ٘خث٤ش حُللَ ٝحُز٘خء

 ّٔ ٌخٕ ٝحلأكَحى ىحهَ حُؼخثلاص رٔزذ حُـ٤َحٕ حُٔللٍٞس ٝحُز٘خء ح٤ُّ٘ٔي ك٢ ٝحؿٜظٚ. كٌٜح حلأه٤َ ًخٕ ٗظخؿخ ُظٌخػَ حُ

ّٜٜض ُِللَ ك٢ ؿ٤ٔغ اطـّخٛخطٜخ حٌُٔٔ٘ش. كِـؤ  ّٓغ حُٔل١َ ربطـّخٙ حُيحّهَ ح١ٌُ آظ٘لٌ ٓٔخكش حُطّزوش حُظ٢ّ ه حُظّٞ

ّْ حُظل٤ٌَ رز٘خء هَٜ ُللع حلأىٝحص حُٔٔظؼِٔش ٤ٔ٤ّٓٞٓخ  لإٓظـلاٍ ٝحؿٜش حُـ٤َحٕ رخُز٘خء. ٝإ ٟخهض ٌٛٙ حلأه٤َس ط

ٌّٖٔ.  ُوِٕ أٝ ٜٞ طِي حُو٣َش حُـز٤ِش كؿِء ٖٓ ٓؼٔخٍ أٝٓغ  ٛٞ خُوَٜكحُٔئٝٗش ٝحلإٗظلخع رخُـَف ٝحُـ٤َحٕ ُِ

ظٚ ط٘لَٜ رخلأٓخّ ك٢ أًخٍ ىٍٝس حُؼٔخٍس ٖٓ حُللَ ّٔ حُِٔٔٝؽ رخُز٘خء حُوخُٚ ١ً  حُوخُٚ ا٠ُ حُللَ ٜٓ

 .حُطّٞحرن ٝحلأٍٛلش ٝحلأٓٞحٍ

خ ٤ًٝلخ، كٖٔ ّٔ ّْ ٣ٞؿي رٜخ ٓخ ٣وَد ٖٓ هٔٔش ٝػلاػ٤ٖ هَٜح  طظ٤ِٔ ر٢٘ هيحٕ روٍٜٞٛخ ً ٓؼَ هَٜ حُوَحٗلش، ك٤غ حٌُ

ٍٞ، هَٜ هَٜ حُلِّٞف، هَٜ ّٓ حُوٍٜٞ  سٝطؼظزَ ػٔخٍ. ٤ٗيص كٞم ٓٔطلخص ؿز٤ِشحُـٞحٓغ، هَٜ حُلـ٤ؾ ٝؿ٤َٛخ...  ُ

ُٓٞ حُظ٢ ٣لظوَ رٜخ حُظ٤ٕٔٗٞٞ، ك٢ٜ ٗخٛيس ػ٠ِ ٓؼش ك٤ِش أؿيحىْٛ ٤ًٝق أّْٜٗ ُْ ٣ َّ ٔظِٔٔٞح ُظَٝف حُطّز٤ؼش ٍِٓح ٖٓ حُ

ّ٘خٛوش حُؼٔلاهش. ّٜلَحء حُـَىحء ٌٓخٗخ ٤ِٓجخ رخُٔزخ٢ٗ حُ  ٝؿؼِٞح ٖٓ حُ

 

 ٜٓ٘ي ُوَٜ حُوَحٗلش.: 13طٌٛز ٌلُ                                             

ٔي٣٘ش ٓٔخكش طوخٍد حُـ هَٜ حُوَحٗلش ٛٞ هَٜ ؿز٢ِ هي٣ْ، ٣وغ ؿ٘ٞد ًَِٓ ٓؼظٔي٣ّش ر٢٘ هيحٕ ، ٣لَٜ ر٤٘ٚ ٝر٤ٖ حُ     

ٓظَ  3000ًِْ ٖٓ ر٢٘ هيحٕ ك٢ اطـّخٙ ٝحى حُو٤َ، أٗ٘ؤ ٌٛح حُوَٜ ػ٠ِ ٓطق ٛو١َ ٓٔظي٣َ، ط٣ِي ٓٔخكظٚ ػٖ  14

ٔؼخَٛ ًخُِٔلوخص ٓغ ٓـٔٞػش ٖٓ حُ ٝٓخؿَ ٝٓوزَس ٝأٍرغ ٓؼخَٛ ٓللٍٞسَٓرّغ، طؤُّق ٖٓ ؿَف ػ٣ِّٞش ٝٓٔـي 

 .ٓللٍٞس طلض ١زوش ٛو٣َش ٔللٍٞس طلض حُوَٜ ٢ٛٝ ػزخٍس ػٖ ٓـخٍٝ حُ

 
 هَٜ حُوَحٗلش. ٜٓ٘ي ىحه٢ِ لإكيٟ ٓؼخَٛ: 14طٌٛز ٌلُ

ٖٓ أَٜٗ ٝ.ٓٔخؿي أ٤ٍٟش ًٜٝل٤ّش ٓللٍٞس، ػزخٍس ػٖ ٓـخٍحص ُِؼزخىس ٤ِٓص حُؼٔخٍس حُٔل٤ِّش ٤٘١ٝخ ٍٝرّٔخ ػخ٤ُّٔخ ًٔخ ٗـي

 .٘ؿٍٞ 728ؾحِغ جٌٍجذطس ، ك٢ حُوَٕ حُٔخىّ ٛـ١َ جٌؿحِغ جلأٌػٟ،  ٘ـ 565ؾحِغ ػٌٍّٛس : ٌٛٙ حُـٞحٓغ 

 

                                                           
4

، ٓخؿٔظ٤َ، ٤ًِش حُٜ٘يٓش، ؿخٓؼش )جٌطىٌٕٛٛؾ١ح جٌّطٛجفمس ٚجٌؼٍّجْ جٌظكٍجٚٞ)وٌجْس قحٌس جلأوجء جٌر١ثٟ ٌّى٠ٕس لٕحمحمد ػزي حُٜخى١ أكٔي ٍٟٞحٕ،

 .2010ٙ،13ح٤ُ٘ٔخ،َٜٓ، 
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ٕ حُـِء حُؼ١ِٞ ُِٔز٢٘ ٖٓ حُٔجٌٗش ٣ ّٞ ظٌ

 .ٓغ روخ٣خ ٖٓ حُـِء حُيحّه٢ِ ُـَكش

أٓخ حُـِء حُٔل٢ِ ٓ٘ٚ كٜٞ هْٔ هخثْ ػ٠ِ 

 طو٤٘ش حُللَ طلض حلأٍٝ، 

ّٜ٘ق حُؼّ٘خث٢ ٖٓ حُٔؼٔخٍ = < ٣ؼظزَ حُ

 .ط٤ٜٔيح ُِظ٤٤ّ٘ي ػزَ طو٤٘ش حُز٘خء

 

 ُـخٓغ ػُِّٞش. ٜٓ٘ي ػخّ: 15طٌٛز ٌلُ 

 : ع حُٔؼٔخٍ حُٔز٢٘ ّٞ ٔذ ٗٞػ٤ّش حُز٘خ٣ش ك٢ كيّ أٌٗخُٚ كٔذ حُٔٞهغ ٝحُٟٔٞغ ًٌُٝي ك ك٤غ ط٘ٞػضط٤ِّٔ  رخُظّ٘

 : ، ك٘ـيًحطٜخ

حُـَف: ؿَف ٠ٓخكش ػ٠ِ ٝحؿٜش حُـ٤َحٕ طلَٔ ٗلْ هٜخثٜٜخ طو٣َزخ ٖٓ ك٤غ حٌَُ٘ أٝ حُٞظ٤لش كظ٠ّ ٝ إ اهظِلض -

 ق ك٢ أهز٤ظٜخ.ٓوخٓخطٚ،طظّْٔ ربٍطلخع ٝحٟ

ٗش ػ٠ِ أًؼَ ٖٓ ١خرن. طٔظخُ حلأٓوق ك٤ٜخ رخٗل٘خءحص ٜٗق ىحث٣َش ،ٔظ٘ٔوش لا ٣ٌٖٔ حُظ٤٤ِّٔ ر٤ٜ٘خؿَف حُوٍٜٞ:ٓ- ّٞ ٌٓ. 

 

 ـ ئِىحٔحش لطحع جٌر١ٛضمٕٟ) جٌرٕحء جٌّكٍٟ ( جٌرىجتً جٌّمطٍقس ٌٍؼّحٌز جٌؿى٠ىز:3

حُز٤ُٞٞؿ٤خ ٝحُظو٤٘ش" "ٓ٘ٔٞد ا٠ُ ر٤ٞطو٤٘ش ، ًِٔش ٓ٘لٞطش ٖٓ : 5ٜٓطِق حُز٤ٞطو٢٘
6

٣ظؼِنّ ٌٛح حُٜٔطِق  رٔل٢٤ حلإٗٔخٕ أٝ 

ٓـخٍ ٣ـط٢ ؿ٤ٔغ حُظو٤٘خص ٝحُظطز٤وخص حُظ٢ طِـؤ ا٠ُ حٓظويحّ أٝ طؼي٣َ حُٔٞحى حُل٤ش ُـَٝ  ٝٛٞ ح٢ُٓٞ ح١ٌُ ٣ؼ٤ٖ ك٤ٚ،

 حُزلغ حُؼ٢ِٔ ٣ُِخىس حُٔؼَكش حُز٣َ٘ش، أٝ ُـَٝ طـخ١ٍ ٖٓ أؿَ اٗ٘خء ٓ٘ظؾ أٝ هيٓش.

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 ك٢ حُؼٔخٍس. ٜٓطِق حُز٤ٞطو٢٘: 11شىً ٌلُ 

                                                           
5
 -„‟La biologie peut servir au développement de matéraux de construction trés innovants. 

Lorsque l on parle de biothechnogie  ,on pense en prioritè à la medicine et au secteur de la santé. Pourtant les 

«biotech » sont également en train de révolutionner doucement le secteur du BTP avec des applications assez  

remarquables.”Nicolas ,les biotechnologies au service du bâtiments ,design Mat,19 mars,2020 

https://www.design-mat.com/ressources/les-biotechnologies-au-service-du-batiment/ 
6

 هخّٓٞ حُٜٔطِلخص حُؼَر٤ش. هخّٓٞ طَؿٔخٕ، 

https://www.design-mat.com/ressources/les-biotechnologies-au-service-du-batiment/
https://www.design-mat.com/ressources/les-biotechnologies-au-service-du-batiment/
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ك٢ حُؼٔخٍس حُٔل٤ِّش حُٔؼخَٛس ربٓظويحّ  لٌٚٓخ٤ٗش طٞظ٣٤ؼٞى حهظَحف ٜٓطِق حُز٤ٞطو٢٘  ًزي٣َ ُِؼٔخٍس حُـي٣يس، لإاً        

ُٔل٢ِّ ػْ اٗظخؽ ػٔخٍس اريحػ٤ش ٛـ٤٘ش طوّٞ ػ٠ِ ٓزيأ ىٓؾ ح ٝٓخثَ ٝأكٌخٍ ٝطو٤٘خص ٝٓٞحى ٓل٤ِّش طلَٔ ٍٝف حُؼَٜ

ٍس ٔؼخَٛرخُ ّٞ ش ك٢ ٓٔخٍ طط٣َٞ . ٌٝٛح ٓلخكظش ػ٠ِ حلإٓظَٔح٣ٍش حُٔؼٔخ٣ٍش حُٔل٤ِّش حُٔظط ّٓ لاص حُٜخ ّٞ َّ٘ رزؼٞ حُظل ٣ز

حُؼٔخٍس حُٔؼخَٛس، ٝحُظ٢ لا طوظَٜ ػ٠ِ ٓـَى ا٣ـخى كٍِٞ ٌُِٔ٘لاص حُلخَٟس ٝحُٔٔظوز٤ِش، رَ طظؼيّٟ ًُي ا٠ُ حُٔ٘خًٍش 

 .حُلخػِش ك٢ حُٔـظٔغ

١ٍّس ٚجلإِىحٔحش جٌرش٠ٍسجٌهرٍ 3-1  :جش جٌّك

 :) ٖحُلجش حُوزَحص حُٔل٤ِّش )كجش حُز٘خء٣ ٌٙٛ ّْ ؿِٔش ٖٓ حُز٘خء٣ٖ ٝحُِٔهَك٤ٖ حُويح٠ٓ ح٣ٌُٖ طؼَك٘خ  حلاؿظٔخػ٤شط٠

ػ٠ِ أٓٔخثْٜ حُٔ٘وٞٗش ك٢ ُٝح٣خ حُٔؼخُْ ٖٓ هٍٜٞ ٝؿٞحٓغ... رٔخ ُهَف ك٢ أهٞحٜٓخ ٝأهز٤ظٜخ، كٌ٘لض ُ٘خ أُوخد 

 ٠ْٛف جٌٌُِٛٞكًٌَ٘  ػحتٍس جٌٌُِٛٞ :أ٠٣خ ػخثلاص ٓظٞحٍػش ٓوظٜش ك٢ حلإٗ٘خء، ٓؼَ ًُي ٝأٓٔخء ٝلا٤ٓٔخ

ٝٗـي . حُز٘خء ٝحُِهَف حُٔؼٔخ١ٍ حٓظٜ٘ضك٢ هَٜ أٝلاى ٜٓي١ ٝهَٜ حُـٞحٓغ ٝٛٞ ٖٓ حلأُوخد حُٔل٤ِش حُظ٢ 

ططخ٣ٖٝ ٝحُٔٞؿٞىس . ك٤غ طؼٞى أُٛٞٚ ا٠ُ ؿَٔحٖٓ حُٔ٘ظ٤ٔش ُـٜش ون١ًح١ٌُّ ٣ؼظزَ ُوذ  جٌغى٠ٍٞأ٠٣خ ُوذ 

 ؿ٘ٞد ر٢٘ هيحٕ ٝحُٔظ٤ِّٔس رٔ٘خٍُ حُللَ ٝحُيّٝح٤ْٓ ٝحُولاع.

ُِؼخثلاص ٣ٌ٘ق ػٖ ه٤ٔش هزَحطْٜ  حلاٗظوخٍٝإ ٌٛح حُظّ٘ٞع ك٢ حلأُوخد ٣ٌ٘ق ػٖ ػَحء ًز٤َ ُِٔؼٔخٍ ٝه٤ٜٛٞخطٚ. كٌٜح 

هَك٤ش.  ِّ  حُِٔهَكش ػ٠ِ ٝحؿٜخص حُٔؼخُْ حُلخِٓش ُزٜٔخطْٜ حلإٗ٘خث٤ش ٝحُ

 ٌٓخٗخص حُز٣َّ٘ش: لا ٗي إٔ أٛخ٢ُ ر٢٘ هيحٕ هي ٍٝػٞح حُو٤َِ ٖٓ حٌُؼ٤َ ػٖ ٓخرو٤ْٜ ٖٓ طو٤٘خص حُز٘خء حُٔظزؼش حلإ

ّْٜٗ حُؼخٍك٤ٖ رٔخ طلظ٣ٞٚ حُـزخٍ ٝحُٞى٣خٕ ٖٓ ٓٞحى ١ز٤ؼ٤ش ٗو٤ّش، ٣ٌْٜٔ٘ ٖٓ هلاُٜخ  ّٔخروش، ٝرٔخ أ ك٢ حُؼٔخٍس حُ

ّٕ حُٔٞحى ٢ٛ ٗلٜٔخ حُظ٢ ًخٗض طٔظؼَٔ ٌٝٛح ٓخ ريح آظؼخىس حٌُؼ٤َ ٖٓ ه٤ٜٛٞش حُؼٔخٍس حُوي٣ٔش حلأ٤ِٛش ، لأ

ظخَٛح ُِؼ٘خ٣ش ٖٓ هلاٍ اكيحع ٢ٔٗ ؿي٣ي ٖٓ حُل٘خىم حُٜـ٤َس ط٠ٔٔ ىٍٝ ح٤٠ُخكش 
7
 hôtedmaisons . ٌٛح

، حلإ٣ٞحءط٘ظَى ر٢٘ هيحٕ ٓغ ؿخٍطٜخ ٓطٔخ١ش ك٢ ٌٛح حُ٘ٞع ٖٓ ىٍٝ .حُ٘ٞع ٖٓ حُٔٔخًٖ ٣ٔظؼَٔ ك٢ ح٤ُٔخكش

ٝٓظؼش ٝلأؿَ ًُي لا ٣ظَىى ك٢ ىكغ حُٔوخرَ ٣ٌٕٝٞ ىػخٓش ُِـخٗذ  ٣َٟ ك٤ٜخ ١َحكش ٘ز٢حلأؿرخػظزخٍ إٔ 

حُٔؼخٍ حُوخثْ ك٢ ٍُٓٞ ٢ٛٝ اكيٟ ؿٜخص ر٢٘ هيحٕ ططِن ػ٤ِٜخ ط٤ٔٔش "  حلاهظٜخى١. ٝك٢ ٌٛح حُـخٗذ ًٌَٗ

 .ىحٍ حُ٘ؼ٤ّْ " ٝٛٞ ػزخٍس ػٖ هَٜ هي٣ْ ٝهغ ٤ٛخٗظٚ

 
 ٍٞ.حٍ حُ٘ؼ٤ّْ رِٓى ك٠خء:  16ؾىٚي ٌلُ

 

 جٌّٛجو ٚجٌهحِحش جٌّطٛفٍز: 3-2

ٖٓ حُٔئًي إٔ حلأٍٝ ؿ٤٘ش  رخُٔٞحى ٝإٔ حُلـخٍس ط٘ظظَ ٖٓ ٣ٔظوَؿٜخ ٖٓ حُـزخٍ حُٔل٤طش رز٢٘ هيحٕ ٝإٔ ٌٛٙ حُـزخٍ 

 اٗظ٘خٍ أكَحٕ طلظ١ٞ حٌُؼ٤َ ٖٓ حُٔٞحى حلأ٤ِٛش حُطز٤ؼ٤ش ًخُط٤ٖ ٝحُـزْ ٝحُـ٤َ. ٝإ ٓخ ٣ِلض حلإٗظزخٙ ك٢ ػلاهش رٌٜح حلأَٓ
                                                           

7
٢ٛ ري٣لا ػٖ حُل٘خىم )حٍُِ٘( ٣زخص ك٤ٜخ حُِحثَ ٝحُٔخثق رؤٓؼخٍ أٍهٚ، ٣ٝي٣َٛخ ؿخُزخ حلأَٓ ٝحلأكَحى ٤ُْٝ :حٍ ح٤٠ُخكش أٝ ىحٍ حلإهخٓش ى  

ّٗٚ أهَد ُِزِي ح١ٌُ ٣ٍِٝٙ، هٜٞٛخ اًح ًخٗض ٜٓ ىس رخُٞؿزخص حُٔؼَٝكش ك٢ حُٔئٓٔخص حٌُزَٟ، ك٤٘ؼَ حُٔو٤ْ رٜخ رؤ ّٝ ش رخُطَحُ حُظو٤ِي١ ِٝٓ ّٔ ٔ

 ػوخكش حُزلاى حُٔل٤ِشّ. 

 .2018ٓزظٔزَ  23حٗظَ: هخٕٗٞ ح٤ُٔخكش حُٔـَر٢، ٓٞهغ ٝح١ رخى ٤ٖ٘ٓ، 
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ٗـي أ٠٣خ . ٓ٘طوش ر٢٘ هيحٕ هي اٛطِق ػ٠ِ ط٤ٔٔظٜخ رخُٔؼخُْ حُّٜ٘خػش ٓؼَ ٛ٘خػش حُوِف ٝحُـزْ ُٜ٘خػش حُـزْ ك٢

حُظَرش حُوخٛش ٖٓ حُٞى٣خٕ كٌَ ٓٞحى حُز٘خء ٢ٛ ٖٓ حلإٗظخؽ حُٔل٢ِ أ١ ٖٓ حُز٤جش حُٔل٤ِش. ٝٛ٘خ ٣ٌٖٔ حلإٗخٍس ا٠ُ رؼٞ 

 حُٞظخثق ُِٔٞحى :

 ىسّ حُـزْ ٢ٛٝ ػخىس ٓخ طٌٕٞ ٖٓ ١زوظ٤ٖ أٝ ػلاع ١زوخص ٖٓ حُـ٤َ. ٌٜٓٔخ ٣ظَحٝف ر٤ٖ ح٤ُِّوش )حُٔلا١ (: ػزَ ٓخ

خ حُطزوش حُؼخ٤ٗش ٝحُطزوش حُؼخُؼش ٣وغ رٔطٜخ رؼ٘خ٣ش. 4ْٓ 3ٝ ّٓ س ػ٠ِ حُلخث٢، أ ّٞ  ْٓ، ط٠َٓ حُطزوش حلأ٠ُٝ رو

 حُظز٤٤ٞ:٣ٔظؼَٔ ك٤ٚ ١لاء ؿ١َ٤. 

 (.ٚجلإذىجع جلإضرحعمٕٟ ذ١ٓ ئق١حء جٌر١ٛضمٕٟ فٟ ػظٍٔس جٌؼّحٌز :) جٌر١ٛض3--3

٣ظٔلٍٞ ٟٓٞٞع حُيٍحٓش كٍٞ آٌخ٤ٗش طٞظ٤ق حُز٤ٞطو٢٘ ك٢ ػَٜٗش ػٔخٍس حُـ٘ٞد حُظ٢ٔٗٞ" ر٢٘ هيحٕ" لإٗظخؽ   

ػٔخٍس طـٔغ ر٤ٖ آٌخ٤ٗخص حُؼَٜ حُٔظٔؼِش رخُٔٞحى ٝحُوخٓخص ٝحُظو٤٘خص حُلي٣ؼش ك٢ حلإٗ٘خء ٝحُظٌُ٘ٞٞؿ٤خ حُٔؼخَٛس ٝه٤ْ 

،ك٤غ ًٍِ حُزلغ ػ٠ِ ١َم حلإريحع ُِِٔؽ ر٤ٖ حُٔل٢ِ حُلل١َ رخُٔ٘طوش ٤ش ٣وّٞ ػ٤ِٜخ حُٔؼٔخٍ حُٔل٢ِٓؼٔخ٣ٍش ٓل٤ِش طَحػ

حٌُٔخٕ  ) . ٣ٝٔؼ٠ حُزخكغ ٖٓ هلاٍ ٌٛح حُلٞحٍ ح١ٌُ ٣ظْ كجخص ٓظ٘ٞػشٓؼخَٛ ٝحُٔؼخَٛ لإٗظخؽ كٌَ ط٢ٔ٤ٜٔ ٓل٢ِ

ُويح٠ٓ ( ُظلي٣ي أ٣ُٞٝخص ططز٤ن ٓلّٜٞ حُز٤ٞطو٢٘ حُٔلخكظش ػ٠ِ حُظَحع رز٢٘ هيحٕ، حُز٘خث٤ٖ حٝأػ٠خء ؿٔؼ٤ش ح٤ُٜخٗش ٝ

 .ر٢٘ هيحٕٓ٘طوش ك٢ حُؼٔخٍس حُٔل٤ِش حُٔؼخَٛس ك٢ ٜٔ٘ؾ ططز٤ن ٌٛح حُٝطلي٣ي ٓئَٗحص ه٤خّ ٓل٤ِش ُٔيٟ 

 ك٢ ٌٛٙ حلإٓظز٤خٗخص: ِٓوّٚ ٗظخثؾ حُلإٓظز٤خٗخص
8
ش ٖٓ حُّ٘خّ ٝحُّ٘خٗط٤ٖ ك٢   ّٓ ٤ِّٓٗخ  ر٤ٖ ٍأ١ حُٔوظّٚ ٍٝأ١ حُؼخ

ؿزش ك٢ حُللخظ ػ٠ِ ٌٛح حُـٔؼ٤ش ر َّ ػش ؿِذ ػ٤ِٜخ ٗٔزش حٌٍُٜٞ.  ًُٝي لإهظلاف ىٍؿش حُلّْٜ ٝحُ ّٞ لجخص ػ٣َّٔش ٓظ٘

٣خٍحص ح٤ُٔيح٤ّٗش ٝٓلخٍٝس  ِّ ٕ ك٤ٜخ ٝآظولاٛخ ُِ ّٝ حُّ٘ٞع ٖٓ حٍُٔٞٝع حُٔخى١. رخُؼٞىس ا٠ُ هخثٔش حلإٓظز٤خٗخص ٝٓخ ى

 ٓظ٘ظخؿخص: حُزؼٞ ٝهل٘خ ػ٠ِ ٓخ ٢ِ٣ ٖٓ ٓلاكظخص ٣ٌٖٔ ط٤ٔٔظٜخ رخلإ

o :ٌّٕٔخ ٍ حُوخٙ رخُ ّٝ ٣و٠غ حٌُؼ٤َ ٖٓ حلأكٌخّ ُِؼخ١لش أٝ ُطز٤ؼش حُ٘خّ ٖٓ ٓخً٘ش ح٣َُق ٝحُـزخٍ حلإٓظز٤خٕ حلأ

ف رؤّٗٚ ؿ٤َ ٍحٝ ٌُُي لا  َّ ك٤ٖ لا ٣َٕٝ ُْٝ ٣َٝح ٓخ ٣ئ٣ًْٜ ٍؿْ طٞحٟغ ر٤ٞطْٜ، ك٤ِْ رخ٠ٍَُّٝس إٔ ٣ٜ

ًخٗض ٗٔزش ه٤ِِش ٍح٤ٟش ػٖ ٌَٗ حُٔز٠٘ ح١ٌُ ٣وطٕ٘ٞ رٚ ٗٔظط٤غ إٔ ٗلْٔ ك٢ ٓٞحهق حُّ٘خّ رٍٜٞس هطؼ٤ّش، اً 

 ٪. 20ر٘ٔزش 

o  

 ٟي حٌُٖٔ حُلخ٢ُ ٓغ حٌُٖٔ حُلخ٢ُ ػيى حُٔٔظـٞر٤ٖ 

 16 04 20 ر٢٘ هيحٕ

 80 20 100 حُ٘ٔزش حُٔج٣ٞش

 ىٍؿش حَُٟخ ػ٠ِ حُٔٔخًٖ حُلخ٤ُش.: 11ؾىٚي ٌلُ 

ٟخء رٚ ر٘ٔزش ًٔخ طزيٝ حُيػّٞس ٝحٟلش ُظيحٍى ػي٣ي حُ٘وّخثٚ ٝطل٤ٖٔ حُ َّ ف رؼيّ حُ َّ ٪ ٓوخرَ 80ٔٔظٟٞ حُٔؼٔخ١ٍ ح١ٌُ ٛ

ؿزش ك٢ حُظطٍّٞ ىٕٝ طل٣َق ٣ُِّٜٞش حُٔل٤ِّش ٓغ ٍَٟٝس ط٣ٌٖٞ ر٤ض ٣ٞكَّ هيٍح ٖٓ 20 َّ ح٤ٟٖ. ك٤غ ُْ ٣ولٞح حُ َّ ٪ ٖٓ حُ

 حُظّٞحكن ر٤ٖ حُوي٣ْ ٝحُٔؼخَٛ.

ّ٘ي٣يس ٖٓ هزَ حُٔٔظـٞر٤ٖ ر٘ٔزش  ٍس طٞكَّ ح٣ُّٜٞش حُٔؼٔخ٣ٍّش  حُٔل٤ِّش ُِٔ٘طوش، ٌُٖ ٪ ػ٠ِ 100َٟٝٝؿخءص حُٔٞحكوش حُ

ّٔظَ ٝحُزٔخ١ش  ًخٗض حُٔٞحكوش ٓلٌٞٓش رـِٔش ٖٓ حُٔؼخ٤٣َ طظـ٠ِّ ك٢ ٌَٗ حلأرٞحد ػ٠ِ ٓز٤َ حُٔؼخٍ، اً ٤ٔ٣ِٕٞ ا٠ُ حُ

ٌَّ٘ حُزي١ٝ ُِ ٌّٖٔ ًخُو٤ٔش ٝرؼٞ حلأٌٗخٍ حُٜ٘ي٤ّٓش حُٔٔظٞكخس ٖٓ حُؼٔخٍس حُي٤٘٣ّش ًخُوزخد ٝحلأهٞحّ أٝ كظ٠ّ ٖٓ حُ

٪رؤٕ طٌٕٞ حُٔزخ٢ٗ حُـي٣يس ٓٔخػِش ُِٔزخ٢ٗ حُوي٣ٔش حُٔل٤ِّش ٌٝٛح ٣ظَؿْ 80ٝحٌُٞم . ٝطزؼخ ػ٤ِٚ طٞكَّص ٍؿزش ًز٤َس ر٘ٔزش 

حكش ىٕٝ  َّ أ٤ّٔٛش ٌٛٙ حُؼٔخٍس حُز٤ٞطو٤٘ش ٝحُو٤ٔش حُظ٢ّ طٌظٔزٜخ رِٔح٣خٛخ حُؼي٣يس ػزَ ٓٞحىٛخ ٝطو٤٘خطٜخ حُٔٔظيحٓش ٝطٞك٤َٛخ ُِ

 ِق.ػ٘خء ٌٓ

                                                           
8

طلض حَٗحف  ، ٍٓخُش ٓخؿ٤ٔظَ ك٢ حُٜ٘يٓش حُيحه٤ِش جٌر١ٛضمٕٟ فٟ ػظٍٔس ػّحٌز جٌؿٕٛخ جٌطّٟٛٔٓ:ذٕٟ نىجٔ أّٔٛيؾححٗظَ: حُظ٢ٓٞ)هِٞى(،  -

 .2021حلأٓظخً ػزي حَُكٖٔ ٓؼ٤ي، حُٔؼٜي حُؼخ٢ُ ُِلٕ٘ٞ ٝحُلَف روخرْ،
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ٍ ٝحٟق ُِٜٔطِق ٍؿْ أْٜٗ طؼخ٣٘ٞ ٓؼٚ ػزَ ٜٓخىٍ ػ٤ْٜ٘ ٝحلأِٓٞد  ّٞ خ ػٖ ٓلّٜٞ حلإٓظيحٓش كوِّش ه٤ِِش ًخٕ ُي٣ٜخ طٜ ّٓ أ

كٌٜح حُٔلّٜٞ ٣ٞكَ ػٔخٍس ٓٔظي٣ٔش، طِوّٚ كخؿش ح١ٌُ ٣زٕ٘ٞ رٚ، أ١ أْٜٗ طؼخ٣٘ٞ ٓؼٚ ١ٝزّوٞٙ رٌَ٘ ػل١ٞ ٝطِوخث٢، 

٤ٓش ٣ٔظِي رؼيح ؿٔخ٤ُخ، هي طٌٕٞ ىػض ا٤ُٚ ح٠ٍَُٝس حُــَحك٤ش، كخ٠ُٜخد ػ٠ِ ٍٝؿزخطٚ، كٜٞ ٖٓ حُ٘خك٤ش حُٜ٘ي حلإٗٔخٕ

ٓز٤َ حُٔؼخٍ ٗـؼض حُ٘خّ ػ٠ِ كلَ ٓٔخًْٜ٘ طلض حلأٍٝ. ٌٝٛح ٓخ ٣لاكع ك٢ هَٟ ٝٓٞح١ٖ ِِٓٔش ؿزخٍ ٓطٔخ١ش ٝىَٓ 

غحْطْٛ ذحشلاٌـ : ُ "ؾّح١ٌحش جٌّىحْ"ٝٗلٞٓش ك٢ ٤ُز٤خ. ًٌُي ك٤ٖ ٗوَأ ًظخد 
9

ٌخٕ ك٢ ر٢٘ هيحٕ هي ٓزوٞح ٗيٍى إٔ حُٔ 

ٌٛح حُل٤ِٔٞف ك٢ ط٘ل٤ٌ أكٌخٍٙ ػ٠ِ حلأٍٝ. ٝٛ٘خ ٗظليع ػٖ ػلاهش حٌَُ٘ حُٜ٘ي٢ٓ رخُٔ٘خػَ ٝٓخطٞكَٙ حُؼٔخٍس رخٗل٘خءحطٜخ 

هِّي حُط٤َ ك٢ ًِٓٞٚ ٝك٢ ٣َ١وش ط٤٤٘يٙ ُز٤ظٚ ك٤ٖ حهظخٍ حُـ٤َحٕ طلض حلأٍٝ،  حلإٗٔخٕٝحكي٣يحرٜخ )ٌَٗ ٓليٝىد(، كٌٜح 

ك٢ حُؤْ حُـز٤ِش، ٓغ اىٍحً٘خ ُٔخ طٞكَٙ ٌٛٙ حُو٤خٍحص ٖٓ ىفء ٝٓ٘خػش ٖٓ ػيٝ ؿخْٗ ٓٞحء طؼِن حلأَٓ  أٝ حُوٍٜٞ

" ٔركع ػٓ جٌفىٍ جًٌٞ ٠ىّٓ ٌٚجء ذٕحء٘ح ٌٕطؼٍُّ و١ف ٔرٕٟ فٟ جٌّٓطمرًٗلٖ ٛ٘خ "رخُلَٝد أٝ حٌُٞحٍع حُطز٤ؼ٤ش.ٝ
10

 .

ظق حُٔـخٍ ُظلو٤ن حُظٞحُٕ ٓغ حُز٤جش ك٢ حُظ٤ْٜٔ حُٔؼٔخ١ٍ، ًُٝي ٝػ٤ِٚ ٣ٌٖٔ حلإٗخٍس ا٠ُ إٔ حُؼٔخٍس حُٔل٤ِش حُظو٤ِي٣ش طل

ٖٓ هلاٍ آظؼٔخٍ ٓٞحى حُز٘خء حُٔل٤ِّش، َٝٓحػخس طؤػ٤َ حُز٤جش حُطز٤ؼ٤ش ٝحُٔ٘خم، ٝحُٞػ٢ رخلإكظ٤خؿخص ٝحُظَٝف حلإؿظٔخػ٤ش 

 ُلأكَحى ٝحُٔـظٔؼخص .

o :حُٔؼزَّس ػٖ حُطّخرغ حُٔل٢ِ رٍٜٞس ٓؼخَٛس. ك٤غ  "٣ٔشحُٔٔظيحُؼٔخٍس ـ "٣زَُ حلإٛظٔخّ رٔخ ٠ٔٔ٣ ر حلإٓظز٤خٕ حُؼخُغ

خ رخُظو٣َذ أٝ رخُٜـَ حطلن ّٓ  ًٌُٝي.حُؼٞحَٓ حُطّز٤ؼ٤ّش ٝأ حُـ٤ٔغ ػ٠ِ إٔ أٓزخد حلإٛظَحء طؼٞى ا٠ُ حُؼٞحَٓ حُز٣َّ٘ش ا

ش رٌٜح حُ٘ٞع ٖٓ حُؼٔخٍس ّٜ ّ ح٤ُي حُؼخِٓش حُٔوظ َّ طٞك٤َ َٓحًِ ط٣ٌٖٞ ٝك٢ ػلاهش رخُ٘وطش حُٔخرّوش حهظَف حُٔٔظـٞرٕٞ .طٜ

ش هخٛش رٌٜٙ حُٜٖٔ "كٖ حُللَ" ٝكْٜ ١ز٤ؼش ّٔ ٤ُش ٝاطوخٕ حُٜٔ ّٝ رخُظخ٢ُ ٗٔظ٘ظؾ إٔ حُّ٘خّ رٌَ٘ ػخّ ٣لّٕ٘ٞ .حُٔٞحى حلأ

ّٔلآش  ُِؼٞىس ا٠ُ حُز٤ٞص حُظو٤ِي٣ّش. اً ٗـي رؼ٠ْٜ ٣٘ظَٜٝٗخ رؤؿ٠ِ حلأػٔخٕ، ٌٝٛح ى٤َُ ػ٠ِ ه٤ٔظٜخ حُل٤٘ش ٝحُٜل٤ّش ٝحُ

 َّ ٪ ٣وٍٞ ر٠ٍَٝس حُؼٞىس ا٠ُ حُز٤ٞطو٢٘ ك٢ حُؼٔخٍس  90ؿـَحك٤ش حُٔ٘طوشٓخػيص ػ٠ِ طز٢٘ ٓٞهق ر٘ٔزش حُز٤ج٤ش. ُٝؼ

 ًٌُٝي لأٓزخد طخ٣ٍو٤ش.

 
ػيى 

 حُٔٔظـٞر٤ٖ

ٓغ حُؼٔخٍس 

 حُز٤ٞطو٤٘ش

ٟي حُؼٔخٍس 

 حُز٤ٞطو٤٘ش

ر٢٘ 

 هيحٕ
20 18 2 

حُ٘ٔزش 

 حُٔج٣ٞش
100 90 10 

 ىٍؿش هزٍٞ ٓوظَف حُز٤ٞطو٢٘.:12ؾىٚي ٌلُ

ّٚ حُؼٔخٍس حُٔللٍٞس طٜظْ رخُـٞحٓغ ٌٓ٘ ػ ٠ِ ٓز٤َ حًٌَُّ كبٕ ؿٔؼ٤ش ٤ٛخٗش حُوٍٜٞ رز٢٘ هيحٕ ط٘ـِ ِٓظو٠ ك٣ٌَّخ ٜٓٔخ ٣و

حُوَٕ حُوخْٓ ُِٜـَس، ٌٝٛح ى٤َُ ػ٠ِ ه٤ٔش ٌٛح حُّ٘ٞع ٖٓ حُؼٔخٍس ك٢ أًٛخٕ حُّ٘خّ.ٝحٓظ٘خىح ػ٠ِ ٓخ طويّ ٖٓ حلإٓظز٤خٕ 

حٛ٘ش ُٔ٘طوش ر٢٘ ه َّ  يحٕ ٝػ٤ِٜخ ٗز٢٘ رؼٞ حُٔوظَكخص ٝ حُظ٤ٛٞخص.ٗ٘وٚ حُلخُش حُ

 :ٕحٛ٘ش ُٔ٘طوش ر٢٘ هيح َّ ّ٘زٚ ٢ًِّ ػٖ حُوَٟ حُوي٣ٔش ك٢ كظَس حُلخُش حُ ٜٗيص ٓ٘طوش ر٢٘ هيحٕ ٗٞػخ ٖٓ حُِّ٘ٝف حُ

حُٔزؼ٤٘خص ٖٓ حُوَٕ حُٔخ٢ٟ ٗلٞ هَٟ ؿي٣يس ؿخٍٝطٜخ. أه٤ٔض ػ٠ِ أٍحٝ ٓ٘زٔطش َٓػخٕ ٓخ ؿ٤َّص حُ٘ظّخّ 

 .ش ح١ٌُ ٜٗيطٚ ٓخروخحُؼَٔح٢ٗ ُِٔ٘طو

                                                           
9
ك٤ِٔٞف ك٢َٔٗ، ٝ"أكي أْٛ حُللآلش حُل٤٤َٖٔٗ، ك٤غ ٣وٍٞ حُزؼٞ رؤّٗٚ أػظْ Gaston Bachelar (1884-1962 :): غحْطْٛ ذحشلاٌ  

 .ك٤ِٔٞف ظخ١َٛ، ٍٝرّٔخ أًؼَْٛ ػ٣َٜش أ٠٣خ"
ٗش حُ٘وي٣ش حُؼَر٤ش، ك٤غ هخّ رظَؿٔظٚ حَُٝحث٢ حلأٍى٢ٗ  ٌّىحْؾّح١ٌحش ج٣ؼي ًظخد ٝ   ّٝ -1932) غحٌد ٘حٌٓح : أكي أْٛ حَُٔحؿغ حلأٓخ٤ٓش ك٢ حُٔي

ّٕ حُؼ٘ٞحٕ حلأ1998٢ِٛ  ".  la poetique de l„espace "رخُِـش حُل٤َٔٗش:  ذحشلاٌح١ٌُ أ١ِوٚ ػ٤ِٚ  (، طلض ػ٘ٞحٕ ؿٔخ٤ُخص حٌُٔخٕ، ك٤غ أ

رٚ، ٝح١ٌُ ٣ٌٖٔ حُيكخع ػ٘ٚ ٟي حُوٟٞ  حلإٓٔخىلأٗٞحع حٌُٔخٕ ح١ٌُ ٣ٌٔ٘٘خ  حلإٗٔخ٤ٗشك٢" طلي٣ي حُو٤ٔش  غحْطْٛ ذحشلاٌ: ٣زلغ ؿٔخ٤ُخص حٌُٔخٕك٢ ٝ

  حُٔؼخى٣ش.أ١ حٌُٔخٕ ح١ٌُ ٗلذ، ٝٛٞ ٌٓخٕ ٓٔظيف لأٓزخد ٓظؼيىس ٓغ حلأهٌ رخلاػظزخٍ حُلَٝم حُٔظ٠ٔ٘ش ك٢ حُلَٝع حُ٘ؼ٣َش". 

 أٗظَ:

-Biographical Dictionary of Twentieth-Century Philosophers, London: Routledge, 1996, p 42-42. 

-https://foulabook.com/ar/book/%D8%AC%D9%85%D8%A7%D9%84%D9%8A%D8%A7%D8%AA-

%D8%A7%D9%84%D9%85%D9%83%D8%A7%D9%86-pdf. 

 
10

Gissen, David,Big & Green : toward Sustainable Architecture in the the 21st Century ,Princeton Architectural 

, New York, USA,2003,P.8. 
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 ٜٓ٘ي ػخّ ُٔ٘طوش ر٢٘ هيحٕ.: 17طٌٛز ٌلُ

٤ٌّ٘ٔش ػٖ حُٔٞحهغ حُوي٣ٔش هِّق ؿِٔش طـ٤َّحص ٓخٛٔض ك٢ طيٍٛٞ كخُش أؿِز٤ّش حُـ٤َحٕ ٝحُٔٔخًٖ  ؼخص حُ ّٔ ٌٛح حُِّ٘ٝف ُِظـ

ى ٓلطّش ُِكرٔزذ حُظو٢ِّّ ػٜ٘خ، ٝأ٠٣خ ُؼيّ حُو٤خّ ر٤ٜخٗظٜخ.  َّ ٍّٜٞ.ؤٛزلض حُوٍٜٞ طو٣َزخ ٓـ  ِٝحٍ لإُظوخ١ رؼٞ حُ

 .ك٤غ رَُص ٗٞػ٤ّش ٓٔخًٖ ؿي٣يس ١ـ٠ ػ٤ِٜخ ًٗٔٞؽ حُل٤لاص حُظ٢ّ ٣َحٛخ حُٔظٔخًٕ٘ٞ ٍِٓح ُِل٤خس حُٔؼخَٛس

ّٔوٞف حُٔوز٤ش رخُٔٞحى حُظو٤ِي٣ش ٓؼلا ؿ٤َ ٛخٓيس أٓخّ حُٔظـ٤َّحص حُطز٤ؼ٤ّش ٌُّٝ٘٘خ ٗـي  ّٕ حُ ًٔخ لاكظ٘خ أٗٚ ٖٓ حُٔظيحٍٝ حُوٍٞ رؤ

ٌّٔخٕ ُلٔخ٣ش ٌٛٙ حُٔخىسّ ٝػُِٜخ ػٖ ٤ٓخٙ حلأٓطخٍ رٞحٓطش حُـ٤َ  ٓـخُطش ك٢ ًُي حُوٍٞ، ك٤غ أّٗٚ لاريّ ٖٓ طو٤٘خص ٣وّٞ رٜخ حُ

 .حُٜٞحث٢ ػزَ ٤ِ١ٜخ رٚ ًَ ه٣َق

 ِٟٕمطٍـ ئق١حء جٌر١ٛضم : 

ْٓ طٞؿّٜخص َُٝحُٔوظَكخص ٣ٌٖٔ حلآظج٘خّ رٜخ اػظٔخىح ػ٠ِ ٓخ أٓلَ ػ٘ٚ ٌٛح حُزلغ، ٣ٌٖٔ ٟٝغ ؿِٔش ٖٓ حُٔؼخ٤٣َ 

٢ٔٗ ٓؼٔخ١ٍ طظٞكَّ ك٤ٚ هٜخثٚ ػٔخٍس ر٤ٞطو٤٘ش ٓل٤ِّش ٓٞحًزش َُٝف حُؼَٜ. ك٢ٜ  ا٠ُحُؼٔخٍس حُز٤ٞطو٤ّ٘ش رـ٤ش حُظَٞٛ 

ٍ كي٣غ ك٢ ٓـخٍ حُ ّٞ ؿِٔش حُٔزخىة حُظ٢ طلظق حُٔـخٍ ُِؼٔخٍس حُظو٤ِي٣ّش أٓخّ  ا٠ُ،ٝح١ٌُ ٣ٔؼ٠ ظ٤ْٜٔ حُٔؼٔخ١ٍٍإ٣ش ٝطٜ

ٞحى ٝحلأٓخ٤ُذ حُـي٣يس، هٜي طط٣َٞ حُ٘ظّْ حلإٗ٘خث٤ّش ٝطل٤ٖٔ حُطخرغ حُٔؼٔخ١ٍ ٝحُؼَٔح٢ٗ حٓظ٤ؼخد ٓؼط٤خص حُؼَٜ ٝحُٔ

 أ٠٣خ ُٔ٘طوش ر٢٘ هيحٕ.

ًٌُي طٞك٤َ ٓٞح١ٖ ٗـَ ُِؼي٣ي ٖٓ ه٣َـ٢ حُوطخع ح٤ُٔخك٢، ٝطٞك٤َ ىهَ ٓخ٢ُ ٣٘ـغ حُلًَش حلاهظٜخى٣ش ك٢ ٍرٞع ر٢٘ 

 .ٔي٣خصهيحٕ، هخٛش حٜٗخ طوغ ك٢ ٓلظَم ٝطوخ١غ ػي٣ي حُٔؼظ

 :َٜأرؼخى حُٔوظَف : حلأرؼخى حُظ٢ ٣ٌٖٔ اك٤خءٛخ لإٗظخؽ ػٔخٍس ٓل٤ِّش ٓٞحًزش َُٝف حُؼ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

            أرؼخى حُٔوظَف. : 12شىً ٌلُ

الأبعاد التي يمكن إحياءها لإنتاج 
عمارة محليةّ مواكبة لروح 

 العصر

بعُد توظيف المواد 

المحليةّ و تقنيات 

 الإنشاء

بعُد الإدراك 

للمضمون  التراثي 

 في العمارة

البعُد البحثي 

 والأكاديمي

 

د بعُ

الإستمرارية 

 الحضاريةّ

بعُد تطوير نظُم 

المعالجات 

 البيئيةّ
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 ل٤ِّش حُٔؼخَٛسطؼخُؾ حُؼٔخٍس حُز٤ٞطو٤ّ٘ش اٌٗخ٤ُّش حُؼٔخٍس حُٔ : ٗظخثؾ حُٔوظَف، ٌَّ أِٓٞرخ ٣َٜٔ ططز٤وٚ ػ٠ِ  ك٤غ ط٘

ٖٝٓ ػٔش ٣ٌٖٔ حٍُٞٛٞ  غ ريٕٝ ًِلش اهظٜخى٣شّ ُحثيس، رخلإٌٓخٕ حلإٓظلخىس ٓ٘ٚ ك٢ حُٔؼٔخٍ حُٔؼخَٛ.أٍٝ حُٞحه

ٓوظَكخص ططز٤و٤ّش ط٘ظؾ ػٔخٍس ٓل٤ِّش ٓٞحًزش ُِٔؼخَٛػزَآظؼَحٝ حُٞحهغ حُــَحك٢  ح٠ُ

ّٚ حُزلغ رٞحهؼ٤ّش حُظ٤ٛٞخص حُٝ ٝحُظخ٣ٍّو٤ِِٔ٘طوش َّٜٔ ٓلآلٜخ حُٔؼٔخ٣ٍّش ٝحُل٠خ٣ٍّش، ًٔخ ه ًٌٍٔٞس حُظ٢ ٖٓ حُ

 ططز٤وٜخ ىٕٝ طٌزّي ػ٘خء حلأػزخء حلإهظٜخى٣ّش ُِٔ٘خ٣ٍغ حُـي٣يس.

  ّٖٔؼ٢ ُِلٍٜٞ ػ٠ِ حلإؿخرش ػ ٗظخثؾ اػزخص حُل٤َّٟش :طزؼخ ُِظيٍّؽ ٖٓ حُـخٗذ حُ٘ظ١َّ ا٠ُ آظ٘ظخؿخص حُيٍّحٓش ٝحُ

ّ٘و٤ٜش  ٓغ ػِّش ٖٓ ١ًٝ حلإهظٜخٙ هي اط٠ّق حُظٔخإلاص حُٔطَٝكش ك٢ حُزلغ ػزَ حُو٤خّ رـِٔش ٖٓ حُٔوخرلاص حُ

 اػزخص حُل٤َّٟش حُزلؼ٤ّش ً٘ظ٤ـش ٓ٘طو٤ّش ُلإؿخرش ػٖ حُظٔخإلاص ٝاػزخص ٛيف حُيٍّحٓش .

ك٤غ ٟٝؼض ٓوظَف اك٤خء حُز٤ٞطو٢٘ ك٢ ػَٜٗش حُؼٔخٍس ػزَ ٓـٔٞػش ٖٓ حُٔوظَكخص، حُظ٢ ٣ٌٖٔ ططز٤وٜخ هيٓش ُـخ٣خص 

ٝر٘خءً ػ٠ِ حُ٘ظخثؾ حُظ٢ غ حُٔل٢ِّ حُٔؼخَٛػزَ حُظو٤ّّي رٔـٔٞػش ٖٓ حلأرؼخى. حُزلغ ٝطؤ٤ًيح ُل٤َٟظٚ رٔخ ٣ٔخ٠ٗ ٝحُٞحه

ع حُٔـخلاص ُِللخظ حلإك٤خث٢،طِٞٛض ُٜخ حُيٍّحٓش ٟٖٔ حُٔوظَف  ّٞ طٍٞى حُيٍّحٓش ٓـٔٞػش ٖٓ حُظ٤ٛٞخص حُظ٢ّ ًٔخٛخ ط٘

 ػ٠ِ حُطخرغ حُٔل٢ِ ٝطٔؼِض ك٢ ٓخ ٢ِ٣ :

   ٖحُؼٔخٍس حُز٤ٞطو٘ش حُٔٔظوز٤ِش:ططِؼخص حُٔزلغ: هَحءس آظَ٘حك٤ش ك٢ ك 

طٌٖٔ أ٤ٔٛش حُؼٔخٍس حُٔل٤ِّش ك٢ ٣َ١وش طٌِٜ٘خ ٝط٤ٌلٜخ ٓغ حُظَٝف حُٔ٘خه٤ش ٝحُز٤ج٤ش، ٝأ٠٣خ ٣ٔؼَ ٌٛح حُ٘ٞع ٖٓ حُٔؼٔخٍ 

ٌٛٙ رخُز٤جش حُٔل٤طش حُظ٢ طلظ٠ٖ  ُلاٍطوخءه٤ٔش ك٠خ٣ٍّش ُِز٣َّ٘ش كٜٞ ػَٝس ؿي ٜٓٔش ٝحُيػّٞس ُلٔخ٣ظٚ لا ط٘لَٜ ػٖ حُّيػّٞس 

ٌّٔخٕ ٝطٞؿ٤ْٜٜ ُظٌؼ٤ق حُل٠خء حُؼَٔح٢ٗ حُظو٤ِّي١ ك٢ حُـٜخص حُٜٔـٍٞس ٓغ طٞك٤َ  ٤ٖٔ حُ ّٔ حُؼٔخٍس، ًُٝي ػزَ ط٘ـ٤غ حُٜٔ

 حُٔؼخَٛس ٖٓ هلاٍ : حلاؿظٔخػ٤شٓظطِزّخص حُل٤خس 

٤ٌّ٘ٔش ح - ٠ِ رـ٤ش اػَحءٛخ ٝحُللخظ ػُزؼ٤يس ػٖ ٗٞحس حُٔ٘طوش حُل٣َ٠ش اىهخٍ رؼٞ حُظـ٤ِٜحص ك٢ حُٔ٘خ١ن حُ

 أٗٔـظٜخ حُظو٤ِي٣ش حُٔل٤ِّش ٓغ اهخٓش ١َهخص هخٛش رخُٔظَؿ٤ِّٖ ٝأهَٟ هخٛش ٤ُِٔخٍحص.

 حٓظؼٔخٍ طَرش حلأٍٝ ًـِء ٖٓ حُ٘ظخّ حُلَح١ٍ ُِل٠خء، ًُي إٔ حلأٍٝ ػخٍُ ؿ٤ي ُِلَحٍس. -

س ٣يٓٚ ٓغ حُٔل٢٤ ٝط٠خ٣ٍْ حُٔ٘طوش، ٝحُظلل٤ِ ػ٠ِ كلَ ٓٔخًٖ ؿيإحُظّ٘ـ٤غ ػ٠ِ حُز٘خء ٜٗق حُٔللٍٞ ُظلا -

ٓوق ٖٝٓ حُٔلزٌّ إٔ طٌٕٞ أٓوق حُٔٔخًٖ ٓوز٤ش ك٢ حُٔزخ٢ٗ حُٔؼُِٝش ٝحلأ. ٗـي ك٤ٜخ ١َٝٗ حُل٤خس حُؼ٣َّٜش

 ط٤ّٜؤ ك٢ حُطٞحرن حلأ٠ُٝ ك٢ ٌَٗ ٓٔخكخص ٓلظٞكش ٤َُِٔ .حُٔٔطلش ك٢ حُز٘خء حُٔظَحًذ 

 

 
 حُل٠خء حُيحه٢ِ ُـَكش حُّ٘ٞ. :18طٌٛز ٌلُ 

 

َحُ حُظو٤ِي١ ٝهِحٗش ٗخطجش ٖٓ حُـيحٍ ٓغ رؼٞ حُي٣ٌٍٞ حُؼ١َٜ حُٔلاثْ ُِل٠خء حُلل١َ طلظ١ٞ حُـَكش ػ٠ِ ٓـخى ٖٓ حُط

ٕ ٓؼٚ اٗٔـخّ. ّٞ ٓؼِض ٌٛٙ حُـَكش ًٗٔٞؿخ ُظطز٤ن حُز٤ٞطو٢٘ حُٔل٢ِ رَٝف ػ٣َٜش ،طلووض ػزَ طو٤٘ش حُللَ  حُٔل٢ِ ح١ٌُ ً

 حلأػخع ٝحلإٟخءس.  ٝأ٠٣خ ػز٣َخٛخ، ححُظو٤ِي٣ش ٓغ رؼٞ حُيػخٓخص ٖٓ حُٔٞحى حُؼ٣َٜش ك٢ اهخٓش رؼٞ ُٝ

أٓخ ٗظخّ حُظ٣َٜق ك٤ٌٕٞ رخُوَد ٖٓ حُـيٍحٕ حُٔل٤طش، كظ٠ ٣ظيكن رُٜٔٞش ٗلٞ أٗزٞد حُظ٣َٜق حُٔٞؿٞى ك٢ ك٠خء 

ٖٝٓ ىٝحػ٢ حُظ٘ـ٤غ ػ٠ِ ٌٛح حُ٘ٞع ٖٓ حُؼٔخٍس طٞكَ رؼٞ حُٔٞحى حلأ٤ُٝش ك٢ أٝى٣ش  ٣ٌٕٞ أهَ ٓٔظٟٞ ٖٓ ك٠خء حُلٕٞ.

ٜٗخ ٝإٔ حلأٍٝ رظ٠خ٣ٍٜٔخ هخرِش ُِللَ ٖٓ ؿي٣ي . اً َٟٗ ٍَٟٝس طط٣َٞ حلأٓخ٤ُذ رٔخ ٣ويّ ر٢٘ هيحٕ ٝؿزخُٜخ ٝػ٤ٞ

ٍ حُظو٢٘ ك٢ ٓـخٍ  ّٞ حُؼٔخٍس حلإٗٔخ٤ّٗش، كظٌٕٞ ه٤ٔش ػخًٔش ُؼخىحص حُٔـظٔغ حُظو٤ِي٣ّش ٝ طوي٣َٛخ ك٢ ٌَٗ ؿي٣ي ٓغ ٓٞحًزش حُظطّ

َ حُٔٞحى حُٔل٤ِّش ّٔ  . حُٔٞحى حُٔؼخَٛس ٝٗظْ حلإٗ٘خء رٔخ ٣ٌ

ٝك٢ ا١خٍ طلو٤ن حُظـخْٗ حُؼَٔ ػ٠ِ طَى حُٔـخٍ ٓلظٞكخ أٓخّ حٓظؼٔخٍ حُٔٞحى حُـي٣يس ُلَ ٓ٘خًَ حُؼٔخٍس ٝحلإٗ٘خء رٔخ 

٣ويّ هخ٤ّٛش حُٔ٘طوش ٣ٝللع حٓظَٔح٣ٍٜخ، ًُٝي ػزَ حُظٞظ٤ق حُٔؼخ٢ُ ُِٔٞحى حُٔؼخَٛس رٔخ ٣ويّ حُٜيف حُٞظ٤ل٢ 

 ٝحُـٔخ٢ُ. 
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أٝ ح٥ؿَ ك٢ٜ ٓٞكَس ُِطخهش، ٣ٌٖٝٔ اٟخكش ١زوش هَٓخ٤ّٗش ٟؼ٤لش ُظ٤ِٔلٜخ، ًٔخ ٣ٌٖٔ كظق  اهخٓش حلأهز٤ش رٔخىسّ حُلـخٍس -

ُـَف ػ٠ِ ٓيحٍ ح٤ُّٞ ٗٞحكٌ ٛـ٤َس ك٢ حُوزش ٣ٝظْ طـط٤ظٜخ رخُِؿخؽ حُ٘لخف حُِٕٔٞ ك٤ٔخْٛ ك٢ طـ٤َ ُٕٞ حلإٟخءس ك٢ ح

 .ْريٍٝحٕ حُ٘ٔ

ر٤ٖ حُٔزخ٢ٗ ح٤ٌُ٘ٔش ٝطل٢٤ رٜخ ٝطٌٕٞ رؤِٓٞد كَحؿ٢ ٓظيٍؽ ط٣ٌٖٞ رؼٞ حُ٘زٌخص حُٔظٌٞٗش ٖٓ حُو٘ٞحص حُو٠َحء طَر٢ -

 ٝرخُظخ٢ُ طلو٤ن ٜٓ٘ؾ َٓطز٢ رخُظلَع ٖٓ أَٛ ٝحكي.

 

 

 حُظٔخ٢ٛ ر٤ٖ حٌُٖٔٔ ٝحُز٤جش.: 19طٌٛز ػىو 

 

حٌُٖٔٔ رٜلش حٌُٔخٕ ٝحُز٤جش، ٝحُظلخػَ ح٣ـخر٤خ ٓغ حُؼٞحَٓ  اَٟحٍحُظ٤ًَِ ػ٠ِ ػيّ  ططز٤ن ٓزيأ حلآظيحٓش ػزَ -

 ٤ش ُوِن ر٤جش ٓ٘خٓزش ُِؼ٤ٖ ػزَ حلآظلخىس ٖٓ ٜٓخىٍ حُطخهش ٝط٤َٗي حٓظٜلاًٜخ.حُٔ٘خه

طٞظ٤ق ١خهش حٌُظِش حُل٣ٞ٤ش:ػزَ حُٔوِلخص حُل٤ٞح٤ٗش ٝٓوِلخص حَُٜف حُٜل٢، حُظ٢ طؼي ٖٓ أًزَ ٜٓخىٍ حٌُظِش  -

٤ش ٣ٌٖٔ طل٣ِٜٞخ ا٠ُ حُل٣ٞ٤ش، كوي ًخٗض طٞظق هي٣ٔخ ًٔٔخى ُِظَرش حٍُِحػ٤ش. ٌُٖ ػزَ ٓـٜٞى طلٌْ حُ٘ظْ حُز٤ج

١خهش. ٖٝٓ ٟٖٔ حُٞٓخثَ حُٔٔظويٓش ٌُٜح حُظل٣َٞ ٗـي حُظل٣َٞ حُلاٛٞحث٢ حُٔ٘ظؾ ُِـخُ حُل١ٞ٤ ٥لاص حلاكظَحم 

 حُيحه٢ِ هٜي ط٤ُٞي حٌَُٜرخء أٝ ط٤ُٞي حُلَحٍس حُلآُش ك٢ حٌُٖٔ ًظٔو٤ٖ حُٔخء أٝ حُط٢ٜ.  

  حٌُٜٞف حُٔل٤ِّش ػزَ ٟٝغ ؿِٔش ٖٓ هٞحػي: ٗ٘خى١ رخُظ٘ـ٤غ ػ٠ِ ٌٖٓ ٓؼٔخٍ حُؼَٔح٤ٗش:حُظ٤ٛٞخص 

َّ٘ه٤ش( ٝحَُ٘ه٤ش ك٢ ط٤ٜجش حُٔ٘خ١ن حُـي٣يس ٓغ حُيػّٞس ُلإهخٓش ػ٠ِ  - طٞؿ٤ٚ حُٔؼٔخٍ ٗلٞ حُـٜش حُوز٤ِش )حُـٜش حُـ٘ٞر٤ش حُ

ون اٟخءس حُ٘خػْ ٗٔز٤خ، كٌٜح حُظٞؿ٤ٚ ٣ظ٤ق حهظَحم أٗؼش حُْ٘ٔ ُِل٠خءحص ك٤ل رٜٞحثٜخٓلٞف حُـزخٍ ٝح٠ُٜخد ُلإٗظلخع 

ٍحػ٢ ٝحُللاكٝطٜٞثش ١ز٤ؼ٤ش ًخك٤ش. ٝٛ٘خ ٗلغ ػ٠ِ طو٤ٜٚ حلأٍح٢ٟ  ِّ ٝريٍٝٙ ٣وغ حلإٛظٔخّ  ٢حُٔ٘زٔطش ُِؼَٔ حُ

٤ّٔخك٢ ك٢ حُٔـخٍ حلإهظٜخى١.  رخُوطخع حُللاك٢ ٝحُ

ؽ ك٢ حُٔٞحهغ حُٔ٘ل - ٍّ ف ػ٠ِ ٗٞػ٤ّش حُظَرش ٝٓيٟ آظوَحٍٛخ ٝحُز٘خء حُٔظي َّ يٍس ٝاُظِحّ اهخٓش ىٍحٓخص ؿ٤ُٞٞؿ٤ش ُِظؼّ

٤َّٔ ٝاؿظ٘خد  ٤ّٔخٍحص ٝط٤ٜجش ك٠خءحص هخٛش ُٞهٞف ؿ٤ٔغ أٗٞحع حُؼَرخص ُظ٤َٜٔ كًَش حُ حُظزّخػي ك٢ حُز٘خءحص ٤َُٔ حُ

ع حُز١َٜ . ّٞ  حُظِّ

١ٞرش  - َّ اٗـَحف ٝحُظّ٘ـ٤غ ػ٠ِ حُز٘خء ػزَ آ٘خى حُـيٍحٕ ػ٠ِ حُـزخٍ ٓغ اػظٔخى طيحر٤َ ٝاؿَحءحص طل٢ٔ حُٔز٠٘ ٖٓ حُ

 ط٤٘٤ش.حُطزوخص حُ

٣ل٠َ حرظؼخى حُٔز٠٘ حُلل١َ ػٖ حُط٣َن كظ٠ ٗظـ٘ذ حلاٛظِحُحص حُ٘خؿٔش ػ٘ٚ، ٝحُظ٢ ٣ٌٖٔ إٔ طؤػَ ػ٠ِ ح٤ٌَُٜ حلإٗ٘خث٢ -

ُِٔز٠٘. ًٔخ ٣ٌٖٔ طٍٜٞ ٓٔظوزَ ١َم ٍحرطش ر٤ٖ حُٞكيحص ح٤ٌُ٘ٔش طلض حلأٍٝ َٝٓحًِ حُؼَٔ ٖٓ هلاٍ اهخٓش ٗزٌش 

 .١َهخص ٓ٘لِٜش ػٖ ٗزٌش حُٔ٘خس أػ٠ِ حلأٍٝ

ش  - ّٔ ٤خٗش رٔ٘طوش ر٢٘ هيحٕ َٝٗ٘ ًظذ طل٤ٔ٤ّٔش ٜٓظ ّٜ ٘غ حُٔل٢ِ ٖٓ هزَ ؿٔؼ٤خص حُ ّٜ حُو٤خّ رلٔلاص طل٤ٔ٤ٔش ُظ٘ـ٤غ حُ

٤خٗش. ّٜ  رخُٔٞحى ١َٝم حُز٘خء حُٔل٤ِّش حُوي٣ٔش ١َٝم حُ

 ٤خٗش حٌُٔٔ٘ش ّٜ حُل٤خس حُؼ٣َٜشّ ك٢ ٌٛح حُـخٗذ ٗطخُذ ربك٤خء حُظَّحع ػزَ اػخىس آظؼٔخٍ ك٠خءحطٚ رٔخ ٣ظٞحكن ٓغ : حُ

، ٝطل٣َٞ رؼٞ حُي٣ّخٍ  ك٢ٜ طٞكَّ حلإهظٜخى ك٢ حُطّخهشػزَ حُظّ٘ـ٤غ ػ٠ِ اػخىس آظؼٔخٍ حُٔؼخَٛ حُوي٣ٔش ٓؼلا

ق ؿي٣يس ًٔوخُٕ ُِٔٞحى حُوي٣ٔش ا٠ُ ٓظخكق أٝ َٓحًِ رلغ، ٖٓ هلاٍ  اػخىس ط٤َٜٓٔخ ٝحلإٓظلخىس ٜٓ٘خ ك٢ ٝظخث

٤ٓٔخ حَُٔطلؼش ا٣ٜخٍ ح٤ُٔخٙ ا٠ُ ػي٣ي حُٔ٘خ١ن لال٤ّخ ك٢ ظَف ٛؼذ ك٤ٚ ٤ٛٝخٗش ح٥رخٍ ػزَ َٓحهزظٜخ ٛ حُللاك٤ّش

 ٝحُـز٤ِش ٜٓ٘خ.
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ٌّٔخٕ ا٤ُٜخ، ٝٛ٘خ ٗـي  ًٔخ ٗيػٞح ا٠ُ ط٤َْٓ حُوٍٜٞ حُٔظٜيّٓش ٝط٤ٜ٘لٜخ ًٔؼخُْ طخ٣ٍو٤ّش أٝ اػطخءٛخ ٝظخثق ؿي٣يس طـٌد حُ

ًوَٜ حُلِّٞف ٝهَٜ حُـٞحٓغ ٟٝٝغ حُزؼٞ  رؼٞ حُٔلخٝلاص ٖٓ هزَ حُٔؼٜي ح٢٘١ُٞ ُِظَحع ك٢ ط٤َْٓ رؼٞ حُوٍٜٞ

كٌٜٙ حُوٍٜٞ ُٜخ ١خرغ (.UNESCOػ٠ِ حُلاثلش حُظ٤ٜٔي٣ش ُِظَحع حُؼخ٢ُٔ ) ٝأهَٟٜٓ٘خ ػ٠ِ لاثلش حُظَحع حُٔل٢ٔ 

 ٛ٘ي٢ٓ ٤ِٔٓ ٖٓ ٗؤٗٚ إٔ ٣َطو٢ رٜخ ُظٜزق  ِٓحٍحص ٝٓؼخُْ ٤ٓخك٤ش.

 
 ًٗٔٞؽ ػلاػ٢ حلأرؼخى ُٔظلق ىحهَ حُوَٜ.: 11طٌٛز ٌلُ  

 

ػٔيص ك٢ ٌٛح حًُ٘ٔٞؽ ػ٠ِ ٌَٗ ٓؼٔخ١ٍ، ر٤ٞطو٢٘ ٝظ٤ل٢ ػزَ حُزٞحثي ٝحلأهز٤ش حُظ٢ ٓؼِض حٌَُ٘ حلإٗ٘خث٢، كٌخٗض 

ح٠ُخٓ٘ش ُؼزخص حُٔز٠٘ ٝٓلآظٚ، ًٔخ طْ حٓظـلاٍ حُـيٍحٕ حُٜو٣َش ًي٣ٌٍٞ ىحه٢ِ ١ز٤ؼ٢ ٣ٞك٢ رخلاطٜخٍ ٝحلإٗٔـخّ ٓغ 

 حُٔؼخَٛس ك٢ حلإٟخءس هٜي حُظؼز٤َ ػٖ ه٤ْ طَحػ٤ش ىحهَ حُل٠خء. حُطز٤ؼش، ىٕٝ حُظو٢ِ ػٖ حلإٓلخىس ٖٓ حُظٌُ٘ٞٞؿخ

  

 نحضّس:

ح١ٌُ  طِٞٛ٘خ ا٠ُ ٤ٛخؿظٚ ػ٠ِ ٌَٗ ؿِٔش ٖٓ حلإهظَحكخص ٝحُظ٤ٛٞخص حُظ٢ طٜيف  ا٠ُ ٣ؼظزَ ٌٛح حُٔوظَف حُز٤ٞطو٢٘ 

طوخء رخُلٌَ حُٔؼٔخ١ٍ ٗوطش ريح٣ش ٝاٗطلام ٣ُِٔي حُزلغ ٝحلإٍ طل٤ٖٔ حُطخرغ حُٔؼٔخ١ٍ ٝحُؼَٔح٢ٗ حُٔل٢ِ حُٔؼخَٛ

 حُٔؼٔخٍ حُلل١َ ٝحُٔ٘خٛؾ حُظؼ٤ٔ٤ِش ُِٔؼٔخٍ ًُٝي هٜي حُظؤػ٤َ حلإ٣ـخر٢ ك٢ حُلٌَ حُظ٢ٔ٤ٜٔ ٝكظق آكخم أٓخّ اىٍحى أ٤ّٔٛش

ٝٛ٘خ ٣وٍٞ ُِٜٔظ٤ٖٔ  ٓلخكظخ ك٢ ًُي ػ٠ِ كٌَ حلإٗظٔخء ٌُِٔخٕ ٝحُِٓخٕ. حُٔؼخَٛ خٍحُٔؼٔ ٓغ حٗيٓخؿٚك٢ حُز٤ٞطو٢٘ حُٔل٢ِّ 

لاري ٖٓ حُِٔحٝؿش ر٤ٖ ك٢ ٌٛح حُـخٗذ ػزَ ىٍحٓظٚ ٣ِٓٝي طط٣َٞٙ. ٝ ػ٠ِ ططز٤وُٚز٘خء ٝحُٔئٓٔخص حُؼَٔ روطخع ح

 حُٔؼٔخ٤٣ٍٖ ٝح٥ػخ٤٣ٍٖ ُٝٔخ لا ط٣ٌٖٞ هخٙ ُِٔظؼخ٤ِٖٓ ٓغ ٌٛح حُ٘ٞع ٖٓ حُٔؼٔخٍ ك٢ ظَ ٌٛٙ حُٔظـ٤َحص.

َ آظـلاٍ حُٜٔخىٍ حُز٤ج٤ش حُطز٤ؼ٤ش رٌَ٘ ٓظطٍٞ، ك٢ ٌٛح حلإ١خٍ ٣زيٝ حُؼِْ حُٔؼخَٛ هخىٍح ػ٠ِ حَُه٢ رويٍحص حلإٗٔخٕ ػز

حُٔزخىة حُٔؼظٔيس ك٢ حُلٍِٞ حُظو٤ِي٣ش حُٔل٤ِش، كٜٞ ١َٗ أٓخ٢ٓ ُظلو٤ن حُٜٔ٘ؾ  حكظَحّؿ٤َ أٗٚ ٣ظطِذ ٜٓ٘ـخ هخثٔخ ػ٠ِ 

 حُز٤ٞطو٢٘ حُٔظٔخ٢ٗ ٓغ ٍٝف حُؼَٜ..

  جٌٍّجؾغ:

 جٌىطد:           

  ،حُٔؼَٝف رظخ٣ٍن أر٢ ٣ًَُخّء، ىحٍ حُـَد حلإٓلا٢ٓ، وطحخ ج١ٌٍٓز ٚأنرحٌ جلأتّسأرٞ ٣ًَُخء ٣ل٠٤ أر٢ رٌَ حُٞحٍؿلا٢ٗ ،

 .1979، 1ر٤َٝص، ُز٘خٕ،حُطزؼش 

  ،حُٔئٓٔش حُؼَر٤ش ُِيٍحٓخص  ،جٌطحلس جٌطر١ؼ١س ٚ جٌؼّحٌز جٌطم١ٍى٠س:ِرحوب ٚ أِػٍس ِٓ جٌّٕحل جٌؿحف جٌكحٌكٖٔ كظل٢

 .٤ًٞ1988ٞ، ١ ،ؿخٓؼش حلأْٓ حُٔظليس،ٝحَُ٘٘،حُطزؼش حلأ٠ُٝ 

 ،1977، حُوخَٛس، َٜٓ، 06حُؼيى ،ىحٍ حُٔؼخٍف ،جٌؼّحٌز ٚ جٌر١ثس كٖٔ كظل٢. 

 ،ىحٍ ى٣خٍ َُِ٘٘  ،ٚؾرً ٔفْٛسجٌؼّحٌز ج٠ٌٌٛٓح١ٌس :لٍجءز ِؼّح٠ٌسّ ٚؾّح١ٌسّ فٟ ػّحٌز ِطّحؽس ٚضطح٠ٚٓ  ٗخًَ ٤ُؼ٤ز٢

 . 2018،ٝحُظ٣ُٞغ رظْٞٗ

 

 جٌّمحلاش:

 ،ٍٖجٌكٍمس جٌّفمٛوز ِٓ ػحُٜخ٢ٔٗ ك٤ٔ ِّ  .2010، هٍٜٞ ٓؼظٔي٣ش ر٢٘ هيحٕ ًٗٔٞؿخ، طْٞٗ، ّحٌز جٌمظٌٛ ذؿرً و

 فٟ جٌؼٙى٠ٓ ج١ٌْٛؾ ٚجٌكى٠عحُؼخّرظ٢،  ػ٢ِ ٍ ِّ أ١َٝكش ىًظٍٞحٙ، اَٗحف: محمد كٖٔ، ٤ًِّش حُؼِّٞ  ،جٌؼّحٌز ذؿرً و

 . 2016،حلاؿظٔخػ٤ّش ٝحلإٗٔخ٤ّٗش، طْٞٗ



Urban Art Bio Academic Journal                                                          TROGLODYTE ARCHITECTURE 
Safeguarding, Valorization and Sustainable development 

 

88 
 

 حُؼٔخٍس حُظو٤ِي٣ّش رـ٘ٞد َٗم حُزلاى حُؼخّرظ٢ ػ٢ِ" " ٖٟٔ ،"َّٓ جٌطٛؽ١ٓ حُظ٤ّٔٗٞشّ: ٗٔخًؽ ٖٓ حُـٞحٓغ حُلل٣َّش رـزَ ى

، ّٟ أػيّٛخ َُِّ٘٘ ٓٔطخ١ٍ رًٞؼ٤َ، ٍٓ٘٘ٞحص ىحٍ حُؼوّخكش حُٔ٘ي  ٚجٌّشح٘ى جٌطؼ٠ٍ١ّّسّ فٟ جٌّؿحلاش جٌؿر١ٍسّ ذحٌرلاو جٌطّٛٔٓ

 .2014، طْٞٗ ،1هلٜش، ١

 :جٌٍْحتً جٌؿحِؼ١س

 ،ٕؾ١ح جٌّطٛجفمس ٚجٌؼٍّجْ جٌظكٍجٚٞ)وٌجْس قحٌس جلأوجء جٌر١ثٟ ٌّى٠ٕس لٕحجٌطىٌٕٛٛمحمد ػزي حُٜخى١ أكٔي ٍٟٞح( ،

 .2010َٜٓ،  ٓخؿٔظ٤َ، ٤ًِش حُٜ٘يٓش، ؿخٓؼش ح٤ُ٘ٔخ،

  ٍٓخُش ٓخؿ٤ٔظَ ك٢ حُٜ٘يٓش حُيحه٤ِش  ،جٌر١ٛضمٕٟ فٟ ػظٍٔس ػّحٌز جٌؿٕٛخ جٌطّٟٛٔٓ: ذٕٟ نىجٔ أّٔٛيؾح، حُظ٢ٓٞهِٞى

 .٤2021ي، حُٔؼٜي حُؼخ٢ُ ُِلٕ٘ٞ ٝحُلَف روخرْ،طلض اَٗحف حلأٓظخً ػزي حَُكٖٔ ٓؼ

 

 جلأؾٕر١س:جٌٍّجؾغ 

 Andreea Cutieru, Biotechnology and Green Tech: A New Material World for Sustainable 

Architecture, ArchDaily, 11 March 2022. 

 Gernot Minke , Building with Earth : Design and Technology of a Sustainable Architecture, 

Birkhäuser , Publishers for Architecture Basel, Berlin · Boston,2006. 

 Gissen, David, Big & Green :toward Sustainable Architecture in the the 21st Century, 

Princeton Architectural , New York, USA, 2003. 

 Kaki Hunter ,Donald Kiffmeyer, Earthbag Building The Tools :Tricks and Techniques, New 

Society Publishers,2004. 

 Nesrine Ellouze, Design social et design d’évènement dans le Sud-Est tunisien : l’hétérotopie 

de l’espace ksourien,une recherche-projet,Architecture, aménagement de l’espace, Université 

de Nîmes, Université de Tunis, 2019.  

 Nicolas ,les biotechnologies au service du bâtimens ,design Mat,19 mars,2020. 



Urban Art Bio Academic Journal                                                          TROGLODYTE ARCHITECTURE 
Safeguarding, Valorization and Sustainable development 

 

89 
 

 

BETWEEN FORCED DESIGN AND  EFFECTIVE DESIGN TOWARDS REVALUATION 

OF INTERIOR SPACES IN MOUNTAIN ARCHITECTURE.  

 ٌٞ ٚجٌطظ١ُّ جٌفحػًذ١ٓ جٌطظ١ُّ جلاػطٍج
 ٔكٛ ئػحوز ضػ١ّٓ جٌفؼحءجش جٌىجن١ٍس  فٟ جٌؼّحٌز جٌؿر١ٍس

 

Soumaya HMIDA 

Phd student, Isam- University of Sfax 
somayahmida0336@gmail.Com 

 

Abstract: 

This intervention seeks to research the characteristics of the distinctive design of the interior and 

exterior spaces of the engraved and carved homes. It also works to suggest some design visions for 

the purpose of valuing the architectural heritage in southern Tunisia in order to reintegate it 

according to the requirements of sustainability. In this context, we will focus on the characteristic of 

the difference between the ways to design some engraved residential houses, whose construction 

style ranges from craftsmanship based on spontaneity, chance and interior design based on planning 

and intention. Trying to analyze the foundations of the construction in addition to looking at the 

ways of the juvenile between its designs between the features of compulsion and effectiveness in 

order to propose appropriate design solutions to contribute to paying its civilizational role and value 

its development functions. Let us first agree that the re -valuation of the internal spaces of mountain 

architecture requires focusing on the tight exploitation that achieves harmony between what is 

aesthetic and what is functional according to the basic conditions of the regenerative fossil design 

without touching the architectural privacy of housing. 

Keywords: forced design, effective design, re -valuation, interior spaces, mountain architecture. 

 

  :ٍِهض

ُٔ طَ  حُٔللٍٞس  ُِز٤ٞصُِل٠خءحص حُيحه٤ِش ٝحُوخٍؿ٤ش  لغ ك٢ هٜخثٚ حُظ٤ْٜٔ ح٤ُِّٔٔحُزَ  ا٠ُيحهِش ٔؼ٠ ٌٛٙ حُ

رؼٞ حَُإٟ حُظ٤ٔ٤ٜٔش رـَٝ طؼ٤ٖٔ حُظَحع حُٔؼٔخ١ٍ رخُـ٘ٞد حُظ٢ٔٗٞ هٜي اػخىس  حهظَحفًٔخ طؼَٔ ػ٠ِ .ٝحُٔ٘لٞطش

ًِّ ػ٠ِ هخ٤ٛش ٝ ك٢ ٌٛح ح٤ُٔخم . اىٓخؿٚ كٔذ ٓوظ٤٠خص حلآظيحٓش ر٤ٖ ١َم ط٤َْٜٔ رؼٞ حُز٤ٞص  حلاهظلافَٓ٘

٤ٌَ٘ٔش حُٔللٍٞس، حُظ٢ ٣َحٝف أِٓٞد ر٘خثٜخ ر٤ٖ حُِٔٔخص حُلَك٤ش حُوخثٔش ػ٠ِ حُؼل٣ّٞش ٝحُٜيكش ٝ حُظ٤ْٜٔ حُيحه٢ِ حُوخثْ  حُ

ع ٓـخُٜخ حُـز٢ِ.ػ٠ِ حُظوَط٢٤ ٝحُوٜي٣ّش ّٞ ش ٝحُٜلَح١ٝ ٖٓ حُٔٔخثَ حُٜ ٣ٝؼظزَ ٤ٟن حُل٠خءحص ٝط٘ ّٓ ٘ؼَٔ ك٢ َٓ  ٛٞٓخخ

ُٓزَ حَُٔحٝكش ر٤ٖ طٜخ٤ٜٓٔخ   ا٠ُ رخلإٟخكشٌٛٙ حُٔلخُٝش ػ٠ِ طل٤َِ أْٓ حُز٘خء  ر٤ٖ هخ٤ٛظ٢  حلاٟطَحٍ  ٝ   ٝحُ٘ظَ ك٢ 

 . حُلخػ٤ِش رـخ٣ش حهظَحف  حُلٍِٞ حُظ٤ٔ٤ّٜٔش حُٔ٘خٓزش ٓٔخٛٔش ك٢ حُيكغ ريٍٝٛخ حُل٠خ١ٍ ٝطؼ٤ٖٔ ٝظخثلٜخ حُظ٣ّٞٔ٘ش

حُٔلٌْ ح١ٌُ ٣لون  حلآظـلاٍاػخىس طؼ٤ٖٔ حُل٠خءحص حُيحه٤ِش ُِؼٔخٍس حُـز٤ِش  ٣وظ٢٠ حُظ٤ًَِ ػ٠ِ  ٕأ أٝلا ػ٠ُِ٘ظلن 

حُظ٘خؿْ ر٤ٖ ٓخ ٛٞ ؿٔخ٢ُ ٝٓخ ٛٞ ٝظ٤ل٢ ٝكن ح١َُٝ٘ حلأٓخ٤ٓش ُِظ٤ْٜٔ حُلل١َ حُوخرَ ُِظـيى ىٕٝ حُْٔ  ٖٓ حُو٤ٜٛٞش 

 . حُٔؼٔخ٣ٍش ٌُِٖٔ

 .حُل٠خءحص حُيحه٤ِش، حُؼٔخٍس حُـز٤ِش اػخىس طؼ٤ٖٔ، حُظ٤ْٜٔ حُلخػَ، ،حلاٟطَح١ٍحُظ٤ْٜٔ : جٌىٍّحش جٌّفحض١ف
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 :ِمىِس 

 َـَٓ             هظلاف أٗٞحػٜخ ٓز٤٘ش ٝٓللٍٞس ٝٓ٘لٞطش، ٓـخٍ رلغ هي ٣لآْ حُؼي٣ي ٖٓ از٤ِش ػ٠ِ ؼِض حُؼٔخٍس حُ

ٜخ ٓـخ٢ُ حُظ٤ْٜٔ ٝحُٜ٘يٓش حُٔؼٔخ٣ٍّ حلإ ّٔ ٕ حلاهظٜخٙ حُٔ٘خٓذ ُلاٗظـخٍ ػ٠ِ ش لأٜٗٔخ ٣ٔؼلاهظٜخٛخص حُؼ٤ِٔش ،ُٝؼَ أٛ

اً ط٘ظَٔ حُؼٔخٍس حُـز٤ِش ػ٠ِ أْٛ حُٔ٘٘آص حُظَحػ٤ش ٝحلأػ٣َش حُظ٢ لا طِحٍ ٛخٓيس ا٠ُ ٣ٞٓ٘خ ٌٛح ٜٓيحهخ . ً٘ق أُـخُٛخ

ٝلا ٗي إٔ ُلٖ حُؼٔخٍس حُل٠َ حلأػظْ ك٢ اظٜخٍ ٓخ ًخٗض ػ٤ِٚ حُٔـظٔؼخص ٖٓ ه٤ْ حؿظٔخػ٤ش،  ..."،"٣َْٓ ٍكخثٔش"ُوٍٞ 

ٝهي لا ٗوظِق  كٍٞ ط٤ِٔ حُزلاى حُظ٤ٔٗٞش رٌؼَس حُٔزخ٢ٗ حُـز٤ِش هخٛش ك٢ أهخ٤ُٜٔخ حُـ٘ٞر٤ش  .  1"ٝحهظٜخى٣ش٤ش ٤ٓٝخ٤ٓش ى٣٘

خ  ًُٝي ٖٓ ك٤غ ٓٞحى اٗ٘خثٜخ ٣َ١ٝوش ط٤ٜٜٔٔخ ٝهي ٣ؼٞى ًُي ح٠ُ حُظؤػ٤َ حُٔزخَٗ ُِؼي٣ي ٖٓ حُؼٞحَٓ حُظ٢ ٤ٜخ  ٝ ؿَر٤َٜٗه

َٓ حُـز٤ِش حُ٘خٓوش كظ٠ ٓلٞكٜخ رٔخ ٢ٛ ٓٔخكخص ٓ٘خٓزش ٖٓ ك٤غ حُٔ٘خم ٝحلأٓخٕ ُز٘خء أؿزَص حلإٗٔخٕ ػ٠ِ حهظ٤خٍ حُٔلا

إ ٢ٔٗ حُل٤خس حلأٓخ٣ُـ٢ : "ػ٠ِ كي هٍٞ ٓٔظخ١ٍ رٌؼ٤َ(  شٝحُظو٤٘٣ِح٤ٌُ٘ٔش ٝ حُي٤٘٣ش )حُؼي٣ي ٖٓ حُٔ٘٘آص حُٔوظِلش 

ٍٖ ٝٓؼَكش رؤكٞحٍ  ٌّٖٔ، ٛٞ ى٤َُ ػ٠ِ هزَس ٝطٔؼ 2حُٔ٘خمٝحهظ٤خٍ حُـزَ ًٔٔظوَ ُِ
حُز٘خء حُـز٢ِ ٖٓ أرَُ  ٌُُي حػظزَ ،"

ٖٝٓ حُٔظلن ػ٤ِٚ إٔ . ىٍحٓش ططٍٞ حُل٠خءحص حُيحه٤ِش ٌُٜح ح٢ُٔ٘ حُٔؼٔخ١ٍ  ٝلغ رٌٖٔ إٔ ٣يٍٝ كُٜٞخ حُ٘ٔخًؽ حُظ٢ ٣ُ 

ٗلٞ  لامحلاٗطحُظ٤ّْٜٔ ٣ؼظزَ ٖٓ ر٤ٖ حُؼِّٞ حُلخػِش ك٢ ٓـخٍ حُؼٔخٍس رٜلش ػخٓش ٝحُؼٔخٍس حُـز٤ِش رٜلش هخٛش كٜٞ ٗوطش 

 ٣ٍَٝ٠ُش حُظ٢ طيكغ ٗلٞح حلإٗ٘خء حُلؼ٢ِ حُٔلّٔٞ ك٢ حُل٠خء ٓٞحء ًخٕ ىحه٤ِخ أٝ هخٍؿ٤خ ٝٛٞ ٖٓ ح١َُٝ٘ حلأٓخ٤ٓش

ّْ ٝ رٔخ . حُزلغ ٝحلاًظ٘خف ٣ِٓي  ٛٞ ٓخ ٣٘ـَ حُلَى ٌٓ٘ ُٖٓ رؼ٤ي كخٕإٔ ح٠ٍَُٝس طظطِذ حُلؼَ حُل١ٍٞ ُِو٤خّ ر٢٘ء ٜٓ

رٔوظِق ٖٓ ًَ حُـٜخص  حُٔليهش رٖٚٓ حُٔوخ١َ  ٤ُ٘ٓش طوِٞك٤خطٚ ُلظَس  َٔحٍٙ ٝحٓظ٠ُٔخٕ ٝؿٞى ئ٣ٝٚحُل٠خء ح١ٌُ ٣

ّٕ حُظ٤ْٜٔ . حلإٗٔخٕ أٝ كظ٠ ٖٓ أه٤ٚحُل٤ٞحٕ أٝ حُطز٤ؼش  ٜٓخىٍٛخ ٓٞحء ًخٗض ٛٞ حُظٞظ٤ق حُٔلٌْ ك٢ حكي طؼ٣َلخطٚ ٝرٔخ أ

ٔظـَ  ُٔ ٔخْٛرٔخ ٛٞ ٢ُِ٘ء حُ كٔذ ٝػزَ حُِٖٓ ـ٤َس رلٌْ حُظطٍٞ ك٢ ط٤ٜجش حُل٠خء ٝكن ٓظطِزخص اٗٔخ٤ٗش ٓظ أٓخ٢ٓ  ُٓ

كخؿظٚ
ط٤ْٜٔ حُل٠خء ٓخ ٣ٜطِق ػ٠ِ ط٤ٔٔظٜٔخ حلاهظلاف حُوخثْ ر٤ٖ ا٠ُ  ٖ ٌٛح حُٔ٘طِن ٣ٌٔ٘٘خ حلإٗخٍسإً ٓ. 3

رخُؼٔخٍس حُـز٤ِش ش ًَ ٜٓ٘ٔخ ٝٓخ ػلاه ٚجٌطظ١ُّ جٌفحػً ٌطظ١ُّ جلإػطٍجٞذححُٔوٜٞى  كٔخ .ٝحُظ٤ْٜٔ حُلخػَ حلاٟطَح١ٍ

ٛٞ ط٤ْٜٔ هخثْ ػ٠ِ حُٜيكش ٝحُؼل٣ٞش ك٢ ػ٤ِٔش  حلاٟطَح١ٍلاهظلاف ر٤ٜ٘ٔخ؟ اًح ِٓٔ٘خ حُوٍٞ رؤٕ حُظ٤ْٜٔ ح ظـ٠ِ؟ ٝأ٣ٖ ٣

أ١ كيّ ٓخْٛ حُظ٤ْٜٔ حُلخػَ ٝحُٔيٍّٝ ك٢  ٔ٘ـي أٗلٔ٘خ  أٓخّ ٍَٟٝس  ٝحرَحُ: ا٠ُاٗ٘خء حُل٠خءحص حُيحه٤ِش ٝحُوخٍؿ٤ش ك

ٛلٞف حُٔزخ٢ٗ حُؼخ٤ُٔش ا٠ُ   ؿي٣يس ١ٝخرؼًخ ؿٔخ٤ًُخ ٣َطو٢ رٜخ طل٤ٖٔ حُل٠خءحص ك٢ حُؼٔخٍس حُـز٤ِش لإػطخثٜخ ٍٝكًخ

كٍِٞ طلخكع ػ٠ِ حُؼٔخٍس  ٌٛح حُ٘ٞع ٖٓ حُظٜخ٤ْٓ ك٢ ا٣ـخى٤ًق ٝظّق حلإٗٔخٕ ٖٓ ؿٜش . ٝ ٖٓ ؿٜش ػخ٤ٗش   حٍُٜٔ٘ٞس

 ؟رٜلش هخٛش حُـز٤ِش ك٢ حُزلاى حُظ٤ٔٗٞش 

 

I.  ُٚجٌفحػً جلاػطٍجٌٞ ٚ جٌطظ١ُّجٌطظ١ّ: 

طٍجٌٞجٌطظ١ُّ جلإػ.1
4:"conception d'urgence" 

ٝٛٞ حُو٤خّ رلؼَ  ُظـخُٝ كيٝع كؼَ . ُـش، حلاهظ٤خٍ حلأٗٔذ ٌُُي حٌَُٔ٘ ك٢ ًحى حُٞهض ٣وٜي رٜٔطِق حلاٟطَح١ٍ

 أٓٞء رٔؼ٠٘ إٔ حلاٟطَحٍ ٣ٌٖٔ إٔ ٣ٌٕٞ كؼلا هخّ رٚ حُلَى ٤ُ٘ـٞ ٖٓ هطَ ٓلوّن، أٝ كؼَ ٣ولق ٖٓ ٗٔزش كيٝع ٍَٟ

كظ٤خؽ ا٠ُ ٢ٗء، ٓؼ٘خٙ حلإ ُٔخٕ حُؼَد لارٖ ٓ٘ظٍٞ ًٔخ ٍٝى ك٢ كخلاٟطَحٍ. ر٘ٔزش ٟؼ٤لشكيع ٣ٌٕٞ اًح لظ٠ ك ٓخ

َّ كلإ ا٠ُ ًٌح، كِٔظُٚ ك٘وٍٞ  ح٠ٍَُٝس  ٟطَح١ٍ، ح٢ُ٘ء ح١ٌُ طلَُٟٚ ح٠ٍَُٝس ػ٠ِ كؼَ ًُي ح٢ُ٘ء حلإ اٟط

 .ٝحُلخؿش

ٗوطش ٍٝٛٞ ا٠ُ ٜٓٔش ٝظ٤ل٤ش ٢ُِ٘ء ح١ٌُ  طلو٤ن ر١ٍٞٚ حَُٔحى وٜي رٚ حُظ٤ْٜٔ حُلَ ٣ٝرخُظخ٢ُ كبٕ حُظ٤ْٜٔ حلاٟطَح١ٍ  

ٖٝٓ ٝؿٜش ٗظَ ٛ٘ي٤ّٓش ٓؼٔخ٣ٍّش كبٕ حلإٗٔخٕ حُزيحث٢ هخّ رلؼَ ط٤ْٜٔ حُل٠خء ح٢ٌُ٘ٔ طلض طؤػ٤َحص حُطز٤ؼش . طْ اٗ٘خإٙ

                                                           
1

   2016https://ar.arabwomanmag.com، ِٓظو٠ حَُٔأس حُؼَر٤ش،  كٖ حٌُٖٔ ك٢ حُـز٣ََْٓ ٍكخثٔش ،  

 ٓؤهًٞس ػٖ ٣َٟٔ ٝٗخّّ:ٓـخٍحص حُزَرَ.. ٓٔخًٖ ٓؼِوش ك٢ ؿزخٍ حُـ٘ٞد حُظ٢ّٔٗٞ
2
  

https://www.asiaelyoum.com.  

.4ّ،1،1998ٙ،12كخٍٝم ػزخّ ك٤يٍ: ط٤ْٜٔ ٓؼٔخ١ٍ، ٓ٘٘ؤس حُٔؼخٍف ١ 3
  

 
4

ٌٕ ا٠ُ ًٌح، ٖٓ  حلاٟطَحٍ: حلاكظ٤خؽ ا٠ُ ح٢ُ٘ء،   ٣وخٍ:حٟطَ. 4/483ُٔخٕ حُؼَد، حرٖ ٓ٘ظٍٞ، 3/360أٗظَ: ٓوخ٤٣ْ حُِـش، حرٖ كخٍّ،  كلا

، ٌَ ٌَ ًٝ ٍَٟٝسٍ ٍَٟٝٝسٍ  ح٠ٍَُٝس، ٝهي حٟطَٙ ا٤ُٚ أٓ ا٠ُ ح٢ُ٘ء:أ١ أُـت ا٤ُٚ، ٝح٠ٍَُٝس  ، أ١: ًٝ كخؿشٍ، ٝهي حٟطَكلإٍٝؿ

ِٜٔيٍ ٌٔ " ٜٓطِق ُظ٤ْٜٔ حلإٟطَح١كخلاٟطَحٍ ٣يٍٝ ٓؼ٘خٙ كٍٞ ح٤٠ُن ٝحُلخؿش" . "ح حلاٟطَحٍ، طوٍٞ:كِٔظ٢٘ ح٠ٍَُٝسػِىٌٌح ًٌٝح.إً حٓ

 ٣ؼ٠٘ ط٘ل٤ٌ ك١ٍٞ ك٢ كظَس ٤ُ٘ٓش ه٤َٜس ٖٓ أؿَ ه٠خء كخؿش حٌُٖٔ ًٔؼخٍ.
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ْ ٓؼٔخ٣ٍّش هخثٔش ػ٠ِ ط٤ٜٔ ك٠خءحص لإطوخً ش حُظ٢ ىكؼض رخٌُخثٖ حُز١َٖ٘ٝٓ ر٤ٖ حلأٓزخد حلأٓخ٤ّٓ (. ل٤ٞٗخصحُم، ُٔ٘خا)

ٍَ ػ٠ِ حلأهَ اُلخم ح٠َُ  ٜؼذُ ٓظَحطـ٢ ٣َ أًلاف  ٝ ٌٛح ٓخ ٣لَٔ اهظ٤خٍ حُـزخٍ خُوٞف ٖٓ حلأػيحء ٝحُلَٝد ٓلٌّٞ ر

َٓ . رٚ ُٓ كؤش حُـزخٍ  ُٓ ٌخٕ  ل٤طش ٘خٓذ َُٔحهزش حَُطلغ ٝ ُٔ ٌَ ٠َٞحك٢ حُ ُٔ ػٖ رؼي ٝحُ ٌَُ حُظلًَخص   ٝحُٔظويّ زخَٗ٘ق حُ

les jebaliyas) 5،les djebaliya6"٤شُحُـزخ"أؿزَرخُٔ٘طوش ٌُُي  حُطخٍثش  ٝؿ٤َ حُٔؤُٞكش 
ْ حٌُٔخٕ ك٢ ٤ػ٠ِ طٜٔ( 

ُٟ ظَ ُظ٢ ٣َ ح حُٜؼٞرخص ُظـخُٝ ٤َٜٝهض هَ   .ع ٠ُٔخٕ ٍحكظْٜ حُ٘ل٤ٔش خٍطللإح ر٘خكِش كظٔخءٕٞ  ُٜخ ُٝلإؼَ

 جٌطظ١ُّ جٌفحػً.2

 ٝ حلاٍطوخء رٜخ ٗلٞٓخ ح١ٌُ ُٚ ىٍٝ ا٣ـخر٢ ك٢ طـخُٝ ٌِٓ٘ش ٓخ أٝ طل٤ٖٔ ٟٝؼ٤ّش  ح٢ُ٘ء ٣ؼَكٚ حُزؼٞ رؤٗٚ

ٖٓ  ٓيرَ ط٤ْٜٔ ٓوط٢ ٝ ٜٞك حلاٟطَح١ٍػٌْ حُظ٤ْٜٔ ٣زيٝ " conception efficace"ُظ٤ْٜٔ حُلخػَكخحلأك٠َ،

ٔٔظؼ٤ِٔٚ ٣َحػ٢ ًَ حُٔظطِزخص حُـٔي٣ش ٝحُ٘ل٤ٔش ُخ ط٤ٜٔٔ ُِل٠خء حُيحه٢ِ ه٤ٜٜخ حلاهظٜخٙ رٔؼ٠٘ ْٜٓٔ هزَ أَٛ

إ حُظ٤ْٜٔ ٛٞ ػ٤ِٔش حلارظٌخٍ طَ٘ٔ ؿ٤ٔغ ػ٘خَٛ حُز٤جش ٟٝٝؼٜخ ك٢ " وٍٞ ك٤غ ٣ٜق ك٤ٚ حُ ٝكن أْٓ ٛ٘ي٤ٓش ٠ٓز١ٞش

7"ط٣ٌٖٞ ٓليى لإػطخء ٢ٗء ُٚ ٝظ٤لش أٝ ٓؼ٠٘
َّ ٖٓ كٌَس ٗظ٣َّش  إً حُلخػَ  ُظ٤ْٜٔكخ،  طٔض ٛٞ ط٤ْٜٔ ٓيٍّٝ ٣ٔ

َّ ٌَٓ٘ ٓخ رؼي حُو٤خّ رظؼي٣لاص  حلآظـخرشىٍحٓظٜخ ٝهَحءس ٓيٟ هيٍطٜخ ػ٠ِ  حُٔٞحكوش ػ٤ِٜخ هزَ ٜٔخ ٤ٍ طو٤ٖٓ هلا ػ٤ِٜخ ُل

ّْ حَُ٘ٝع ك٢ ططز٤ن حُلٌَس ػ٠ِ حٍٝ حُٞحهغ ٓغ حَُٔحهزش حُٔٔظَٔس ا٠ُ ك  .حٗظٜخء  حلأٗـخٍ  ٤ٖػْ ٣ظ

II.  ُٚجٌطظ١ُّ جٌفحػً فٟ جٌؼّحٌز جٌؿر١ٍس جلاػطٍجٌٍِٞجقً جلإٔشحء  جٌمحتّس ػٍٝ جٌطظ١ّ 

 .جلاػطٍجٌٍِٞقٍس جلإّٔشحء جٌمحتّس ػٍٝ جٌطظ١ُّ  .1

ٓخُحٍ كخٗٚ ك٢ رؼ٠ٜخ  ٚكخحُؼي٣ي ٖٓ حُٜؼٞرخص ٝٗـ ٍؿْ ٓلاهخطٚ ٝ حُويّ ٝظق حلإٗٔخٕ حُطز٤ؼش أكٖٔ طٞظ٤ق، ٌٓ٘     

 ًل٠خء٢ٛ ٤ًل٤ّش  حٓظـلاٍ حٌُٜٞف ٝحُٔـخٍحص ؿ٤َٛخ أًؼَ ٙ كَ ُٔٔخثَ أهَٟ، ُٝؼَ حُٔٔؤُش حُظ٢ ٗـِض كٌَػٖ ٣زلغ 

ٖٓ ًَ ٓخ هي ٣ٜيى روخءٙ ًُٝي ٓخ ؿؼِٚ ٣يٍى  ٣لظ٢ٔ ٝ رٚ هلاُٚ ٌحص ٖٝٓحُ ُظلو٤نٓـخلا  رخػظزخٍٛخٔؤٟٝ رـخ٣ش حٍُث٢ّٔ٤ 

ُؼَٜ حُلـ١َ كخرظيحء ٖٓ ح، ٍٜٞحُؼ ػزَـز٤ِش ٍَٟٝٝس حُٔلخكظش ػ٠ِ ٝؿٞىٛخ ٝحٓظَٔحٍٛخ حُٓيٟ أ٤ٔٛش حُؼٔخٍس 

٤ٔغ أٗلخء ظخَٛس حُؼٔخٍس حُـز٤ِش ك٢ ؿ حٗظَ٘صٌٌٝٛح  رٜخ ُلاكظٔخءطو٤٘ش حُللَ ك٢ رخ١ٖ حُٜوٍٞ  حٓظـلاٍحُلي٣غ طْ 

رٌُي ط٤ِٔص ٝ . ٓؼظْ حُٔٔخًٖ حُـز٤ِش ك٢ حُٔ٘خ١ن حُظ٢ طظ٤ِٔ رخُٔ٘خم حُلخٍ ٝحُـخف ٝحُؼٞحٛق حُظَحر٤ش طًَِصحُؼخُْ، اً 

 .أ٤ٍٟش رٜخ حٌُٜٞف حُـز٤ِش ٝحُٔ٘خٍُ طلض  ك٤غ ًؼلضحُٔ٘خ١ن حُٔطِش ػ٠ِ حُزلَ حلأر٤ٞ حُٔظ٢ٓٞ هخٛش 

ٓٔخ  ٚ حكظ٤خؿخطٝ حُِٖٓ ٝكن ٓظطِزخص حلإٗٔخٕ ك٤غ ٜٗيص ططٍٞح رٍَٔٝ ع حُٔؼٔخٍإ حُؼٔخٍس حُـز٤ِش ٓؼِٜخ ٓؼَ رو٤ش أٗٞح 

ٌٛٙ حلأٗٞحع ٖٓ حُؼٔخٍس ُْ  ، ٌُٖ ك٢ كو٤وش حلأَٓٗـخُٙ ١َٝم حٙ ٓٞحى ٝٗ٘خء حلإىكغ حُلٌَ حُز١َ٘ ٗلٞ حُزلغ ك٢ أٓخ٤ُذ 

ٝهي رو٤ض ؿ٤ٔغ حُزلٞع ٟٖٔ حلإ١خٍ ٖٓ ١َف حُٔٔئ٤ُٖٝ ػ٠ِ حُظَحع حُٔؼٔخ١ٍ ك٢ حُزلاى حُظ٤ٔٗٞش،  رخلاٛظٔخّطلٞ 

ٌٝٛح ٓخ ٣ٔظٞؿذ اػخىس حُ٘ظَ ك٢ ًُي حُظَحع رلؼخ ػٖ ٓزَ حُظط٣َٞ ك٢ ٓـخٍ حُؼٔخٍس حُـز٤ِش ٝكٖٔ طٞظ٤لٜخ ٖٓ . حُ٘ظ١َ

 . طٜخ حلاهظٜخى٣شخهلاٍ طؼ٤ٖٔ ه٤ٔظٜخ حُظَحػ٤ش ٝهيٓ

ُظ٢ ٖٓ أٜٛٔخ حُل٠خء ح١ٌُ ٣ٔظط٤غ إٔ ح٣ٍَٝ٠ُش ح اػيحىح لاكظ٤خؿخطٚؼٜخ ٤ٓؼ٠ حلإٗٔخٕ ٗلٞ طل٤ٖٔ حٌُٜٞف ٝطٞٓ

ٌُُي ططٍٞص حُٞٓخثَ .  حُـٔي٣ش ٝحُ٘ل٤ٔش طٞك٤َ ٓظطِزخطٚ ، ٝحُٔٔخكخص حُيحه٤ِش حُظ٢ ط٠ٖٔ ُٚ ر٣َٔ٤ظلَى ك٤ٚ 

حُٔٞحٟغ حَُٔطلؼش ًٌٔخٕ ٓ٘خٓذ لإٗ٘خء ٌٓٔ٘ٚ اً  ٝحطوٌحلإٗٔخٕ ُظ٤َٜٔ ك٤خطٚ ح٤ٓٞ٤ُش   أرظٌَٛخحلأ٤ُٝش حُظ٢  ٝحلأىٝحص

                                                           
5
 LOUIS A :«Habitat et habitation autour des ksars de montagne dans le Sud tunisien », Revue de l‟Institut 

des Belles Lettres Arabes, 1971,n°127, pp.123-148, p.128. 
6
 PELTIER F et ARIN F : « Les modes d’habitation chez les « Djabaliyas » du sud  tunisien»,Revue du Monde 

Musulman , 1909,n°5, pp.1-28, p.2. 
7

" ٣ٔؼ٠ حُظ٤ْٜٔ أ٠ً٣خ ا٠ُ طط٣َٞ هطش ًخِٓش ُظوط٢٤ ٝاٗ٘خء ط٤ًَزش رط٣َوش ٤ُٔض ٝظ٤ل٤ش أٝ ٗلؼ٤ش كلٔذ، رَ طـِذ أ٠ً٣خ حُٔظؼش ٝحُزٜـش 

حُظ٤ْٜٔ ٝ حُل٤ٔي:" َُِٝف، ٝرخُظخ٢ُ طلو٤ن اٗزخع حُلخؿش حلإٗٔخ٤ٗش، حُٔل٤يس ٝحُـٔخ٤ُش" حٗظَٓوخُش ٍحٗيح ػزي 

  .types/-design-https://mqaall.com/definition.2020حٝص17"،أٗٞحػٚ

https://mqaall.com/definition-design-types/
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حٌُظَ حُٜو٣َش حُـز٤ِش حُٔل٤ِش ٝ حُؼ٣ِٞش ُطَم ٠ٓؼ
8

 
9

ٓظـِٚ ُؼي٣ي حُٞظخثق ح٣ٍَٝ٠ُش حُظل٣ِٜٞخ ًل٠خء  ٝ ٗوَٛخ  

ٍص  حهظِق حلأُٓ٘ش ٝربهظلاف. حُؼٍٜٞ طظخ٢ُهظِق َٓحكَ حلإٗ٘خء ُيٟ حلإٗٔخٕ رٍَٔٝ ٌُُي حٝحُطخٍثش، ّٞ حُظ٤ْٜٔ ٝطط

كٖٔ ر٤ٖ  .كؼَ هخثْ ػ٠ِ حُؼل٣ٞشًٔخ ٓزن حلاٟطَح١ٍ ٛٞ اٗ٘خث٤ش حُؼٔخٍس حُـز٤ِش ٝهخٛش ٜٓ٘خ ح٤ٌُ٘ٔش، كخُظ٤ْٜٔ 

ٓزيأ حُٜيكش ك٢ ٣َ١وش ط٤ٌَ٘ حُل٠خء حُيحه٢ِ ُِؼٔخٍس حُـز٤ِش كلا  حلإٟطَح١ٍحُٔوٞٓخص حُظ٢ ٣َطٌِ ػ٤ِٜخ حُظ٤ْٜٔ 

ًظ٘خف ُِٔخىس رَ ٛٞ كؼَ َٓطز٢ رٔلّٜٞ حلا خٓؼ٤٘ خط٤ٜٔٔ ٣٘ـِلؼَ ٣وّٞ رحلإٗٔخٕ حُوخثْ رلؼَ حُللَ أٗٚ  ٖٗوٍٞ ػ أ٣ٌٕٖٔ 

حً ٔٔخكش لإ حُل٠خء ح١ٌُ طْ ط٢٤ِٔ كؼَ حُللَ أٝ حُ٘لض ػ٤ِٚ ُْ ٣وغ حُظوط٢٤ ُٚ رٍٜٞس ٓلِٜش ٝىه٤وش، حٌَُُ٘ ٝ حٝ 

حُِـٞء ا٤ُٚ، كخُ٘ظ٤ـش هلاٍ ػ٤ِٔش حلإٗ٘خء أٝ رؼي حلاٗظٜخء  ٣ٌٚ٘ٔ٣ٔؼ٠ ك٢ حُزلغ ػٖ أ١ّ ك٠خء ًخٕ ك٤ٜ٘خ ًخٕ حلإٗٔخٕ 

ِٜٓلظٚ حُ٘لؼ٤ش ٖٓ هلاٍ طٞك٤َ  لونظلو٤ن ٗظ٤ـش طرلا ٣ٜظْ رخُزؼي حُـٔخ٢ُ رَ ٣٘٘ـَ  لأٗٚ ٜٓ٘خ ُْ طٌٖ ٝحٟلش ُي٣ٚ،

ػ٠ِ ك٤خطٚ ك٢ أ١ ُلظش كوي ًخٕ ٓخ  ٝرٔخ أٗٚ ىحثْ حُظٞهغ ُليٝع هطَ. ٗ٘خ١خطٚ ح٤ٓٞ٤ُش ل١ٞٓٔخكش ىحه٤ِش طلظ٠٘ٚ ٝط

 .١ٙ أٝ ط٘ون ك٢ حُـخٍ ح١ٌُ ٣للَظلخى ُليٝع ٌَٓ٘ ٓوًٞحه٤َ حُظ٢ طؼظَٟٚ ٣َ٘لض رٌَ كٌٍ ٣ٝظـخُٝ ًَ حُؼ

حُٔؼِوش خًٖ حُلل٣َش حُٔ٘لٞطش ٝحُٔٔ اٗ٘خءطزيٝ ػ٤ِٔش 
10

حُظ٢ ٣َطز٢ ط٤ٜٜٔٔخ رخُٞهض  حُـز٤ِشٖٓ ر٤ٖ أٛ٘خف حُؼٔخٍس 

ىحثٔخ  لظٔٚكٜٞ ط٤ْٜٔ ٓٔظَٔ ط. ٓليىسك٢ كظَس  ٝحُزيءكلؼَ حلإٗ٘خء هخثْ ػ٠ِ ؿي٤ُش حلاٗظٜخء . ٝرلخؿش حلأَٓس ا٠ُ حُل٠خء

طظْ ػ٤ِٔش حُظ٤ْٜٔ حلاٟطَح١ٍ ُلَكش ر٘خء حُل٠خءحص حُٔؼٔخ٣ٍش حُـز٤ِش ُِٝل٠خء ٓٞحء ًخٕ ىحه٤ِخ أٝ هخٍؿ٤خ،  شلخؿحُ

ٛٔٔض حُوَٟ حُـز٤ِش حُظو٤ِي٣ش ػ٠ِ أْٓ ؿـَحك٤ش ٝٛ٘ي٤ٓش ٗي٣يس "كما ضبطتها الممولة : ٝكن رؼٞ حَُٔحكَ حُٔ٘ظٔش

حُيهش
ُِٔؼٔخٍ حُـز٢ِ"حلاٟطَح١ٍحُظ٤ْٜٔ " 11

٘خ ط٤ٜٔٔخ ؿ٤َ ٓظٞهغ كيٝػٚ هزَ حلإٗظـخٍ ػ٤ِٚ، كخُ٘ظ٤ـش ٣َكغ ٣ويّ ُ" 12

حُظٌٍٞس"ؿطخء حُـٔٞٝ ًِٔخ اُىحص ١َهخص  ٜ٘خػ
ًُٝي ٓخ . ًِٝٔخ ؿ٤َّ حُللّخٍ اطـخٛٚ ٝكًَش ٣يٙ أػ٘خء ػ٤ِٔش حُز٘خء "13

ـخٙ ُزؼٞ حُٔ٘ظٔظَحص ط٣ظٞهق ٣ٝـ٤َحلإٝكـؤس ٣ؼ٢٘ إٔ كٌَس حُظ٤ْٜٔ طٌٕٞ ٤ُٝيس حُِلظش، كخُز٘خء ٤ٔ٣َ ك٢ اطـخٙ ٓؼ٤ٖ 

 ٣ؼَٔك٤ٜٚؼٞرش ك٢ ًَٔ حُلـَ حُِٜذ أٝ ٗوٚ ك٢ حلاٍطلخع حُٔطِٞد ح١ٌُ ً، َٟٚظكٔذ ٗٞػ٤ّش حٌُِٔ٘ش حُظ٢ طؼ

 .حُظلَى رؤ٣ٍل٤ش ىحهَ حُٔٔخكش حُيحه٤ِش ُِل٠خء

ػ٠ِ كؼَ حُٜيكش ُظ٤ْٜٔ حلاٟطَح١ٍ ك٢ كو٤وظٚ كَكش اٗ٘خء ُِؼٔخٍس حُـز٤ِش ٝٛ٘ق ٖٓ حُٔ٘لٞطخص حُـز٤ِش حُوخثٔش كخ   

. ٤ُٝيس حُِلظش، كخلإٗٔخٕ ٣وّٞ رلؼَ حُللَ أٝ حُ٘لض رـَٝ ط٣ٌٖٞ ك٠خء ىحه٢ِ، ٣و٠غ ُٔوخ٤٣ْ حُظ٤ْٜٔ حلاٟطَح١ٍ

َّ ٌٛٙ حلأٗٞحع ٖٓ حُٔزخ٢ٗ حُـز٤ِش  ك٢  "جٌغ١ٍجْ"حلإٗ٘خء ا٠ُ إٔ ٣لَٜ ط٤ْٜٔ  ػْاهظ٤خٍ حُٔٞهغ  أُٜٝخ كَحَٓ ػزَطٔ

ػ٤ِٚ حلإٗٔخٕ طٍٜٞحطٚ ك٢ ٓـخٍ  ر٢٘ٔخٍس حُظو٤ِي٣ش رٜلش هخٛش ٢ٛ ٓ٘زغ ٜٝٓيٍ ٗي إٔ حُؼ فلا.  ١حُز٠٤خٌِٜٝٗخ 

إ . اهَحؿٜخ ٝاػطخثٜخ ه٤ٜٛٞش ط٤ِٔٛخ ػٖ أٌٗخٍ حُؼٔخٍس حلأهَٟ حُٔ٘ظَ٘س ك٢ رؼٞ حُـٜخص  ٖٓ ك٤غحُؼٔخٍس ، 

ط٤ٜٔٔخ رخلأٓخّ ك٤٘ش رَ ًخٕ  َٓؿؼ٤ش حُلؼَ ح١ٌُ هخّ رٚ حلإٗٔخٕ ك٢ ر٘خء حُؼٔخٍس حُـز٤ِش لا ٣و٠غ ا٠ُ ىٍحٓخص ػ٤ِٔش أٝ

هخثٔخ ػ٠ِ حُٜيكش كٜٞ ط٤ْٜٔ حٟطَح١ٍ ٤ُٜجش حُل٠خء حُيحه٢ِ ُِـخٍ ؿ٤َ إٔ ُِْٜٔٔ حُلخػَ إٔ ٣ٔظٌَٔ ٜٓٔش ط٘ظ٤ْ 

 خرخػظزخٍٛخ ٌٍٓٔ٘ٝؿْ إٔ حُؼٔخٍس حُـز٤ِش . طـ٤َحص ر٤ٔطش ىحهَ حُل٠خءحص حُيحه٤ِش اكيحعٝاػخىس حُظ٤ْٜٔ ٖٓ هلاٍ 

ئلا أْ "ـٔخ٤ُش ػ٠ِ حُٜٓ٘خ  ٢ٜ اٗظخؽ هخثْ ػ٠ِ اٍٟخء حُلخؿش حُٞظ٤لش حُ٘لؼ٤ش أًؼَك٤ْ حلاٟطَح١ٍ ػ٠ِ كؼَ حُظٜٔ ٣وّٞ

ق جٌؼ١ٓ ئٌٝ ِح ّٛ 14"ٔٙح٠س لا جٌؼٕحطٍ جلإٔشحت١س ٔفٓٙح ضّى ذّح ٠ش
ٓؼَ هيٍطٜخ ػ٠ِ طؤ٤ٖٓ ك٤ِ ُِلٔخ٣ش ٝطلو٤ن حلاٗيٓخؽ  

ّّ ٓغ حُطز٤ؼش ٝحُٔ٘خم حُظخ
ُِظٜخ حُو٤ٜٛٞش ػح١ٍ ك٤ِ ٗو٢ٜ طلون ك٤ٚ حٌُحص ِل٠خء ك٢ حُظ٤ْٜٔ حلاٟطَُٝ. 15

 .٣ٜٞٚحُٝحُٔؼ٤٘٤ش ٝحُلخؿش ح٣َُِٓش لأٗٚ ك٠خء ٣ٔؼَ 

                                                           
8

حُظ٢ ٓظؤهٌٛخ حُؼٔخٍس  حُٔوٜٞى رخُٜوٍٞ حُؼ٣ِٞش هٔش حُـزَ أٝ ٢ٓٝ حُـزَ رٔؼ٠٘ حُ٘وخ١ حلأًؼَ اٍطلخع ك٢ حُـزَ، كبهظ٤خٍ ٣ٌٕٞ كٔذ حُٞظ٤لش 

حُؼيٝ  حُـز٤ِش حُظ٢ طْ ر٘خءٛخ اً ًخٗض ٌٓخٕ ُِلَٝد ٖٓ حُلَد ٝ كلع حُٔجٞٗش ؿخُزخ ٓخ طٌٕٞ كؤػ٠ِ هٔش ٖٓ حُـزَ حلأًؼَ اٍطلخع ٓٔخ ٣ٜؼذ ػ٠ِ

 .حَُٞٛ ا٤ُٜخ
9

 حُٜوٍٞ حُٔل٤ِش حُٔوٜٞى رٜخ حُٜوٍٞ حلأ٠ُٝ حٌُٔٞٗش ُوخػيس حُـزَ.

"
10

حُـخٍ ٗظخؽ " أٗظَ ٓوخُش: ٣ُ٘ذ ه٘يُٝ:فٟ جٌؿرً، ذٕحء ٔظفٗ ِهرأ ٚٔظفٗ ج٢نٍ ِهفٟ ٠ٕظٍٙ فٟ ؾٛف جٌؿرًجٌٓىٓ جٌّؼٍك أٚ ٘ٛ ْىٓ 

٤َٛٝىٝص ُِؼِّٞ حلإٗٔخ٤ٗش حُؼيى حُؼخُغ، طْٞٗ، ٓزظٔزَ  ٓوٜٞٙ ُل٠خء ٌٖٓ ٓظوق، حُي٣َٝحص ر٢٘٘٘ ططخ٣ٖٝ حُـ٘ٞد حُظ٢ٔٗٞ ًٗٔٞؿخ،

2017ٙ،2. 
11

 12ٗلْ حُٜٔيٍ، ٙ
12

 .2007ٙ،13-2008ٍٓخُش ٓخؿٔظ٤َ،ؿٔخ٤ُخص ٝطو٤٘خص حُلٕ٘ٞ، ٌُّش جٌٓىٓ جٌّٕطفم"،"ض٣ًَٔش ػُِٝ: 
13

  .كلَ طو٤ِي٣ش ُِز٤ٞص طلض حلأٍٝ آُش
14

 .39، ٙ 1969، 4، ١ ص، ٜٓطل٠ ارَح٤ْٛ ك٢ٜٔ، َٗ٘ رٞحٓطش ُٝحٍس حُؼوخكش حُوخَٛس "ػّحٌز جٌفمٍجء"ك٤ٖٔ كظل٢: 
15

 .2005، 49ٍ٘ٞحص طزَ حُِٓخٕ،ٙ، ٓ٘ٓوٞلاص ك٢ حُظَحع حُ٘ؼز٢حُ٘خَٛ حُزو٢١ِٞ: 
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ُظلو٤ن ٔخ كووٚ ٖٓ ٝظ٤لش ٗلؼ٤ش الا أٗٚ رٍَٔٝ حُٞهض أٛزلض ك٠خءحطٚ ؿ٤َ ًخك٤ش ٓحُظ٤ْٜٔ حلإٟطَح١ٍ ػ٠ِ حَُؿْ  

حلاٗظوخٍ ٖٓ  حٟطَ ا٠ُلذلن . ٞحٗذ حُٞظ٤ل٤ش ٝحُـٔخ٤ُشُِٔظطِزخص حلأٓخ٤ٓش ُِلَى حُٔؼخَٛ أٝ لا طٔظـ٤ذ ُٔظطِزّخص حُـ

خلإػظٔخى ػ٠ِ أِٓٞد حُظـ٣َي حُ٘ٔز٢ ك٢ حٗـخُ حُظؼي٣لاص حُٔطِٞرش ُظلو٤ن رحُظ٤ْٜٔ حُلخػَ  ٠حُظ٤ْٜٔ حلاٟطَح١ٍ اُ

 . ك٠خء ٝظ٤ل٢ ٓؼخَٛ

16 

"ك١ُٞ  حُٔٞىح٢ٗ( "١ٍحلاٟطَحهخثٔش ػ٠ِ حُظ٤ْٜٔ )ػٔخٍس ؿز٤ِش ٓ٘لٞطش رٔ٘طوش ٓ٘ي حُـزَ  (:1)طٌٛز ٌلُ

17           18 

 ٓطَهش ٗلض(:3)طٌٛز ٌلُ                                                    آُش كلَ      (:2)طٌٛز ٌلُ 

 ٍِقٍس ئٔشحء لحتّس ػٍٝ جٌطظ١ُّ جٌفحػً  .2

ل٤ش ٝحُـٔخ٤ُش ٝكن حٍُٜٞس كخؿش حُلَى حُٞظ٤ اٗزخعحُظ٤ْٜٔ حُلخػَ ٛٞ ط٤ْٜٔ ٓويّّ ُِٔ٘لؼش حُٞحٟلش، ٣لون          

حُ٘ظ٣َش ح٤ٌُ٘ٛش ٝحٌُٝم حُل٢ٔ حُـٔخ٢ُ ٝحُلخؿش حُٔخى٣ش حُظ٢ طـؼَ ٖٓ حٌُحص حلإٗٔخ٤ٗش ط٘ؼَ رظـ٤َ ر١َٜ ٝك٢ٔ ِّٓٔٞ 

َؿْ ٖٓ خُ، كخُظ٤ْٜٔ حُلخػَ ٛٞ ط٤ْٜٔ ٣ٔؼ٠ ا٠ُ طلو٤ن حُو٤ْ حُ٘لؼ٤ش ٓظؼيىس حُٔٔظ٣ٞخص  رح٢ُ٘ء  ِلخُش حُظ٢ ًخٕ ػ٤ِٜخُ

ُل٠خء ٝاػخٍس حُو٤ٔش حُل٤ٔش  حٌخ٤ُق ٝرخُظخ٢ُ طِىحى ه٤ٔش حُ٘لؼ٤ش حُٞحٟلش حُٔٔخٛٔش ك٢ اٗزخع كخؿش ٓٔظؼَٔ اهظلاف حُظ

حُؼ٤ٖ ٝطَٔ  ُؼٔخٍس حُـز٤ِش ٓٔخ ٣٘ؼَ حُلَى رويٍحص ك٤ٔش ٤ٌُٓٞٞؿزش طٔلاحيحهَ ُحُـٔخ٤ُش  حُظ٢ ٓ٘لٜخ حُظ٤ْٜٔ حُلخػَ 

ذ حُٔخى١ حُٔلّٔٞ ٖٓ هلاٍ هيٍس حُظ٤ْٜٔ حُ٘خؿق ػ٠ِ  طٞك٤َ ك٠خء ٣َ٣ق ظَطٌِ ػ٠ِ حُـخٗكأٓخ حُؼٔخٍس حُٞظ٤ل٤ش . حُ٘لْ

 .ٌٔخ٤ُخص رَإ٣ش ط٤ْٜٔ ٓوططش ٝٓيٍٝٓش رؤىم حُظلخ٤َٛ ٌٗلا ٠ٓٝٔٞٗخُحُـٔي ٣ٝٞكَ ٓظطِزخطٚ ٖٓ أٓخ٤ٓخص ٝح

ُٜخ بهَحؿٜخ ك٢ ػٞد ؿي٣ي ٠٣ٖٔ ر حُظ٤ْٜٔ حُلخػَ ٣ظـ٠ِ أًؼَ ٖٓ هلاٍ اػخىس طؼ٤ٖٔ حُٔزخ٢ٗ حُـز٤ِش ًُٝي

ىٍٝٛخ حُلخػَ ك٢ حُل٤خس حلاهظٜخى٣ش ٝحلاؿظٔخػ٤ش، كوي أٛزق ٝؿٞى حُْٜٔٔ حُلخػَ حُٞحػ٢ ٓطِزخ أٓخ٤ٓخ ك٢ ك٤خط٘خ 

طَ ٤حُٔؼخَٛس ٣ٔخػي حلأكَحى ػ٠ِ طلو٤ن ٓظطِزخص حُل٠خء روٜخثٜٚ حُٔخى٣ش حُظ٢ ٣لظخؿٜخ ٝحُويٍحص حُظ٢ طَٞٛ ا٤ُٜخ ٤ُٔ

ػَ ٣لخكع ػ٠ِ حلأٛخُش حُٔؼٔخ٣ٍش ُِٔزخ٢ٗ حُـز٤ِش، ٖٓ هلاٍ حُظ٤ْٜٔ حُ٘خؿق حُْٜٔٔ حُلخ وعادة .ػ٠ِ حُز٤جش حُطز٤ؼ٤ش

ٍ ح١ٌُ ٣ويّ حُِٜٔلش حُ٘لؼ٤ش ٣ٝٔخػي ػ٠ِ طٌٝم حُو٤ٔش حُـٔخ٤ُش حٌُخٓ٘ش ك٢ حُظَحع  ّٞ حُـٔخٍ  ٖٝٓ  حٗلٖ ٓظٌٝهٞ" ٝحُٔظط

ـي٣ش حُـٔخٍ رَ أْٓ ُ٘خ طِي حٌُحًَس حُل٤ش ٢ٗ ح١ٌُ ًظذ ُ٘خ أ٠ُٝ أرخأهَ ِِٓٔش حلأؿ٤خٍ ك٤ٚ الا إ ٗويّ ًُي حلإٍع حلإٗٔ

حُظ٢ ٓٞؿض ُلإٗٔخٕ ٓزذ ٝؿٞىٙ ٝٗوخثٚ، ٝأٗظـض ُٚ ك٢ ًحص حُٞهض طَحػخ ُحهَح رخلإػٔخٍ حُل٤٘ش حُؼظ٤ٔش ك٢ ٓـخلاص 

ْ حُلخػَ ػ٠ِ اكظ٤خؿخص حُلَى حُٔؼخَٛ ىحهَ  . 19"حُلٕ٘ٞ ٝحُؼٔخٍس حُظ٢ أٗظـٜخ حُؼوَ حلإريحػ٢ حلإٗٔخ٢ٗ ّٔ ًِّ حُٜٔ َ٣

                                                           
16

 حُلظٞؿَحف ك١ُٞ حُٔٞىح٢ٗ ، ٓٞظق رخُيحٍ حُؼوخكش رخُٔ٘ي، هلٜش.
17

، حُٔؼٜي ح٢٘١ُٞ ُظَحع، ٓـِش حُظَحع ٝ حلإريحع، حُـ٘ٞد حُظ٢ٔٗٞ ٓٞهغ ٝٓ٘خٛي  "جٌٓىٓ جٌطم١ٍىٞ ذحٌؿٕٛخ جٌطٟٛٔٓ )جٌغ١ٍجْ (ػ٢ِ حُؼخرظ٢: 

 .11ٙ30ػوخك٤ش، ػيى 
18

Abdesmad ziad":le monde des ksours du sud –est tunisien", fondation nationale pour la traduction 

l’établissement des texts les etudes beit al-hikma-Carthage,1992.p143. 

 
19

َّ ُِؼوخكش ٝحُلٌَ ٝحلأىد، ى٣ٞحٕ حُؼَد، ، "ٔظ٠ٍس جٌؿّحي فٟ فٓ جٌطظ١ُّ :"ا٣خى ك٤ٖٔ ػزي الله  .2009ؿٞح21ٕٓ٘زَ ك
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ُؼٔخٍس حُـز٤ِش ٖٓ هلاٍ حُو٤خّ ريٍٝ حٌَُٔٔ ُِظ٤ْٜٔ حلاٟطَح١ٍ ح١ٌُ هخّ رٚ حلإٗٔخٕ  ٌٓ٘ ُٖٓ رؼ٤ي ك٢ حُل٠خءحص ح

 .حُيحه٤ِش ٝحُوخٍؿ٤ش ُِٔزخ٢ٗ حُـز٤ِش 

إٔ حُظ٤ْٜٔ حُلخػَ ٛٞ ط٤ْٜٔ هخثْ ػ٠ِ حُؼي٣ي ٖٓ حُٔوٞٓخص حُٜٔٔش حُوخثٔش ػ٠ِ حُيٍحٓخص حلأًخى٤ٔ٣ش   ٖٓ حُٔئًي

ل٠  حُ٘ظ١َ ػْ حُظطز٤و٢، ٓغ حُظؤ٤ًي ػ٠ِ حُؼلاهش ر٤ٜ٘ٔخ ٖٓ أؿَ طلو٤ن ىهش حُ٘ظخثؾ حُٔظلَٜ ػ٤ِٜخ ٝحُظلَ ًحص حُٔ٘

طظوٌ حُظٜخ٤ْٓ حُلخػِش ٓ٘ل٠ رَهٔخط٢ ٝؿٔخ٢ُ ك٢ طل٤ٖٔ ٝطط٣َٞ ط٤ْٜٔ .  ر٘ـخػظٜخ حُٔطِٞرش ك٢ طٞك٤َ هيٓخص ح٣ـخر٤ش

١َٝٗخ ٓؼ٤٘ش ٝٗظٔخ ٓليىس ٠ٓٝز١ٞش ك٢ ػ٤ِٔش حُظـي٣ي أٝ  حُل٠خءحص حُيحه٤ِش ُِؼٔخٍس حُـز٤ِش، كٌَ ك٠خء ٣ظطِذ

حُظل٤ٖٔ ُظ٤ْٜٔ ٢ٗء ػ٠ِ حُلخُش حُظ٢ ًخٕ ػ٤ِٜخ ٖٓ هلاٍ حُظ٤ًَِ ػ٠ِ أٛيحف كو٤و٤ش طويّ ٗٞػ٤ش حُٔز٠٘ حُٔوٜٞى 

 .  طل٤ٔ٘ٚ

ط٣ُٞؼٚ ك٢ حُل٠خء  ٣ظطِذّ طلو٤ن حُـٞىس ٝحُٔظخٗش ٝحُوٞس ك٢ حُظ٤ْٜٔ حُلخػَ حُويٍس ػ٠ِ ط٤ْٜٔ حلأػخع أ٠٣خ ٣َ١ٝوش

٤زؼغ حٍَُٔٝ ك٢ ٗلْ كحُز١َٜ ٖٓ هلاٍ ط٘خٓن حلأُٞحٕ ٓغ حُل٠خء  حُيحه٢ِ حلاٟطَح١ٍ رٔخ ٣ٔخْٛ ريٍٝٙ ك٢ حُظؤػ٤َ

٣ظْ ططز٤ن ٌٛح ٝكن هٞحػي هخٛش ٝٓوظِلش رلٔذ هخ٤ٛش ًَ ٌٓخٕ ُظلو٤ن حلأٛيحف و. حُٔٔظؼَٔ أٝ ك٢ ٍٝف حُْٜٔٔ

ْ حُل٠خء رخُؼي٣ي  ّٔ َ٘ٔ ٌٛٙ حُيٍحٓش ح٣ُِخٍحص ح٤ُٔيح٤ٗش ٝطوط٢٤ ػ٘خث٢ ٝ هي طٖٓ حَُٔحكَ ٜٓ٘خ حُ٘ظ٣َش حُٔطِٞرش، ٣َٔ ٜٓ

 . ىٍحٓش حلأٛيحف ٝحُلٍِٞ حلأٗـغ ُظط٣َٞ ك٠خء حُٔزخ٢ٗ حُـز٤ِشكٔذ ٝػلاػ٢ حلأرؼخى، 

I.  (جٌّكفٌٛز ٚجٌّٕكٛضس ) جٌكٍٛي جٌٛظ١فس ٚجٌؿّح١ٌس وجنً جٌؼّحٌز جٌؿر١ٍس 

 رؼى جٌٛظ١فٟ ٚجٌؿّحٌٟ ضم١ٕس جٌكفٍ و١ٍْٛس ٌطكم١ك جٌ.1

، ا٠ُ طؼ٣ِِ ه٤ٔش حُٔٔخكش حُيحه٤ِش ُِٔزخ٢ٗ ًخهظٜخُٙظ٤ْٜٔ حُيحه٢ِ ٖٓ ر٤ٖ حُلٕ٘ٞ ٝحُؼِّٞ حلإٗٔخ٤ٗش حُظ٢ طٜيف ٣ؼظزَ ح

ٝا٣ـخى ك٠خء ٣ـٔغ ر٤ٖ حُـخٗز٤ٖ حُٞظ٤ل٢ ٝحُـٔخ٢ُ، كٌِٔخ طلٖ٘ حُْٜٔٔ ك٢ اهظ٤خٍ حُظ٤ْٜٔ حلأٗٔذ ًِٔخ كون حٌُٔخٕ 

ٓٔخ ٣ْٜٔ   حٓظـلالاَ ٝؿٚ، كلٖٔ ط٘ظ٤ْ حلأػخع ٝط٣ُٞؼٚ حُٔلٌْ ىحهَ حُل٠خء ٣ٞكَ ٓٔخكش أًزَ ٝأًؼَ ٝظ٤لظٚ ػ٠ِ أًٔ

حٌُٔٞٗخص حُٜل٤لش ٖٓ أػخع  ٝحٓظـلاٍك٢ طـخُٝ ٌِٓ٘ش حُ٘ؼٍٞ ر٤٠ن حُٔٔخكش  ٝحُظ٘وَ رٌَ أ٣ٍل٤ش ىحهَ حُل٠خء 

  .ٝأُٞحٕ ٝى٣ٌٍٞحص

حُظـخُٝحص ٗظ٤ـش ؿ٤خد كٌَس حُظ٤ْٜٔ حُلخػَ حُٔ٘ظْ ُِل٠خء  ٍٖٓس حُـز٤ِش حُؼٔخ ٚطؼخ٤ٗ ٝ ٓخ طويّ ًًَٙ لا ٣٘ل٢ ٓخ      

ٗظ٤ـش طيهَ حُٔظطل٤ِّٖ  ٢خُظـخُٝحص حُظ٢ ٜٗيٛخ حُل٠خء حُيحه٢ِ ك٢ رؼٞ حُٔزخ٢ٗ ٛك. ٝحُزخكغ ػٖ كٍِٞ ٤٠ُن حُٔٔخكش

ُل٢ٔ ر٤ٖ حٌُٔٞٗخص حُظ٢ ، كخُظ٤ْٜٔ حُلخػَ ٛٞ ط٤ْٜٔ ٣لون حُظ٘خٓن ٝحُظَِٔٔ حُز١َٜ ٝحىٕٝ ىٍح٣ش  حلاهظٜخٙك٢ 

 .٣ـذ إٔ ٣ظٔخ٠ٗ حلأػخع حُٔٔظؼَٔ ٓغ ٗٞػ٤ش حُٔٔخكش حُيحه٤ِش ُِٔز٢٘أهَ  طْ طٞظ٤لٜخ ك٢ حُل٠خء، رٔؼ٢٘ 

ه٤ٔش حٌُٔخٕ ٝحُٔز٢٘ حُـز٢ِ ٝطؼط٤ٚ ه٤ٔظٚ حلإريحػ٤ش  ز٣َُظطِذّ حُظ٤ْٜٔ حُلخػَ حُو٤خّ رظـ٤َحص ر٤ٔطش ٤ًًٝش ط ٌُُي  

ـ٤َحص حُٔيٍٝٓش ٝح٠ُٔز١ٞش طـؼَ حُٔٔخكش حُيحه٤ِش أًؼَ ؿٔخلا ٝأكٖٔ آظؼٔخلا ًُٝي كٔذ خُظكٝحُٞظ٤ل٤ش ٝحُـٔخ٤ُش، 

كظ٘خ إ حُٔٔخكخص حُيحه٤ِش ُِؼٔخٍس حُظو٤ِي٣ش حُـز٤ِش طلظخؽ ا٠ُ لا ٤ٜٖٔٔٓرٞٛل٘خ ٝ .حُٞظ٤لش حُظ٢ ٣ظوٌٛخ حُٔز٢٘ حُـز٢ِ

ٛٔٞى ٔخ٣ٍش،ٌٝٛح ٓخ ٣ٔخْٛ ريٍٝ ًز٤َ ك٢ ٓيٍٝٓش ٓغ حُٔلخكظش ػ٠ِ ه٤ٜٛٞظٜخ حُٔؼ ػ٘خ٣ش ٝط٤ٜجش كؼ٤ِش ٝهط٢

إٔ ٣ظٜخىّ ٓغ ه٤ْ حُٔخ٢ٟ ٝحُلخَٟ ىٕٝ حُظ٤ْٜٔ حُيحه٢ِ ُِؼٔخٍس حُـز٤ِش كٖ ٣ظطٍٞ ٖٓ كظَس ا٠ُ أهَٟ . حُٔلخكظش

ٝحُٔٔظوزَ  حُلخٟ٘ش ُو٤ٜٛٞش حُٔؼٔخٍ حُـز٢ِ ك٢ أرؼخىٛخ حُؼوخك٤ش ٝحُل٠خ٣ٍشّ، ٝٓغ حلآق كبٕ حُظ٤ْٜٔ حُيحه٢ِ ح١ٌُ 

لاػظٔخى ػ٤ِٚ كخ٤ُخ ك٢ حُل٠خءحص حُـز٤ِش حُوي٣ٔش لا ٣و٠غ ا٠ُ أ١ ١َٝٗ أٝ هٞح٤ٖٗ ُٜخ ِٛش رٔـخٍ حُٜ٘يٓش حُيحه٤ِش ٣ظْ ح

 . حُٔوظٜش

٣ٌٔ٘٘خ ٤ًٜٖٔٔٔ حلاػظٔخى ػ٠ِ طو٤٘خص حُللَ،ُظلو٤ن ٓٔخكش أًزَ ٝك٢ ا٣ـخى كٍِٞ ط٤ٔ٤ٜٔش ط٘ظ٤ٔ٤ش ُِٔٔخكش حُيحه٤ِش 

ٝحَُٔء ك٢ ط٤ٌَ٘ حٌُٖٔٔ ُٜخ ىٍٝ ك٢ حُٔلخكظش ػ٠ِ حلإٗ٘خء حُلل١َ ٝحُ٘لظ٢ ُزؼٞ ؾ كظو٤٘خص حُظل٣َ. ُِؼٔخٍس حُـز٤ِش

٤ْٜٔ حلاٟطَح١ٍ حُظ٢ ٣ـذ ٓٞحِٛش حػظٔخىٛخ ك٢ حُظ٤ْٜٔ حُلخػَ ٖٓ أٓخ٤ُذ حُظَ ظِض حلأٗٞحع ٖٓ حُؼٔخٍس حُـز٤ِش، ٌُُي 

 .ُٞظ٤ل٢ ٝحُـٔخ٢ُٖٓ هلاٍ حُزلغ ػٖ حُطَم حلأٗٔذ ُظلو٤ن ك٠خء ىحه٢ِ هخّ ػ٠ِ حُٔٞحُٗش ر٤ٖ ح

ّٕ حُلَحؽ ٖٓ حُؼٞحَٓ ح٣ٍَٝ٠ُش حُظ٢ ٗظـَ ػ٤ِٜخ حلإٗٔخٕ ك٢ ر٘خء حُؼٔخٍس حُـز٤ِش، كٜٞ ٣ٌِٜ٘خ ا ٖٓ حُزي٢ٜ٣ ٝحُِْٔٔ رٚ أ

ٍ ا٠ُ ػَٔ ٓظوٖ رٌِ٘ٚ حُٔؼخ٢ُ، ٌٝٛح ٣ظطِذّ ًَٞ ١َٝٗ حُٔلآش ٝحُظؤ٤ٖٓ ُٔخًٜ٘خ ُِٞٛٓٞكَح ٣ٝزَُٛخ ًل٠خء ٓليٝى 

ٌٝٛح كخٍ حُؼٔخٍس حُـز٤ِش حُٔ٘لٞطش . ظ٘ظ٤ْ ُظ٣ُٞغ حلأػخع ٝحلإٟخءس ىحهَ حُل٠خء حُلخٍؽٝ حُ ظَط٤ذحُ ؿٜيح ك٢ٓ٘خ 

 ص ر٤ٖ أ١َحف ٌٛٙ حُؼ٘خث٤ش :ٝحُٔللٍٞس حُظ٢ طوّٞ ػ٠ِ ؿي٤ُش حَُٔء ٝحُلَحؽ كلٖ حلإٗ٘خء حُ٘لظ٢ ٣وّٞ ػ٠ِ ىٍحٓش  حُؼلاهخ
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20"لا ريُٚ ٖٓ ٓل٢٤ ٓ٘ظْ َٝٓطذ ٝٓيٍّٝ....ٝحُٜل٤قًظِش ك٢ كَحؽ ٝكَحؽ ٣ل٢٤ رٌظِش، ٢ٌُٝ ٣ؤهٌ ٝؿٞىٙ حُٔؼزَ "
 

ك٤ـذ  ٢ٜٛٞكخلإٗٔخٕ ح١ٌُ حهظخٍ حُؼ٤ٖ ك٢ أػخ٢ُ حُـزخٍ ٝظق كَكظٚ ك٢ اٗ٘خء حُل٠خءحص ح٤ٌُ٘ٔش حُظ٢ طٔؼَ ػخُٔٚ حُو

حُـٔخ٢ُ  حُٔلخكظش ػ٠ِ ٌٛح حلأِٓٞد حُز٢٤ٔ ح١ٌُ ط٘ٔـْ ك٤ٚ ٌٓٞٗخص حُل٠خء حُٔخى٣ش ٝحُلآخى٣ش ٤ُظلون ىحهِٜخ حلاًظٔخٍ

ٔزخُؾ ك٤ٚ ك٢ حًُٔخ ٣ٌٖٔ إ ٣ظْ حُظ٘ل٤ق ؿ٤َ . ٌِٔق ك٢ اػخىس ط٘ظ٤ْ حُٔٔخكخص حُيحه٤ِش ُِؼٔخٍس حُـز٤ِشحُٝحُٞظ٤ل٢ ٝؿ٤َ 

 .ؿٜخص حُيحه٤ِش ُِـيٍحٕ ٢ٌُ ٣ظٌَ٘ حُـيحٍ ك٢ أكٖٔ ٌَٗ ٝطظٔغ حُٔٔخكش ٣ٝؤهٌ حلأػخع ٟٓٞؼٚ رٌَ ػزخصحرؼٞ حُٞ

 ٌُيظل٣َؾ رؼٞ حُٔٔخكخص ٝٗلظٜخ ٝكن أٌٗخٍ ٛ٘ي٤ٓش ٓوظِلش كٔذ حلأرؼخى حُٔطِٞرش ُر٣ٔظط٤غ حُْٜٔٔ حُلخػَ إٔ ٣وّٞ  

ٝٛٞ ٓخ ( ٖٓ حُظَحد ٝحَُٔء رخلأػخع اكَحؽ)حُل٠خء ػْ آظوَحؽ ؿِء ٖٓ حُـيحٍ حُظَحر٢ أٝ حُلـ١َ ك٢ حُؼٔخٍس حُـز٤ِش 

كلَٙ ٝكن ارؼخى ػلاػ٤ش طٔٔق ٣ََُِٔ  طْ ٣١ٌٔ٘ق حُل٠خء حُيحه٢ِ أًؼَ اطٔخػخ ٖٓ هلاٍ طَط٤ذ حلأػخع ىحهَ حُـِء حُ

٣ٜزق حلأػخع حُٔـِٜ ُِل٠خء ٓ٘ـٔٔخ ك٢ حُـيحٍ لد . ٜٓٔخ ًخٗض ٛـ٤َس ٟٔٞغ ك٢ طِي حُٔٔخكش طظٝحُوِحٗش ٝ ح٢ٌَُٓ إٔ 

لا ٣ظَٜ ٓ٘ٚ ك٢ رؼٞ حلأك٤خٕ الا حُطٍٞ ٝحلإٍطلخع ٌٝٛح ٓخ ٠٣ٖٔ ُ٘خ ٓٔخكش أًؼَ ُِظلَى ىحهَ حُل٠خءحص حُـز٤ِش 

ؽ حُويٍس حُل٣َيس ُِؼوَ خٗظ: "طؼظزَ ٌٛٙ حُلٍِٞ هخ٤ّٛش ٤ِّٔٓس ُِؼٔخٍس حُـز٤ِش حُٔ٘لٞطش رخػظزخٍٛخلذلن . حُٔ٘لٞطشحُٔللٍٞس ٝ

21"حلإٗٔخ٢ٗ ُِْٜٔٔ ٝحُ٘لخص ك٤غ ٣ظْ حُظٌخَٓ ر٤ٖ حُؼٔخٍس ٝحُ٘لض ُوِن ٝكْٜ حٌَُ٘ حلأًؼَ طويّ ُِ٘٘خ١ حُز١َ٘
حً  ،

 ْ ّٔ طَح١ٍ ا٠ُ حُظ٤ْٜٔ حُلخػَ ػزَ طو٤٘ش حُللَ ٝحُ٘لض طلو٤وخ ُِـخ٣خص حُ٘لؼ٤ش ٘وِش ٖٓ حُظ٤ْٜٔ حلاٌٟٛٙ ح٣ُٔظـَ حُٜٔ

ّْ ا٣ـخى كٍِٞ ر٤ٔطش ُظَط٤ذ ٝط٣ٌٜذ حٌُٔخٕ ٝاػطخٝروخ، خظ٤ل٤ش ٓؼِٔخ ًًَٗخ ٓٞحُٔخى٣ش ٝحُ ٚ ه٤ٔش رخلإػظٔخى ػ٠ِ حُظ٤ْٜٔ ث٣ظ

حُوخٍؿ٤ش ُِؼٔخٍس حُـز٤ِش  ًٌُي ٝ ٝ ٗوٜ٘خ حُيحه٤ِشًٔخ ٣ٌٖٔ طٞظ٤ق  حُللَ ٝحُ٘لض ًؤِٓٞد ك٢ ُهَكش حُـيٍحٕ . حُلخػَ

حُ٘لض ٣ٞؿي : "ػ٤ِٔش ِٜٓش طظطِذ حُللَ ٝحُظ٤ًَِ أػ٘خء حلإٗ٘خء( حُلـخٍس أٝ حُظَرش)كؼ٤ِٔش حُِهَكش ػ٠ِ حُٔخىس حُطز٤ؼ٤ش 

22"ًؼَٜ٘ ط٢ِ٤ٌٔ ُِٜ٘يٓش حُٔؼٔخ٣ٍش ٓخروخ، أٓخ ح٤ُّٞ أٛزق ؿِء ٖٓ حُؼٔخٍس
خ٤ُش طؼط٢ ٣ٌٔ٘٘خ اهظَحف ٣َ١وش ط٤٘٣ِٚ ؿٔٝ  

ػظٔخى ػ٠ِ حُ٘وٖ ك٢ أٌٗخٍ ٍٝٛٞ ٓوظِلش ٓٔظٔيس كخكش حُـيٍحٕ ٝحلأٓولش رخلإ ط٣ِٖحٌُٔخٕ ٍٝكخ ك٤٘ش ١ز٤ؼ٤ش ٖٓ هلاٍ 

 . ٖٓ حٍُٔٞٝع حُٔؼٔخ١ٍ أٝ ٛ٘خػش ح٤ُٔ٘ؾ أٝ ؿ٤َٛخ ٖٓ حُلَف حُظو٤ِي٣ش

 
ًخري٤ًٝخ : ٍُِ٘ كل٣َش ػخ٤ُٔش (:4)طٌٛز ٌلُ

 .ٗوٖطٞظ٤ق حُلؼ٢ِ ُظو٤٘ش حُللَ ٝ: 23

 

 

 

 

 .ٝظ٤ل٢ ٝؿٔخ٢ُ ك٢ حُؼٔخٍس حُـز٤ِش:حلإٟخءس ػَٜ٘ كخػَ (:6)طٌٛز ٌلُ 

 

                                                           
20

 ..9/10/2006، كٌَ ٝكٖ ٓـِش حُز٤خٕ"جٌىطٍس ٚ جٌفٍجؽٓلٔٞى ٗخ٤ٖٛ: "
21

، حُـخٓؼش حُظٌُ٘ٞٞؿ٤ش هْٔ حُٜ٘يٓش حُٔؼٔخ٣ٍش، حُٔـِش حُؼَحه٤ش،حُؼَحم "جٌٕكص ٚجٌؼّحٌز جٌّؼحطٍز"ٍٗخ ٛزل٢ ٓـ٤ي، أ٤َٓ ارَح٤ْٛ ٓلٔٞى: 

،2942010. 
22

 .حُٜللش، ٗلْ " جٌٕكص ٚ جٌؼّحٌز جٌّؼحطٍز"حُٜٔيٍ حُٔخرن: 
23

https://www.urtrips.com/turkey/tourism-in-cappadocia/ 
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 جلإػحءز ٚوٌٚ٘ح فٟ جٌؼّحٌز جٌؿر١ٍس . 2

١ز٤ؼ٤ش أٝ حٛط٘خػ٤ش ه٤ٜٛٞش ٖٓ ه٤ٜٛٞخص حُٔؼٔخٍ ٝأِٓٞد ٛخّ ٖٓ أٓخ٤ُذ حُي٣ٌٍٞ ٓٞحء ًخٗض  طؼظزَ حلإٟخءس 

ط٤ٟٞق َُإ٣ش ٓٔظويّ حُل٠خء رٔخ ٛٞ ِظ٤٣ِٖ ٝحُظؤػ٤َ حلإ٣ـخر٢ ٝحُٞظ٤ل٢ ُِٔٔخكخص حُيحه٤ِش ٝحُوخٍؿ٤ش ٤ِٓٝٝش طؼظٔي ُ

طظطِذ حُؼٔخٍس حُـز٤ِش ٗٞػخ ٣َ١ٝوش هخٛش ك٢ طٞظ٤ق حلإٗخٍس  ٝحُـٔخ٢ُ ٝح٤ٌُُٔٞٞؿ٢ ػ٠ِ حٌُحص حلإٗٔخ٤ٗش،َ ٝحُظؤػ٤

لإٟخءس طوظَٜػ٠ِ حلإٗخٍس، رَ ُْٝ طؼي ح"،ىٍحؿخص حلإٟخءس ٝأُٞحٜٗخ حهظِلضىحه٤ِش، كزخُظطٍٞ حُلخَٛ ك٢ ٓـخٍ حٌَُٜرخء 

ٍ ٝحلإريحع، كظ٘ٞع أٌٗخُٜخ ٜٝٓخىٍٛخ حُٔوظِلش ؿؼِٜخ هطؼش ك٤ّ٘ش ٓ٘لَىس ك٢ً ػخُْ حُؼخى١ طؼيص ٓؼ٘خٛخ  ّٞ ّْ ا٠ُ ًٍذ حُظط ُظ٘ظ

24"حُي٣ٌٌٍٞ
حلإٟخءس طؼط٢ ُٔٔش ٓل٣َش  إذن.ٌٝٛح ٓخ ٣ٔخْٛ ريٍٝ ًز٤َ ك٢ طٞظ٤لٜخ ك٢ ٓـخٍ حُظ٤ْٜٔ حُيحه٢ِ حُلخػَ 

. ك٢ٜ ػَٜ٘ ٓئػَ ػ٠ِ حُظ٤ْٜٔ، ٖٓ هلاٍ  طؤػ٤َٛخ ػ٠ِ حُٔلآق حُيحه٤ِش ٌُِٔخٕ ك٢ حَُٔحٝكش ر٤ٖ حلإٗخٍس ٝحُظَ  ُِلَحؽ

ٗٔظط٤غ إٔ ٗٞظق حلإٟخءس ك٢ حُل٤ِ  حٌث  خ حُيحه٢ِ ٝحُوخٍؿ٢ثٜػ٠ِ حُؼٔخٍس حُـز٤ِش ك٢ ك٠خ ٓٔخ ٣ـؼَ طؤػ٤َٛخ ًز٤َح 

ٜٓ٘خ حُٔللٍٞس ٝحُٔ٘لٞطش ك٢ٜ ط٢٠ء حُٔٔخكش رِٔٔخطٜخ حُٞظ٤ل٤ش ٝحُـٔخ٤ُش  حُيحه٢ِ ُِؼٔخٍس حُـز٤ِش رـ٤ٔغ أٗٞحػٜخ ٝهخٛش

 بمجرد  .ًَ حُظَٝفٓٔخٍٓش ٗ٘خ١ٚ رط٣َوش ِٜٓش ك٢ ٖٓ حُٔٔظؼَٔ ُِٔز٠٘  رٞحٓطظٚ ٣ظٌٖٔ ٓظٌخٓلا خُظلون ك٠خء ٤ٌ٘ٓ

٠ِ حُظ٤ْٜٔ ٝحُ٘وٕٞ كٍِٞ ر٤ٔطش ٣ٌٖٔ إٔ ٗٔظـَ حلإٟخءس ًٔخىس ِٓٞٗش ٖٓ هلاٍ اٗؼٌخّ حُظَ ٝحلإٗخٍس ٝحُِٕٞ ػ

ُٝؼَ ٌٛٙ ٖٓ حُلٍِٞ . ظٌخ٤ُقحُٝحَُُٓٞ حُظ٢ ٤ٓظْ ٗلظٜخ ػ٠ِ حُـيٍحٕ ٌٝٛح ٓخ ٣ؼط٢ ٍٝٗوًخ ٝؿٔخلاً ُِل٠خء حُيحه٢ِ رؤهَ 

 .بالأخص ٝحُلخػِش ك٢ ػ٤ِٔش ط٤ْٜٔ حُؼٔخٍس حُـز٤ِش ك٢ حُٔٔخكخص حُيحه٤ِش ٜٓ٘خ حُل٣ٍٞش

 :نحضّس

٢٤ِ ح٠ُٞء ػ٠ِ حُلٞحٍم حُوخثٔش ر٤ٖ حُظ٤ْٜٔ حلاٟطَح١ٍ ٝحُظ٤ْٜٔ حُلخػَ. ًٔخ طٔٗٔظوِٚ ك٢ أهَ رلؼ٘خ ٌٛح          

ٗلغ ػ٠ِ حُٔٞحِٛش حُظ٤ْٜٔ ر٘لْ حلأِٓٞد حلإٗ٘خث٢ )حُللَ ٝحُ٘لض( ٓغ حُظط٣َٞ ك٢ ىهخثن ٌٓٞٗخطٚ هيٓش ُِل٠خءحص 

ك٢ ١ْٔ حُو٤ٜٛٞش حُٔؼٔخ٣ٍش  حُؼٔخٍس حُـز٤ِش ُِٝلي ٖٓ حُظـخُٝحص حُظِوخث٤ش ػ٠ِ حُؼٔخٍس حُظ٢ طظٔزذ حُيحه٤ِش ك٢

ُِٔز٠٘.ُِٔلخكظش ػ٠ِ رٔخ١ش ٌٓٞٗخص حُل٠خءحص حُيحه٤ِش حٌُٖٔٔ حُـز٢ِ ُظؼ٤ٖٔ حٍُٔٞٝع حُلَك٢ حُ٘لظ٢ ٝحُلل١َ 

ٝاػخىس طٞظ٤لٜخ ٖٓ هلاٍ اىٍحؽ كَكش  حُظ٘ـ٤غ ػ٠ِ حُٔلخكظش ػ٠ِ حُؼٔخٍس حُـز٤ِش ٓغ   لإٗ٘خءحص حُؼٔخٍس حُظو٤ِي٣ش حُـز٤ِش

ظ٢ ٝحُلل١َ ك٢ ٓـخٍ حُٜ٘يٓش حُٔؼٔخ٣ٍش ٝحُظ٤ْٜٔ حُيحه٢ِ ًبهظٜخٙ ك٢ ط٤َْٓ ٝطؤ٤َٛ حُٔؼٔخٍ حُـز٢ِ. ٖٓ حلإٗ٘خء حُ٘ل

َّ حُٔلخكظش ػ٠ِ ٌٛٙ حُلَكش ٖٓ هلاٍ اىٍحؿٜخ ًبهظٜخٙ ك٢ َٓحًِ حُظ٣ٌٖٞ ح٢ُٜ٘ٔ ٓغ طٌؼ٤ق ؿٔؼ٤خص حُٔلخكظش  أؿ

 ػ٠ِ ح٥ػخٍ حُٔؼٔخ٣ٍش.
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Abstract: 

This scientific paper aims to investigate the heritage characteristics of the cultural inventory that 

Toujane region boasts in order to be register it on the World Heritage List. we will try to highlight the 

most important conditions set by the United Nations Educational, Scientific and Cultural Organization 

(UNESCO) for the inclusion of archaeological and historical sites on the World Heritage List. Below 

we will show the most important cultural and natural traits of the village that make it eligible for 

registration as a World Heritage site. We will focus on the unique architecture of traditional buildings, 

caves and troglodytes carved in the foothills of its majestic mountains. We will take stock efforts 

exerted by the Municipality of Dekhilet Toujane and civil society in relation to heritage-related 

institutions such as the National Heritage Institute to enlist them on the World Heritage List, which 

will have a positive impact on advancing development projects in the region, preserve a unique 

heritage memory, and promote a sense of  belonging to a cultural identity that‟s seemingly threatened 

with extinction. We will refer to the most important development projects, including the project 

"Toujane is a cultural and environmental tourist way" and the project "Revival of old urban centers", 

which makes the maintenance and restoration of this village urgent and thus the preservation of a 

cultural heritage. From there, we will present an aesthetic and artistic approach, trying to start from 

the assumption that Toujane represents a sculpture of Lakia, as it is a land of encounter and cross-

fertilization on which the entity of the place is carved through plastic art, poetry, literature and 

cinema.                                                                                                                                                        

Keywords: Toujane, heritage, mountain architecture, caverns and caves, the discovery sculpture. 

 

 ٍّهّض:جٌ

ِٔوِٕٝ حُؼوّخك٢ّ ح١ٌُّ طِهَ رٚ ٓ٘طوش طٞؿخٕ ٖٓ أؿَ طٔـ٤ِٜخ ٟٖٔ ُ شطٜيف ٌٛٙ حٍُٞهش حُؼ٤ِٔشّ ا٠ُ حُزلغ ك٢ حُوٜخثٚ حُظَّحػ٤ّ  

١َّٝ٘ حُظ٢ّ  ط٢٤ِٔ ح٠ُّٞء ػ٠ِلاثلش حُظَّحع حُؼخ٢ُٔ. ٝٓ٘لخٍٝ ٖٓ هلاُٜخ  ّْ حُ ٓ٘ظّٔش حلأْٓ حُٔظلّيس ُِظَّر٤ش ٝحُؼِّٞ  ٟٝؼظٜخأٛ

ّْ حُ ؼَٝحُظَّحع. ُ٘ ٌٛح هخثٔشػ٠ِ حُٔٞحهغ حلأػ٣َّش ٝحُظخ٣ٍّو٤ّش  ىٍحؽؼوّخكش" ح٤ٌُٞٗٔٞ" لإٝحُ حُظ٢ّ ش و٣َُِحُؼوّخك٤ّش ٝحُطز٤ؼ٤ّش  ّٔٔخصأٛ

ِّٛشطـؼِ ًِّ ػ٠ِ حُٜ٘يٓش حُٔؼٔخ٣ٍّش حُل٣َيس ُ .ِظَّحع حُؼخ٢ُّٔ ُ ًٔٞهغٔـ٤َ ظّ ُِ ٜخ ٓئ  حُٔ٘لٞطشٝحُلل٣َخص حُظو٤ِّي٣ّش ٝحٌُٜٞف  ِٔزخ٢َٗٝٓ٘

 ك٢ ٓلٞف ؿزخُٜخ حُ٘خٓوش.

ّٓٔخص ًحص حُِٜش رخُظَّحع ًخُٔؼٜي  ٝٓ٘وق ػ٘ي حُـٜٞى حُٔزٌُٝش ٖٓ ١َف رِي٣ش ىه٤ِش طٞؿخٕ ٝحُٔـظٔغ حُٔي٢ٗ ك٢ ػلاهش رخُٔئ

٣ّٞٔ٘ش رخُـٜش، ح٢٘١ُٞ ُِظَّحع ٖٓ أؿَ طٔـ٤ِٜخ ٟٖٔ هخثٔش حُظَّحع حُؼخ٢ُّٔ ٝٛٞ ٓخ ٤ٌٕٓٞ ُٚ حلأػَ حلا٣ـخر٢ّ ك٢ ىكغ حُٔ٘خ٣ٍغ حُظّ 

ّْ حُٔ٘خ٣ٍغ ح ؽ ػ٠ِ أٛ َّ ّ٘ؼٍٞ رخلاٗظٔخء ٣ُّٜٞش ػوخك٤ّش طزيٝ ٜٓيىّس رخلاٗيػخٍ. ٝٓ٘ؼ ُظ٣ّٞٔ٘ش ٝكلع ًحًَس طَحػ٤ّش ك٣َيس ٖٓ ٗٞػٜخ، ٝطؼ٣ِِ حُ

ٝط٤َْٓ ٌٛٙ  ٜٓ٘خ َٓ٘ٝع" طٞؿخٕ ِٓٔي ٤ٓخك٢ّ ػوخك٢ّ ٝر٤ج٢" َٝٓ٘ٝع " اك٤خء حَُٔحًِ حُؼَٔح٤ّٗش حُوي٣ٔش" ٝٛٞ ٓخ ٣ـؼَ ٖٓ ٤ٛخٗش

ّٕ طٞؿخٕ  حُو٣َش أَٓح ِٓلّخ ٝرخُظخ٢ُّ حُللخظ ػ٠ِ اٍع ػوخك٢ّ. ٜٝٓ٘خ ٓ٘ويّّ ٓوخٍرش ؿٔخ٤ُش ٝك٤٘ش ٓلخ٤ُٖٝ حلاٗطلام ٖٓ حكظَحٝ ٓلخىٙ أ

ّ٘ؼَ ٝحلأىد ّٖ حُظ٢ِ٤ٌّ٘ ٝحُ ّْ ػ٠ِ رٔخ١ٜخ ٗلض ٤ًخٕ حٌُٔخٕ ػٖ ٣َ١ن حُل  طٔؼَّ ٓ٘لٞطش "ُو٤ش" ك٢ٜ أٍٝ حُظلّاه٢ ٝحُظلّاهق ٣ظ

٤ّٔ٘ٔخ.  ٝحُ
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 .ٔ٘لٞطش حُِو٤ّشحُطٞؿخٕ، حُظَّحع، حُؼٔخٍس حُـز٤ِّش، حُٔـخٍٝ ٝحٌُٜٞف، جٌىٍّحش جٌّفحض١ف: 

 

 

 جٌّمىِّس:

ّٕ ٌٛٙ حُزلٞع   ّْ حُزلٞع ك٤غ ط٘خُٜٝخ حُزخكؼٕٞ رخُيٍّحٓش ٝحُزلغ ، ؿ٤َ أ ٣ؼيّ حُزلغ ك٢ ٓـخٍ حُؼٔخٍس اكيٟ أٛ

ش ك٢ ٓـخٍ حُؼٔخٍس حُظّ  ّٛ ش حُؼٔخٍس حُلل٣َّش رـٜش حُـ٘ٞد لا طِحٍ ه٤ِِش ٝهخ ّٛ و٤ِي٣ّش رل٤غ ظِضّ ٌٛٙ حُؼٔخٍس حُوي٣ٔش ٝهخ

َّ٘ه٢ّ حُظ٢ّّٔٗٞ ك٢ كخؿش أ٤ًيس ٣ُِٔي حُزلغ ٝحُظّٔل٤ٚ، كخُٔٞحهغ حُٔؼٔخ٣ٍّش حُلل٣َّش طؼيّ ًِ٘ح ٖٓ ًُ٘ٞ حُظَّحع حُز١َّ٘،  حُ

٤ّٔخم ٣٘يٍؽ ٌٛح حُِٔظو٠ ٌُُي ٝؿذ كٔخ٣ظٜخ ٝكلظٜخ ٝطؼ٤ٜٔ٘خ ٗظَح ُِيٍّٝ ح١ٌُّ طِؼزٚ ك٢ ح ُظ٤ّٔ٘ش حُٔٔظيحٓش، ٝك٢ ٌٛح حُ

ّٜٜخص  ٍ كٍٞ ٟٓٞٞع "حُؼٔخٍس حُلل٣َّش: كٔخ٣ش، طؼ٤ٖٔ ٝط٤ٔ٘ش ٓٔظيحٓش" ٝٛٞ ِٓظو٠ ٓظؼيىّ حُظوّ ّٝ حُؼ٢ِٔ حُي٢ُّٝ حلأ

ش كٔخ٣ظٜخ ٝطؼ٤ٜٔ٘خ ٝرخُظخّ ّٔ ٢ُ طؼ٣ِِ ىٍٝٛخ ك٢ ٣ٜيف ا٠ُ حُظؼ٣َّق رٌٜٙ حُٔٞحهغ حُلل٣َّش رـٜش حُـ٘ٞد حُظ٢ّّٔٗٞ ٖٝٓ ػ

حُظ٤ّٔ٘ش حُٔٔظيحٓش. ٝك٢ ا١خٍ ٌٛح حُِٔظو٠ حُؼ٢ِٔ كخُٝض حُزلغ ك٢ حُؼٔخٍس حُـز٤ِشّ رو٣َش طٞؿخٕ رـ٤ش حُظؼ٣َّق رٔوِٕٝ 

ّْ ٌٛٙ حٍُٞهش حُزلؼ٤ّش ريٍحٓش ظخَٛس ٓؼٔخ٣ٍّش ك٣َيس ٖٓ ٗٞػٜخ طظٔٞهغ  ٓؼٔخ١ٍّ ٝػوخك٢ّ  طِهَ رٚ ٌٛٙ حُٔ٘طوش. طٜظ

ٝٛٞ حلإٍع حُٔؼٔخ١ٍّ ح٢ُّٔ٘ٔ"  :ش ُِِٔٔش ؿزخٍ ٓطٔخ١ش. ٝهي ٍٝى ػ٘ٞحٕ حُٔوخٍ طلض ػ٘ٞحٕ" طٞؿخٕرخَُٔطلؼخص حُـز٤ِّ 

٣٘يٍؽ ٟٖٔ حُٔلٍٞ حُؼخ٢ّٗ ٖٓ ٓلخٍٝ ٌٛح حُِٔظو٠ حُٔؼٕ٘ٞ:" حُظَّحع حُؼخ٢ُٔ ٝحُظ٤ّٔ٘ش حُٔٔظيحٓش ُِٔٞحهغ حُلل٣َّش: حُظّٔـ٤َ 

ػ٠ِ  رخُظ٤ًَِّ ٓٔخص حُٔوِٕٝ حُؼوّخك٢ّ ح١ٌُّ طِهَ رٚ ٓ٘طوش طٞؿخٕطز٤خٕ ٠ُ ا ٝطٜيف ٌٛٙ حٍُٞهش حُزلؼ٤ّش ٝٓ٘خ٣ٍغ حُظ٤ّٔ٘ش".

١َّٝ٘ حُظ٢ّ  حُٜ٘يٓش حُٔؼٔخ٣ٍّش ُِز٘خءحص حُظو٤ِّي٣ّش ُِٝٔـخٍٝ ٝحٌُٜٞف حُٔللٍٞس ك٢ ٓلٞف ؿزخُٜخ. ّْ حُ ٝٓ٘لخٍٝ طلي٣ي أٛ

كيىّطٜخ ٓ٘ظّٔش حلأْٓ حُٔظلّيس ُِظَّر٤ش ٝحُؼِّٞ ٝحُؼوّخكش" ح٤ٌُٞٗٔٞ"
1

ّْ حُٔٞحهغ حلأػ٣َّش ٝحُظخ٣ٍّو٤ّش ُوخثٔش حُظَّحع حُؼخ٢ُٔ  ٠ُ 

ّْ ٝٓيٟ ٓلاءٓش حلإٍع حُؼوّخك٢ رظٞؿخٕ ٌُٜٙ حُٔؼخ٤٣َ ٖٓ أؿَ طٔـ٤ِٜخ ػ٠ِ لاثلش حُظَّحع حُؼخ٢ُٔ ؽ ػ٠ِ أٛ َّ . ٝٓ٘ؼ

َح٤ّٗش حُوي٣ٔش" ٝٛٞ ٓخ ٣ّٞٔ٘ش ٜٓ٘خ َٓ٘ٝع" طٞؿخٕ ِٓٔي ٤ٓخك٢ّ ػوخك٢ّ ٝر٤ج٢" َٝٓ٘ٝع " اك٤خء حَُٔحًِ حُؼٔحُٔ٘خ٣ٍغ حُظّ 

٣ُّٞٝش ٓطِوش، ُ٘ويّّ ك٢ حلأه٤َ ٓوخٍرش ؿٔخ٤ُّش ُو٣َش طٞؿخٕ رخػظزخٍٛخ ُو٤ش ك٤ّ٘ش ٝؿٔخ٤ُّش ٣ـؼَ ٖٓ ٤ٛخٗش ٝط٤َْٓ ٌٛٙ حُو٣َش أ

ٌَّ ك٢ أك٠خٜٗخ حُِوّخء حُل٢ّٔ٤ٔ ر٤ٖ حُلّ٘خٕ إٟ. ٣ظ٘ َّ ّٓغ ٟٔ٘ٚ حُيلّالاص ٝحُ  ٝحٌُٔخٕ رخػظزخٍٙ ٌٓ٘خ ك٤ّ٘خ طظٞ

ش ك٢ ٓٔظٟٞ ٛ٘يٓش ر٘خءحطٜخ حُٔؼٔخ٣ٍّش حُـز٤ِّ كٔخ٢ٛ  ّٛ ّْ ح٤ُِّٔٔحص حُظ٢ّ طظٔظغّ رٜخ ه٣َش طٞؿخٕ ػٔٞٓخ ٝهخ ش أٛ

 حُل٣َيس ٖٓ ٗٞػٜخ؟

 ؟٠ٗٔخّ ا٠ُ لاثلش حُظَّحع حُؼخ٢ُّٔ طٞؿخٕ كَٛش حلإ ط٘ظٜؾَٝٛ 

ّْ ٓ٘خ٣ٍغ حُظ٤ّٔ٘ش حُظ٢ّ ٣ٌٖٔ طـ٤ٜٔٔخ ػ٠ِ أٍٝ حُٞحهغ؟ ٤ًٝق ٣ٌٖٔ ٤ٛخٗش ٌٛ  ح حلإٍع حُٜٔيٍٝ؟ٝٓخ٢ٛ أٛ

  ٤ًٝق ٣ٌٖٔ ٓوخٍرش حُٜٔ٘ي حُطز٤ؼ٢ّ رظٞؿخٕ رخػظزخٍٙ ُو٤ش ك٤ّ٘ش ٝؿٔخ٤ُّش؟

 

 ضؼ٠ٍف ضٛؾحْ: -1

هزَ حُوٞٝ ك٢ ٌٛٙ حلإٌٗخ٤ُخص ٖٓ ح١ٍَّٝ٠ُّ ؿيحّ طوي٣ْ طؼ٣َق ُو٣َش طٞؿخٕ، طٞؿخٕ ٢ٛ اكيٟ حُوَٟ حُـز٤ِّش 

٤ّٔخك٤ّش حُ
2

خرْ ٝطلي٣يح ا٠ُ ٓؼظٔي٣ش ىه٤ِش طٞؿخٕ، طوغ طٞؿخٕ ك٢ حُؤْ رـٜش حُـ٘ٞد حُظ٢ّٔٗٞ ٢ٛٝ ط٘ظ٢ٔ ا٠ُ ٝلا٣ش ه 

حرطشحُـ٘ٞر٢ّ ُِِٔٔش ؿزخٍ ٓطٔخ١ش ٝرخُظلّي٣ي ػ٠ِ حُط٣َن  َّ ر٤ٖ ٓي٤ٖٗ ٝٓطٔخ١ش، ٣ليّٛخ َٗهخ ٓي٤ٖٗ، ٝؿَرخ ٓطٔخ١ش  حُ

ػ٣َٖ٘ ٤ًِٞٓظَح ػٖ حُوي٣ٔش، ٝؿ٘ٞرخ ِِٓٔش ؿزخٍ حُظّخَٛ، ٝٗٔخلا ٓخٍع. ٢ٛٝ طزؼي ػلاػ٤ٖ ٤ًِٞٓظَح ػٖ ٓي٤ٖٗ ٝٓزؼش ٝ

ٝ ج١ٌَٛ ضٛؾحْ جٌمى٠ّس( ػٍٝ جٌضفحع ٠طٍجٚـ ذ١ٓ نّّ ِحتس ٓطٔخ١ش ًٌُٝي ػٖ ٓخٍع. "  ّّ ٚضطٍّوُ ل٠ٍس ضٛؾحْ)ضٓ

ًّ ِرحشٍز ػٍٝ ْٙٛي جلأػٍجع)ؾٙس لحذّ ج١ٌَٛ(  ٚن١ّٓٓ ِطٍج ْٚصّ ِحتس ٚنّٓس ػشٍ ِطٍج، ًٚ٘ج ِح ٠ؿؼٍٙح ضط

 ِّ ًّ ػٍٝ جٌظّحٍ٘)جٌّٕطمس جٌّكحي٠س ٌٍؿرً ْٚٙٛي جٌؿفحٌز)ِى١ٔٓ( ِٓ ؾٙس جٌشٍّق، أ ّْ ضٛؾحْ ضط ح ِٓ جٌؿٙس جٌغٍذ١س فا

ِٓ ؾٙطٗ جٌشٍّل١ّس ٚجٌطّٟ ضفظً ذ١ٕٗ ٚذ١ٓ جٌّٕحؽك جٌظّكٍج٠ٚس("
3

ٕ ٌٛٙ حُو٣َش ٖٓ ٓٔخًٖ ٓللٍٞس ٝأهَٟ ٤ّ٘ٓيس    ّٞ طظٌ

ٌّخٕ ٝطظٞحؿي رٜخ رؼٞ ك٢ ٓلٞف ١زوخطٜخ حُـز٤ِّش ٝحُظ٢ّ ٣ؼِٞٛخ ه٣َٜٖ ٓظوخر٤ِٖ، لا طِحٍ ٌٛٙ حُو٣َش ػخ َٓس رزؼٞ حُٔ

َّ ٝحكي ٜٓ٘ٔخ ٛٞٓؼش، ًٔخ طٞؿي رٜخ رؼٞ حُيًّخ٤ًٖ حُظـّخ٣ٍّش ٝط٘ؤْ ، حَُٔحكن حلأٓخ٤ّٓش ًخُٔيٍٓش ٝٓٔـي٣ٖ طؼِٞ ً

َّ٘ه٤شّ  حُٞحى١طٞؿخٕ ا٠ُ ه٤ٖٔٔ ٣لَٜ ر٤ٜ٘خ  ٠ "حُطخ٣٘ش" ٝهْٔ طٞؿخٕ حُ ّٔ ح١ٌُّ ٣وطغ حُو٣َش: هْٔ طٞؿخٕ حُـَر٤ّش ٝطٔ

                                                           
1
والعلوم والثمّافة والّتً أنشأت عمب الحرب العالمٌةّ الثاّنٌة بناء على التراح مؤتمر وزراء الحلفاء  الٌونسكو هً منظّمة الأمم المتحّدة للترّبٌة 

وتتمثلّ رسالتها فً إرساء السّلام من خلال التعّاون الدّولً فً مجالات الترّبٌة والعلوم  1945نوفمبر  16إلى  11للترّبٌة والّذي عمد فً لندن من 

 والثمّافة
2
ٌّة سٌاحٌةّ بممتضى الأمر عدد تمّ إدراج   2123جانفً  31الصادر بالرائد الرّسمً بتارٌخ  2123لسنة  53بلدٌةّ دخٌلة توجان بلد

3
 2ص، 2112رسالة تبرٌز، دار المعلمٌن العلٌا، تونس، جوان عمير بقرية توجان الجبليّة، وطين والتّ التّ محمد ناجً، 
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 ّٔ ٌّلا طو٤ِي٣ّخ  ٔحؾٟمحمد ٠ "حُل٤َٜ". ٣ٌٝٛذ حُزخكغ ٝطٔ ٌَّ حُطّز٤ؼ٢ّ ُِو٣َش ٖٓ ه٤ٖٔٔ ٣ٔؼَّ ط٘ ّٕ ٌٛح حُظّ٘ ا٠ُ حػظزخٍ أ

َّ ػ٠ِ ٍٜٓٞ  خ ٣ـؼِٜخ طط ّٔ خ ٓ ّٔ َّ طٞؿخٕ اًح ٓٞهؼخ حٓظَحط٤ـ٤ّخ ٜٓ ٤ٌّّ٘ٔش ك٢ حُظخ٣ٍّن حُؼَر٢ حلإٓلا٢ٓ. طلظ ؼخص حُ ّٔ ُِظـّ

ش حُظّخَٛ. ٝطظ٤ِّٔ ٓ٘طوش طٞؿخٕ ر٤ِّٔٔحص ٝهٜخثٚ ١ز٤ؼ٤ّش ٝػوخك٤ّش ٝرٔوِٕٝ طَحػ٢ّ حلأػَحٝ ٍٜٝٓٞ حُـلخٍس ٝػ٠ِ ؿٜ

 ٛخّ ٝرؼٔخٍس ؿز٤ِّش ٜٓ٘خ ح٤ُّ٘ٔي ٜٝٓ٘خ حُٔللٍٞ ك٢ ٓلٞف حُـزخٍ، كؤ٣ٖ طظـ٠ِّ ٌٛح حُوٜخثٚ؟

 

 ضٛؾحْ :ج١ٌُّّّجش ٚجٌهظحتض -2

طظَرّغ ك٢ ٓلق حُـزَ، طلظ٠٘ٚ ٣ٝلظ٠ٜ٘خ، طظ٤ِّٔ طٞؿخٕ رٔٞهغ ١ز٤ؼ٢ّ هلّاد ٣٘يّ حلأٗظخٍ ٣ٝٔلَ حلأُزخد ك٢ٜ 

ّ٘خٓوش، ٝرُٜٜٔٞخ حُوٜزش، ٝرٔ٘ظَ ١ز٤ؼظٜخ حُولّارش،  ٖٓ ٣ٍِٝ طٞؿخٕ ُٖ ٣ٔظط٤غ إٔ ٣ٌَ٘ ؿٔخٍ ١ز٤ؼظٜخ. طٞؿخٕ رـزخُٜخ حُ

خك٢ ٣ُٝظٜخ حلأ٤َٛ ٝر٘زخطخطٜخ حُؼط٣َّش  ّٜ حكش، رٔؼٔخٍٛخ حُؼظ٤ن ٝرؤكٞحٜٗخ حُلل٣َّش، رؼ٤ٕٞ ٤ٓخٜٛخ حُؼٌرش ٝرؼِٜٔخ حُ ّٞ حُل

َّ ٌٛح ٢ٛ ه٣َش حُـٔخٍ.  ّٔخؿخص، طٞؿخٕ رٌ ّ٘خٛي ػ٠ِ رَحػش أ٣خى١ ر٘خطٜخ حُّ٘ ر٤ٔ٘ـٜخ حُؼخرن ك٢ ػٔن حُظخ٣ٍّن ٝرَٔهٜٞٓخ حُ

"، ٝر٤ٖ ؿٔخٍ ٛ٘ؼٚ حلإٗٔخٕ رلٌَٙ حُل٤ّخٝ ٝر٤ي٣ٚ حُزخٍػظ٤ٖ،  َّ ِّ ٝؿ ٌٛٙ حُو٣َش ؿٔؼض ر٤ٖ ؿٔخٍ ١ز٤ؼ٢ّ أٝىػٚ حُوخُن "ػ

ش ٗخٓوش آر٤ّش. ٝأٓظل٠َ ك٢ ٝٛل٢ ُو٣َش طٞؿخٕ ٓخ هخُٚ حُيًّظٍٞ  كٌخٕ إٔ طـِضّ طٞؿخٕ ّٔ ٝؿٞىح رٌَح، طَرؼّض ك٢ أػ٠ِ حُو

ٚ حُٔؼٕ٘ٞ ك٢ ٜٗٞٛٚ حُو٤ّٜٜش" كي٣غ حُـَٝد" ٠ٌحع ؾٍجو ّٜ حٍح ك٢ ٓٔخء طٞؿخٕ"  ٝحُظ٢ّ طليعّ  ك٤ٜخ ك٢ ٗ ّٞ "ٍأ٣ض ٗ

ِٓ جٌطم١ص ذٙح طىفس، ضٍؾٍّص ِٓ  "هخثلا: ُّ ُْ ػٕى أقى ِٕؼطفحش جٌ ٍّ ١ْحٌّضٟ، ٚٚلفص لرحٌطٙح ٚؾٙح ٌٛؾٗ ِأنٛيج ذًٌه جٌ

ّٟ جٌّٕكٛش فٟ جٌٍّضفؼحش جٌٛػٍز ذ١ٓ ؾرحي ِطّحؽس ٚؾرحي ذٕٟ نىجٔ... ؾٓى ِّطٍة، ٌأْٗ شحِم وؿرً جٌٍّٕٓ،  جٌفّٕ

ّٞ ضكفٍ ف١ٗ جٌّغح٠ٍٚ، ٚضٍفغ ِٕٗ جٌٕطّٛءج ش... ٚيٌجػحٖ ؾرلاْ ِطمحذلاْ، طىٌٖ ذحٌَ، ٚشّكطٗ جلأقٛجٔ، وٛشُ ذٍذٍ

ز ْك١مس... ض٠ُّٕٗ ٔهلاش ذحْمحش، ٚأشؿحٌ ض١ٓ،  ّٛ لىِحْ ػحٌذطحْ فٟ ذطٓ جٌٛجوٞ ١ّ٠ٕح ٚشّحلا ٚلى غحذطح فٟ ٘

٠َٚطْٛ."
4

ؼـزخ رخُٜٔ٘ي حُل٢ّ٘ حُٔ٘لٞص   ُٓ ّٕ حٌُخطذ حُظو٠ طٞؿخٕ ٛيكش، كظَؿَّ ٝٝهق  َّ ٓخ ٣ٔظيػ٢ حلاٗظزخٙ ٛ٘خ ٛٞ أ ُٝؼ

َّ حلآظلاء ٛ٘خ ٣ل٤ي ػَحء حُٔلظٟٞ ك٢ َٓطلؼخص حُطّز٤ؼش كؤهٌ ٣ٜق ٌٛح حُٔ٘ ٜي ًٝؤّٗٚ ٣ٜق ُ٘خ اٗٔخٗخ رـٔي ٓٔظِت ُٝؼ

ّٗلٚ حلأكٞحٕ ٝطللَ ك٤ٚ حُٔـخٍٝ  يٍ كٜٞ رخٍُ طٞ ّٜ خ حُ ّٓ أّ ٗخٓن، ٝحٌٍُّّحػخٕ كٜٔخ ؿزلإ ٓظوخرلإ، أ َّ حُٔ٘خٛي،  كخُ

َّ ٌٛح ٣ل٤ِ٘خ ا٠ُ طـٌٍّ حُٔ٘طوش ك٢ ػٔن حُظخ٣ٍن، ًٝؤ٢ّٗ رخٌُخطذ  ٝحٌُٜٞف، ك٢ ك٤ٖ طظـٌٍّ حُويٓخٕ ك٢ رخ١ٖ حُٞحى١ ُٝؼ

ْٓ حُل٢ّ٘ حُٔ٘لٞص"،" طللَ ك٤ٚ  َّ ٝٛٞ ٣ٜق طٞؿخٕ ٣ل٤ِ٘خ ا٠ُ ٓ٘لٞطش ُو٤ش ك٢ حٓظؼٔخُٚ ُٜٔطِلخص ٖٓ هز٤َ" حُ

ّٖ حُّ٘لض، ألا ٣ٌٖٔ إٔ ٣ل٤ِ٘خ ٌٛح حُٞٛق ا٠ُ ٓ٘لٞطش ُو٤ش؟  حُٔـخ٣َٝ"، "رخٍُ"، "حُ٘ظّٞءحص"، ٢ٛٝ ٜٓطِلخص ٗخثؼش ك٢ ك

ٝحث٢ ٝرخُظلّي٣ي ٍٝح٣ش "طٞؿخٕ" ٝٗل  َّ ٖ ٜٗق طٞؿخٕ لا ٣ٌٖٔ إٔ ٠ٔ٘ٗ أٝ ٗظ٘خ٠ٓ  ٝٗظـخَٛ ٓخ ٍٓن ك٢ حلأىد حُ

١ٍِٟ جٌْٛلاضٟ،  إِٓسٌُِخطزش  ٍّ ٤ّٔخم،جٌ ٝح٣ش حُظ٢ّ طؼيّ ه٤َ ٓؼخٍ ٣ٌٖٔ إٔ ٗٔظٜ٘ي رٚ ك٢ ٌٛح حُ َّ ٝحُظ٢ّ طوٍٞ ك٤ٜخ حٌُخطزش  ٌٛٙ حُ

:" ضٛؾحْ ٠ح ضٛؾحْ.. ٠ح جٍِأز ضكٍق ػشّحلٙح ذظٕٛف ِٓ جٌكدّ شطّٝ، طٞؿخٕ"  ٝطلي٣يح ك٢ حُلَٜ حُٔؼٕ٘ٞ" ٝىهِضُ ك٢

 َّ ضكٍق لٍٛذُٙ ٚأورحوُ٘ ٚأطحذؼُٙ.. ضأوً ِٓ لكف ٌؤُْٚٙ وًتد جٌػٍّٛؼ، ٚضشٍخ ِحء ػ١ُٛٔٙ فلا ضٍضٛٞ..أ٠طّٙح جلأ

ّٕك١ٓ ضكص ظلاي جٌؿرً ٚ ّٓىحٌٜ ذؼشمه، جٌّؿ فٟ ذٍٚوز جٌؼ١ْٛ جٌىّجفمس ذكىح٠ح جٌطّٟ لا ورى ٌٙح، وُ ْكمصِ ِٓ أٚلاون جٌ

ّٓ ػٍٝ ِىجٌجضه جلأٌذؼس.." جٌّحء ًِٕ جلأَي..وُ جٌطّٙص ِٓ ذٕحضه جٌظّحِطحش، جٌّؼٍذىجش، جٌٕحّشٍجش ػفحتٍ٘
5

ٝلا أكٔذ  

َٝ ٤ُٔض طٞؿخٕ ش أىمّ ٖٓ ٌٛح حُٞٛق ح١ٌُّ ٗزّٜض ك٤ٚ حٌُخطزش طٞؿخٕ رخَُٔأس، حَُٔأس ٍِٓ حُلذّ ٝحُؼ٘ن ٝحُـٔخٍ، أ ّٔ  أّٗٚ ػ

كخٍهش أًزخى ػخٗو٤ٜخ ُٝحث٣َٜخ، رَ ٝكظ٠ّ هِٞرْٜ ٝأٛخرؼْٜ، لا رِٕٞ ٝحكي ٖٓ حُلذّ، ٌُٖٝ رٜ٘ٞف ٖٓ حُلذّ ٗظ٠ّ. كٖٔ 

١ٍِٟ فٟ  إِٓس٣ٔظط٤غ ح٥ٕ إٔ ٣ٌَ٘ ػٖ طٞؿخٕ ؿٔخُٜخ ٝٓلَٛخ رؼي إٔ أؿخىص ًخطزش رٌٔخٗش  ٍّ  ٝٛلٜخ ٝٛلخ رخٍػخ ىه٤وخ.  جٌ

ع ٖٓ أًلاص ٗؼز٤ّش ًوزِ حُطّخرٕٞ، ٝحُؼَٔ حُٜٔل٠ّ رَٝحثق حلإ٤ًَِ  طظٔظغّ  طٞؿخٕ رٔوِٕٝ ػوخك٢ّ ٓظؼيىّ ّٞ ٝٓظ٘

٢ّّٜ٘ حُٔط٢ّٜ ك٢ حٌُٞٗش  م ُلٜٔخ حُ ّٝ َّ ٖٓ ٌٛٙ حُٔ٘طوش الّا ٝطٌ ٓ ٖٓ َّ ً ّٕ ٢ّّٜ٘، كلا ٗيّ أ ػظَ، ُٝلْ حٌُٞٗش حُ ِّ ٝحُ

ظ٘زّؼٖ رٜ٘خػش ح٤ُّٔ٘ؾ ٢ٛٝ ٛ٘خػش حُؼَر٢، أٟق ا٠ُ ًُي ط٘ظَٜ طٞؿخٕ رٜ٘خػش ح٤ُّٔ٘ؾ رل٤غ لا طِحٍ حُّ٘ٔٞس ٛ٘خ ط

طٞحٍػظٜخ حُّ٘ٔخء ؿ٤لا ػٖ ؿ٤َ، أريػض حُّ٘ٔٞس ك٢ ٛ٘خػش حَُٔهّٞ حًٍُِٖٔ رؤُٞحٕ ُح٤ٛش، ٝٛ٘خػش ح٤ٌُِْ ٝحُزو٘ٞم 

ٞك٤ّش، طَحع ٗٔـ٢ّ لا ٣ِحٍ كخكلا رخٌُؼ٤َ ٖٓ حُـٔخٍ ٝٛٞ ى٤َُ ػزو٣َّش كٌسّ ك٢ حُلٌَ  ّٜ ٝحُزَْٗ ٝؿ٤َٛخ ٖٓ حلأؿط٤ش حُ

ٍّٜٞس )حٗظَٓشٝحُٔٔخٍ ٓوِٕٝ ػوخك٢ّ ػ٣َن ٣ؼخٟيٙ اٍع ٓؼٔخ١ٍّ ػظ٤ن طَحٝف ر٤ٖ حُٔللٍٞ ٝح٤ُّ٘ٔي، ر٤ٖ  (.1ػيى حُ

حُظو٤ِّي١ّ ٝحُلي٣غ ٌُُي ٓ٘لخٍٝ حُزلغ ك٢ ٌٛح حلإٍع حُٔؼٔخ١ٍّ ح١ٌُّ طٌظِ٘ رٚ ٓ٘طوش طٞؿخٕ، ٝٛٞ اٍع ٓؼٔخ١ٍّ ٢ّٔ٘ٓ 

ٖ ٖٓ حُٞحؿذ طؼ٤ٔ٘ٚ ٝكٔخ٣ظٚ.  ّٔ ٞؿخ٢ٗ حُظو٤ِّي١ّ لا ٣ِحٍ ٣لظلع رزؼٞ أَٓحٍٙ، ٝىٍحٓش ٌٛح حُّ٘ٞع ٖٓ ٌٛح حُٔؼٔخٍ حُظّ ٜٝٓ

ّٕ حُٜٔخىٍ  ٤ّٔخم ػ٠ِ أ ِّذ ّٓ٘خ ٍَٟٝس حُؼٞىس ا٠ُ حُٜٔخىٍ ٝحَُٔحؿغ ٌُٖٝ ُلأٓق ٣ٌٖٔ إٔ ٗزَٖٛ ك٢ ٌٛح حُ حُٔؼٔخٍ ٣ظط

                                                           
38-37، ص2119، تونس، 2ٌب، الشركة التونسٌة للنشر وتنمٌة فنون الرسم، ط، تمدٌم فؤاد الخطحديث الغروبد رٌاض جراد، 

4
  

25، ص 2116، تونس، 1برسبكتٌف للنشر، ط-، دار آفاق)رواٌة(توجانآمنة الرّمٌلً الوسلاتً، 
5
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 محمد ٔحؾُٟلأٓظخً حُزخكغ  حٌُٔظٞرش ك٢ ٌٛح حُٔـخٍ ٝطلي٣يح كٍٞ ه٣َش طٞؿخٕ طٌخى طٌٕٞ ٓ٘ؼيٓش ٓخ ػيٟ ٍٓخُش طز٣َِ

ؿخءص طلض ػ٘ٞحٕ:" حُظ٤١ّٖٞ ٝحُظؼ٤َّٔ رو٣َش طٞؿخٕ حُـز٤ِّش " ٌُُي ٓ٘لخٍٝ حلآظلخىس ٜٓ٘خ ، ًٔخ ٓ٘لخٍٝ  حُظ٤ًَِّ ػ٠ِ 

 حُيٍّحٓش ح٤ُٔيح٤ّٗش ٖٓ أؿَ طوي٣ْ هَحءس طل٤ِ٤ِّش ٌُٜح حُّ٘ٞع ٖٓ حُز٘خءحص.

 

 

  

 

 

 

      

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

            

 

 

 

 

 

 

 2طٌٛز ػىو 1طٌٛز ػىو               

 رؼٞ حُٔ٘ٔٞؿخص رؤٗخَٓ طٞؿخ٤ّٗش                                         حُٔ٘ٔؾ حُظّٞؿخ٢ّٗ                      

        )ط٣َٜٞ كٞطٞؿَحك٢:ٓلٖٔ ٍحؿق(                                     )ط٣َٜٞ كٞطٞؿَحك٢: ٓلٖٔ ٍحؿق(        

 

ّٞ جٌّٙىٌٚ:جٌ -3  طٍّجظ جٌّؼّحٌ

َّ ٜٓ٘ٔخ ح٥هَ،   ش حُـزَ ٣ٝوخرَ ً ّٔ َ ك٢ ؿزخٍ طٞؿخٕ ٣ظَحءٟ ُٚ ه٣َٜٖ ٣٘ظٜذ ًَ ٜٓ٘ٔخ ك٢ أػ٠ِ ه ّٓ ّٕ حُٔظؤ ا

٠ ػ٘ي حُزؼٞ  ّٔ ٍ ٣وزغ ك٢ حُـٜش حُـ٘ٞر٤ّش ُٔ٘طوش "حُطخ٣٘ش" ٝحُؼخ٢ّٗ ك٢ حُـٜش حُـَر٤ّش  ُٔ٘طوش "حُل٤َٜ" ٝهي طٔ ّٝ حلأ

ّٕ حُزخكغ رخُوِؼظ٤ٖ هِؼش "ح ّٕ حُٔؼٔخٍ رؤػ٠ِ حُـزَ رـٜش حُطخ٣٘ش ٛٞ  محمد ٔحؾُٟطخ٣٘ش" ٝهِؼش "حُل٤َٜ"، ؿ٤َ أ ٣ؼظزَ أ

ٍّٜٞس ػيىحُوِؼش:هِؼش حُطخ٣٘ش) ٤ٚ روَٜ طٞؿخٕ)4حٗظَ حُ ّٔ ٍّٜٞس حٗظَ( ك٢ ك٤ٖ ٣وخرِٚ ٖٓ ؿٜش حُل٤َٜ حُوَٜ ٣ٝٔ  حُ

محمد ٕ أ٠ُٝ ٓٔظ٣ٞخص حُظؼ٤َّٔ رخُٔ٘طوش رل٤غ ٣ٌٛذ حُزخكغ (، ٜٝٓٔخ ٣ٌٖ ٖٓ حهظلاف كٖٔ حلأ٤ًي ؿيحّ أّٜٗٔخ ٣ٔؼلّا3ػيى

٠ٚرمٝ ألىَ ِؼٍُ ٠طٛجؾى ذحٌطح٠شس ٘ٛ جٌمٍؼس جٌطّٟ ضمحذً ِرحشٍز لظٍ ضٛؾحْ ِٓ جٌؿٙس ا٠ُ حُوٍٞ :"  ٔحؾٟ

ُّ ف١ٙح ذٕحء لظٍ ضٛؾحْ، ق ئٌٝ ئِىح١ّٔس أْ ضىْٛ جٌمٍؼس لى ذ١ٕص فٟ ٔفّ جٌفطٍز جٌطّٟ ض ٍّ ف٠ًٙٓ جٌّؼ١ٍّٓ  جٌشٍّل١س.....ٚجٌططّ

ش١ىّج ػٍٝ أػٍٝ جٌضفحػ١ٓ ذحٌم٠ٍس ٠ٚأنًجْ شىً جلأذٍجؼ جٌىّفحػ١ّس"
6

ّٕ ٖٓ أهيّ حُٔؼخُْ ك٢ حُو٣َش   ٝٛ٘خ ٣ٌٖٔ إٔ ٗٔظ٘ظؾ أ

ظٜٔخ  ّٔ ٜٓ ّٕ ح رؤّٜٗٔخ ٤ّٗيح ػ٠ِ أػ٠ِ حٍطلخػ٤ٖ ًٔخ أ َّ ٛٔخ حُوِؼش ٝحُوَٜ ٣َٟٝ حُزخكغ آٌخ٤ٗش أّٜٗٔخ ر٤٘خ ك٢ ٗلْ حُلظَس، ٓو

َّٔ حُزخكغ حُٞظ٤لش حُيكّخػ٤ّش رٜلارش حُـيٍحٕ ٢ٛ ٜٓ ٤ٌّّ٘ٔش ُِوَٜ، ٣ٝل ش ىكخػ٤ّش رخلأٓخّ. ٌٛح ىٕٝ إٔ ٗظ٘خ٠ٓ حُٞظ٤لش حُ ّٔ

                                                           
6
 4صمحمد ناجً، المرجع السابك،  



Urban Art Bio Academic Journal                                                          TROGLODYTE ARCHITECTURE 
Safeguarding, Valorization and Sustainable development 

 

112 
 

حُوخٍؿ٤ّش ًٌُٝي ك٢ ٤ًل٤ّش اٗ٘خء حلأرٞحد ٝحُٔيحهَ حُٔلٌٞٓش روٞح٤ٖٗ ؿيّ ٛخٍٓش. ٝك٢ ٝٛلٚ ُوَٜ طٞؿخٕ ٣وٍٞ 

س جٌؿر١ٍّس جٌطّٟ ضطؿحَٚ ٠مغ لظٍ ضٛؾحْ فٛق ِظطرس طه٠ٍّس ضّحُزخكغ:"  ّّ ِطٍج ٠ٚأنً جٌمظٍ  أٌذؼ١ٓطىّ ػٍٝ ؽٛي جٌم

ْ ِٓ ِؿّٛػس غٍف ٚفٟ جٌؼَّٛ ٠ّىٓ ضم١ُٓ ًٖ٘ جٌغٍف ئٌٝ طٕف١ٓ: غٍف نحٌؾ١ّس ِطٍمس ِرحشٍز  ّٛ شىً ِٓطط١ً ٠طى

ّٟ ٔظٍج ٌظلاذس ؾىٌجٔٙح جٌّر١ّٕس ِٓ قؿحٌز ور١ٍز ئي ٠ظً  ّٓفف ٠ٚغٍد ػ١ٍٙح جٌٙحؾّ جٌىّفحػ ػٍع جٌكؿٍز فٟ ػٍٝ جٌ

ّٟ ٌٍمظٍ ػٍٝ ِؿّٛػس ِٓ  ٌّٓٛ جٌهحٌؾ ج١ٌّىج١ِه ٌٍغٍف جٌهحٌؾ١س )ٚجقى ِطٍ( ًٚ٘ج ذحلاػحفس ئٌٝ جقطٛجء جٌ

ّٟ جًٌّٞ وحْ ٠مَٛ ذٗ ً٘ج جٌمظٍ" غلاغْٛ طُ(،جٌفطكحش) ٚضٍؼد وٌٚ جٌٍّجلد ًٚ٘ج ِح ٠إوّى جٌىٌّٚ جٌىّفحػ
7

٣ٌٝٛذ حُزخكغ . 

ّٕ حُوَٜ ٣ٔؼَّ حُّ٘ٞحس حلأٝ ش ا٠ُ أ ّٔ ٤ٌّّ٘ٔش حلأ٠ُٝ ك٢ حُوَٜ حُوخرغ ك٢ أػ٠ِ ه ؼخص حُ ّٔ ٠ُ ُِظؼ٤َّٔ رو٣َش طٞؿخٕ رل٤غ ريأص حُظـّ

ّٕ ك٢ أٓلَ حُوَٜ ٓزخَٗس طظٞحؿي  َّ٘ٗخٍس ٝػ٠ِ حُٞحى١ ح١ٌُّ ٣لَٜ حُو٣َش ا٠ُ ؿِأ٣ٖ. ٣َٟٝ أ َّ ػ٠ِ حُ حُـزَ ٝحُٔط

٣َٝؿغ ًُي ا٠ُ طؤػَّ ٌٛٙ حُٔـخٍٝ رؼٞحَٓ حُظؼ٣َّش ًٌُٝي  ٓٔخًٖ ٓللٍٞس ك٢ حُـزَ)ٓـخٍٝ( ُْ ٣زن ٜٓ٘خ ح٤ُّٞ الا ػيى ه٤َِ

ّٕ رو٤ش حُٔـخٍٝ ُْ ٣ؼي  ٌّٖ ٖٓ طلي٣ي ٟٓٞ ػلاػش ٓـخٍٝ ٤ٌ٘ٓش ك٢ ك٤ٖ أ َّ حُزخكغ أّٗٚ ُْ ٣ظٔ  ٣ُ٘خٛيٛ٘خٗش حُطزوش حُط٤٘٤ّش. ٣ٝو

ّٕ ٓٔظ٣ٞخص حُظؼ٤َّٔ ًخٗض ك٢  ّْ رظِح٣ي ػيى ٜٓ٘خ ٟٓٞ ٓيحهِٜخ. ٝػ٠ِ ٌٛح حلأٓخّ ٣ٌٖٔ حُظؤ٤ًّي ػ٠ِ أ ريح٣خطٜخ ك٢ حُوَٜ ػ

ُض ا٠ُ حُٔـخٍٝ حُـز٤ِّش حُٔللٍٞس أٓلَ حُوَٜ ٓزخَٗس. ٤٘٣َٝ حُزخكغ ا٠ُ ط٘خرٚ ط٤ًَزش هَٜ طٞؿخٕ ٓغ رو٤شّ  ّٞ ٌّٔخٕ طل حُ

ؿش ر٤ٖ حُز٘خء ٝحُللَ. ًٔخ لا ٣لٞط٘خ ٛ٘خ إٔ ِٗ ٍّ ٌَّ كِوخص ٓظي و٢ حُوٍٜٞ حُـز٤ِّش رخُـ٘ٞد  ٜٝٓ٘خ هَٜ هَٓخٓش ٝح١ٌُّ ٗ

ّْ ٓؼخُْ ه٣َش طٞؿخٕ ا٠ُ ؿخٗذ حُوَٜ ح١ٌُّ ًًَٗخٙ آٗلخ ٣َٟٝ حُزخكغ  ّْ :" محمد ٔحؾٟرٔطش ػ٠ِ حُوِؼش ٝحُظ٢ّ طٔؼَّ ٖٓ أٛ ذأ

ّْ لٍؼس جٌطح٠شس ٟ٘ ِٓ جٌّؼحٌُ جلأٌٚٝ جٌطّٟ  ضح٠ٌم ًٖ٘ جٌمٍؼس ٠ؼٛو ئٌٝ جٌطح٠ٌم ٔفٓٗ جًٌّٞ ش١ّى ف١ٗ جٌمظٍ ٚذحٌطحٌّٟ فا

ٚؾىش ذطٛؾحْ."
8

ّٕ حُـِء حُـَر٢ّ ٖٓ  محمد ٔحؾٟطؼز٤َ حُزخكغ  ٝػ٠ِ كيّ   ّٕ حُوِؼش كخكظض ػ٠ِ ىٍٝٛخ حُيكّخػ٢ّ ٓؼظزَح أ كب

ؼخص ٤ٌّ٘ٓش الّا ك٢ حُلظَس حُٔؼخَٛس ٝطلي٣يح ك٢ ٓظ٤٘خص حُوَٕ حُٔخ٢ٟ ٝك٢ حُلو٤وش ٌٛح حَُأ١  ّٔ طٞؿخٕ ُْ ٣ٜ٘ي طٞحؿي طـ

ّ٘ل٣ٞش ُ ٤ٌّّ٘ٔش رظٞؿخٕ حُـَر٤ّش طٞحؿيص كظ٠ ح١ٌُّ أٍٝىٙ حُزخكغ ٣٘خهٖ، اً طؼٌْ حُٔوٞلاص حُ ؼخص حُ ّٔ ّٕ حُظـّ ٌزخٍ حُٔ٘طوش أ

هزَ حلآظولاٍ رٔ٘ٞحص ػي٣يس كؤؿيحى أؿيحىٗخ ػخٗٞح ك٢ طٞؿخٕ ٝطلي٣يح ك٢ حُـٜش حُـَر٤ّش ٖٓ طٞؿخٕ. ٣ٝوٍٞ حُزخكغ ٓظليػّخ 

ّْ ػ١ٍّّس ػٖ حُوِؼش ّْطس ِٚٓ جلأٌؾف أ ص ػٓ ؽ٠ٍك جْطغلاي جٌىطٍس :" ش١ىّش جٌمٍؼس ِٓ جٌكؿحٌز جٌىر١ٍز ٚجٌّطٛ ّّ جٌرٕحء ض

س  ّّ س جٌؿرً ٚيٌه ذحلططحع جٌظّهٌٛ ِرحشٍز فٟ ِٓطٜٛ جٌم ّّ ٔص جٌّٓطرس جٌطّٟ ٔشأش ػ١ٍٙح ل ّٛ جٌظّه٠ٍّس جلأط١ٍّس جٌطّٟ و

ٚضك٠ٍٛٙح ئٌٝ قؿحٌز ِٕٙىِس ضًٓٙ ػ١ٍّّس جٌرٕحء نظٛطح فٟ ِٓطٜٛ جٌّىج١ِه جٌٓف١ٍّس ٌؿىٌجْ جٌم٠ٍس جٌطّٟ ض١ُّّش 

ُّ ضٍط١ف جٌظّهٌٛ فٟ  ذٛؾٛو قؿحٌز ور١ٍز جٌكؿُ ٌُ ضططٍّد ؾٙىج ور١ٍج فٟ ضط٠ٛؼٙح ٌرٕحء جٌؿىٌجْ ئي ٠ىفٟ أْ ٠ط

جٌّىج١ِه ٚئَجٌس ذؼغ جلأؾُجء جٌظّغ١ٍز ِٓ جٌظّهٍز قطٝ ضظرف قؿحٌز ور١ٍز ِٕٙىِس طحٌكس ٌرٕحء جٌؿىٌجْ."
9

٣ٌٔ٘٘خ  

ّْ ط٤٤٘يٛخ  ّٕ حُوِؼش ط ّٓطش، ٝٛ٘خ ٣ٌٖٔ إٔ ٗظٔخءٍ ػٖ إٔ ٗٔظوِٚ ٖٓ هلاٍ ٌٛح حُوٍٞ رؤ رخٓظؼٔخٍ حُلـخٍس حٌُز٤َس ٝحُٔظٞ

َّ ػ٠ِ كخكش حُـزَ ٣ٝزيٝ  َّ ٓٞهؼخ ٣ٔظل٤َ حٍُٞٛٞ ا٤ُٚ ك٢ٜ طط ش ٝأّٜٗخ طلظ ّٛ ش هخ ّٔ ٤ًل٤ّش ا٣ٜخٍ ٓٞحى حُز٘خء ا٠ُ أػ٠ِ حُو

ّْ حهظطخػٜخ  ّٕ كـخٍس حُز٘خء ط ّٕ حٍُٞٛٞ ا٤ُٜخ ػ٤َٔح، ٝٛٞ ٓخ ٣يػّْ ٓخ حػظزَٙ حُزخكغ رؤ ش. ٝٓخ ٖٓ ٗيّ ك٢ أ ّٔ ٖٓ ٓٔظٟٞ حُو

ّْ ٗوَ ٓٞحى حُز٘خء ا٠ُ ًُي حٌُٔخٕ حُؼخ٢ُ.  ٣َٟ  ذ ٣ٝظٔخءٍ ٤ًق ط ّـ َّ ٖٓ حُوَٜ ٝحُوِؼش ٤ٓظؼ ّٞ ٝحٍطلخع ً َّ ٖٓ ٣٘خٛي ػِ ً

ّٕ حُٔؼِْ ٣ل١ٞ ٌٗلا َٓرّ  َّ ٓخ ٣ئ٣ّي ًُي كٔذ ٝؿٜش ٗظَٙ أ ّٕ ٌٛح حُٔؼِْ ًخٕ ٠٣طِغ ريٍٝ ىكخػ٢ّ رلض ُٝؼ ؼخ حُزخكغ أ

ش حُـز٤ِّش، ٌٛح اٟخكش ا٠ُ حكظٞحء ؿيٍحٗٚ ػ٠ِ ٓ٘خكٌ ٛـ٤َس طٔظؼَٔ َُِٔحهزش ًٔخ أّٗٚ ُْ ٣وغ طو٤ْٔ حُل٠خء  ّٔ ٣ظٞحَٛ ٓغ حُو

ش  ّٔ ّٕ حُوَٜ ًخٕ ٠٣طِغ رٜٔ ّٕ ٌٛٙ حُوِؼش طِؼذ ىٍٝ حَُٔحهذ، ك٢ ك٤ٖ أ حُيحّه٢ِ ُِٔؼِْ ا٠ُ ؿَف ٝرخُظخ٢ُّ كخُزخكغ ٣ؼظزَ أ

 ّٛ ش حُـز٤ِّش ك٢ ٤ٛجظٜخ حُطّز٤ؼ٤ّش ٝر٤ٖ حُوِؼش رل٤غ حُلٜٖ ٝحٌُٖٔٔ. ٝهي طٞ ّٔ َ حُزخكغ ا٠ُ أّٗٚ ٣ٜؼذ إٔ ٤ِّٔٗ ر٤ٖ حُو

طظيحهَ ٓٞحى حُز٘خء ٓغ ١زٞؿَحك٤ّش حُٔٔطزش حُـز٤ِّش. طظـخْٗ حُوِؼش ٝحُوَٜ ٓغ ١ز٤ؼش ُٕٞ حٌُٔخٕ ٝٓٞحىٙ كظ٠ أّٗٚ ٣ظٞؿّذ 

ظَح ُظٔخ٤ٜٛٔخ ٓغ أُٞحٕ حُـزَ، طظ٘خٓن حلأُٞحٕ ٝطظٌخَٓ: ُٕٞ ٓخٛٞ ػ٤ِي طيه٤ن حُ٘ظَّ ر٘يسّ كظ٠ّ طَٟ حُوِؼش أٝ حُوَٜ ٗ

٤ّ٘ٓي ٓغ  أُٞحٕ حُـزَ رل٤غ لا ٣ؼيٝ حُؼَٜ٘ حُٔز٢ّ٘ إٔ ٣ٌٕٞ ٟٓٞ َٓآس ػخًٔش ُِٕٞ حُؼَٜ٘ حُطز٤ؼ٢ّ)حُـزَ( ٝٛٞ ٓخ 

ّْ ط٤٤٘يٙ اّٗٔخ ٢ٛ ٍكْ حُطز٤ؼ ّٕ حُٔٞحى حُٔٞظّلش ك٢ حُز٘خء حُٔؼٔخ١ٍّ ح١ٌُّ ط َّ ٖٓ حُوَٜ ٣ؼٌْ ُ٘خ أ ش حُٔل٤ِّش. ٣ٔؼَّ اًح ً

ّٕ ٓخ ٗ٘خٛيٙ ح٤ُّٞ ٌٝٓ٘ ٓ٘ٞحص ٛٞ طٜخ١ٝ ٣ٌٖٛ  ٝحُوِؼش ٍٓٞٝػخ ٓؼٔخ٣ٍّخ ُحهَح رخُؼي٣ي ٖٓ حُيلّالاص ٝحُٔؼخ٢ٗ ؿ٤َ أ

ى ًُي ٓخً٘خ  َّ َّٜك٤ٖ حلأػ٤٣َّٖ ىٕٝ إٔ ٣ل َّٜٝف حُٔؼٔخ٣ٍّش  ُيٟ حُـ٤ٔغ ٖٓ أؿَحُ حُظيّهَّ ٝٝهق ٣ِٗق حُظ٤ّٜٖٔ ٌُٜٙ حُ

لا ٖٝٓ ػزغحُظ٢ّ طل٢ٌ اٍػخ ٓؼٔخ٣ٍّخ ٟخٍرخ ك٢ حُويّ. ٌُُي ًخٕ ٖٓ حلأًٝي كٔخ٣ظٜخ ٖٓ  ّٝ حُطّز٤ؼش ػخ٤ّٗخ ، كؤٕ  ػ٘ق حلإٗٔخٕ أ

ًّي أّٗٚ ٓٞف ٣ؤط٢ ُٖٓ ٝطُٔٔق ك٤ٚ ح٥ػخٍ ٓٔلخ لا  ى ٓخً٘خ، كٖٔ حُٔئ َّ َٟٗ َٛٝكخ طَحػ٤ّش طظٜخٟٝ أٓخٓ٘خ ٝٗلٖ لا ٗل

                                                           
7
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٣ٌٖٛ حُز٘خء٣ٖ حُٔؼٔخ٤٣ٍٖ ٣ٌٖٔ إٔ ٗـي ر٘خءحص ٓؼٔخ٣ٍّش أهَٟ رـٜش طٞؿخٕ ٜٝٓ٘خ ؿخٓغ  ٍؿؼش ك٤ٚ ا٠ُ حلأري. ا٠ُ ؿخٗذ

٤ٚ رؼٞ ٌٓخٕ حُو٣َش رـخٓغ ٤ٓي١ ُو٠َ ٝٛٞ ٢ُّٝ ٛخُق ٣ٌ٘ٔذ ا٠ُ ػَٕ أٝلاى  ّٔ حُوَٜ ٝٛٞ ؿخٓغ ٛـ٤َ حُٔٔخكش ٣ٔ

ّْ حُٔؼخُْ حلأػ٣َّش حُٔٞؿٞىمحمد ٔحؾٟ. كٖٔ ػ٠ِ كيّ طؼز٤َ حُزخكغ  َّ ٖٓ أٛ س رخُلخفُٝؼ
10

"ٚ٘ٛ ِؼٍُ  ٛٞ حُـخٓغ حٌُز٤َ 

ل ذٕم١شس ض١ٍُِ فٟ جٌؿىجٌ جٌغٍذٟ ٌر١ص جٌظّلاز. ٚقٛي ؾحِغ جٌكحف ٔؿى ِؿّٛػس ِٓ جٌّٓحوٓ جٌطّٟ ش١ىّش ذط٠ٍمس  ٌّ ِإ

ِطٍجطفس ِٓ جٌٕحّق١ط١ٓ جٌشٍّل١س ٚجٌغٍذ١ّس ٌٍؿحِغ ٚضهطٍف جٌّٓحوٓ جٌّٛؾٛوز ذحٌكحف ِٓ ق١ع ٍِجٚقطٙح ذ١ٓ ضم١ٕطٟ 

ٌّطٟ ضمغ فٟ جٌّٕكىٌ ش١ّىش أغٍرٙح ػٍٝ أٔمحع ذ١ٛش ِكفٌٛز، ئي ٚلغ جٌكفٍ  ٚجٌرٕحء ئي جٌّٓحوٓ جٌم٠ٍرس ِٓ جٌمظٍ ٚج

ٌ ِٛجو جٌرٕحء جٌّٓطؼٍّس ئي وٍّّح جضؿّٕٙح ٔكٛ جلأْفً ئلّا ٚوػٍ ػىو جٌر١ٛش  ّٛ جٌُّؼ ذ١ٓ جٌكفٍ ٚجٌرٕحء ٚيٌه فٟ ئؽحٌ ضط

ت١ٓ١س ذحٌم٠ٍس أْفً جٌؿرً" جٌّر١ٕس ذحٌىحًِ ًٚ٘ج ِح ٔلاقظٗ فٟ جٌّٓحوٓ ٍّ جٌطّٟ ضمغ ِرحشٍز غٍخ جٌط٠ٍّك جٌ
11

٣ٌٖٔ إٔ  

ّْ حُٔؼخُْ حلأػ٣َّش رخُٔ٘طوش.  محمد ٔحؾٟٗٔظوِٚ ٓٔخ أٍٝىٙ حُزخكغ  ٠ حُـخٓغ حٌُز٤َ ٣ؼظزَ ٖٓ أٛ ّٔ ّٕ ؿخٓغ حُلخف أٝ ٓخ ٣ٔ أ

٤ّٔخم ٛٞ حَُٔحٝكش ك٢ ػ٤ِّٔش حُز٘خء ر٤ٖ طو٘ ٘خ ٛ٘خ ك٢ ٌٛح حُ ّٔ َّ ٓخ ٣ٜ ّٕ حُز٤ٞص ُٝؼ ٢ حُللَ ٝحُز٘خء، رل٤غ ٣ؼظزَ حُزخكغ أ

ٍ ٓٞحى  ّٞ ٍ ا٠ُ طط ّٞ حُو٣َزش ٖٓ حُوَٜ ٝحُظ٢ّ طوغ ك٢ حُٔ٘ليٍ ٤ّٗيص ػ٠ِ أٗوخٝ حُز٤ٞص حُٔللٍٞس. ٣َٝؿغ حُزخكغ ٌٛح حُظط

ّٕ ًِّٔخ حطـّٜ٘خ ٗلٞ حلأٓلَ ٝالّا ٝحُىحى ػيى حُز٤ٞص حُٔز٤ّ٘ش رخٌُخَٓ. ٝرخ ُظخ٢ُّ كخلإٗٔخٕ ح١ٌُّ حٓظ١ٖٞ حُز٘خء حُٔٔظؼِٔش ٓؼظزَح أ

ٍ رؼي ًُي ا٠ُ حُللَ حُوخُٚ ٖٓ هلاٍ  ّٞ طٞؿخٕ ٌٓ٘ حُويّ ٝظّق حُٔـخٍٝ ٝحٌُٜٞف حُٔ٘وٞٗش ك٢ ٛوٍٞ حُـزخٍ ٜٝٓ٘خ طل

محمد كلَ ر٤ٞص طٔظيّ ٤ُٞ١ّخ ك٢ ٓلٞف حُـزخٍ ٖٝٓ حُللَ حُوخُٚ ا٠ُ حُللَ حُِٔٔٝؽ رخُز٘خء ٝك٢ ٌٛح حلإ١خٍ ٣وٍٞ حلأٓظخً 

ّٓى١ّٕس ػٍٝ ْر١ً جٌّػحي جٔطمٍص ٚ :"ٔحؾٟ ّٞ ذ١ٓ ضٛؾحْ جٌكحف ٚضٛؾحْ جٌمظٍ، فحٌؼّحٌز جٌ ٠طؼّف ؾ١ٍّح جلانطلاف جٌّؼّحٌ

ًّ ػىوج ِٓ جٌّٓحوٓ يجش جٌطش١١ّى  جٌُّّٚؼِٓ جٌكفٍ جٌهحٌض ئٌٝ جٌكفٍ  ِغ ظٌٙٛ ذؼغ جٌّٓحوٓ جٌّش١ىّز ٌٚىّٕٙح أل

."جٌُّوٚؼ
12

ّٕ حُز٘خءحص حُٔؼٔخٍ  ًّي ُ٘خ أ ٍح كٖٔ حُللَ حُوخُٚ ٝح١ٌُّ ٣ظـ٠ِّ أٓخٓخ ك٢ ٝػ٤ِٚ ٣ظؤ ّٞ ٣ّش رظٞؿخٕ ٜٗيص طط

 ّْ ُض ا٠ُ حُللَ حُِٔٔٝؽ رخُز٘خء رل٤غ ط ّٞ ّْ طل ّٜو٣َشّ ا٠ُ أكٞحٕ حُللَ حُٔللٍٞس ك٢ ٓلٞف حُـزخٍ ػ حٌُٜٞف ٝحُٔـخٍٝ حُ

 ٌٙٛ ّٕ ٕ ٖٓ ػيسّ ؿَف ط٘لظق ػ٠ِ ك٘خء ٝحٓغ ٖٝٓ ؿ٤َ حُٔٔظزؼي أ ّٞ ّْ حُؼخثِش كلَ أكٞحٕ كل٣َّش طظٌ حلأكٞحٕ ًخٗض ط٠

ّْ ط٤٤٘ي ك٘خثٜخ حُوخٍؿ٢ّ  ٍص ٌٛٙ حلأكٞحٕ حُلل٣َّش ُظظِحٝؽ رخُز٘خء رل٤غ ط ّٞ ٖٓ طط ِّ َّ ػَٕ. ٝٓغ ٍَٓٝ حُ ّٓؼش ٌُ حُٔٞ

د حلأٓطخٍ. َّ ٌٛح حُٔؼٔخٍ حُٔظَحٝف ر٤ٖ ح٤ُّ٘ٔي ٝحُٔللٍٞ، ٛٞ ٓؼٔخٍ طو٤ِي١ّ ٣ٌخى  كٔخ٣ش ُٜخ ٖٓ ػٞحَٓ حُظؼ٣َّش ٖٝٓ طٔ

ّٕ أُٞحٕ حُؼٔخٍس رٜ٘ل٤ٜخ ح٤ُّ٘ٔي ٝحُٔللٍٞ اّٗٔخ ٣ظٔخ٢ٛ ك ٤ٚ ُٕٞ حُؼٔخٍس ح٤ُّ٘ٔيس ٓغ حُؼٔخٍس حُلل٣َّش، ًٔخ ٣ٌٖٔ إٔ ٗلاكع أ

ّْ حُؼٔخٍط٤ٖ ػٔخٍس كٞم حلأٍٝ ٝأهَٟ طلض حلأٍٝ ٝر٤ٖ حُؼٔخٍط٤ٖ كٌخ٣خص ٝهٜٚ  ٢ٛ ٖٓ أُٞحٕ حُـزَ ح١ٌُّ ٠٣

ٕ حُؼٔخٍس حُظّٞؿخ٤ّٗش ٖٓ ٓٔخً ّٞ ٖ طو٤ِي٣ّش ٤ّ٘ٓيس رخُلـخٍس ٝرٔخىسّ حُـزْ ٝحُـ٤َ. ػٔخٍس طؼٌْ ١خرؼخ ك٣َيح ٛٔٞى ٝػزخص. طظٌ

ك٢ حُز٘خء أػؼّٚ حلإٗٔخٕ كؤكٖٔ طؤػ٤ؼٚ ٝٝظّق ك٤ٚ ٓٞحىح ٖٓ حُطّز٤ؼش ًخُلـَ ٝحُـ٤َ ٝحُـزْ ٝحُو٘ذ، كٌخٕ إٔ طٔخٛٔض ٌٛٙ 

ٍّٜٞس حُؼٔخٍس ك٢ ٓٞحىٛخ ٝك٢ أُٞحٜٗخ ٓغ حُطّز٤ؼش حُظ٢ّ حكظ٠٘ظٜخ)حٗظَ (. ر٤ٞص ٓٔوٞكش رط٣َوش حُظو٣ّْٞ حُّٜ٘ق 5يىػ حُ

ٕ ٖٓ أرٞحد ٝٗزخر٤ي ه٘ز٤ّش لا طِحٍ طل٢ٌ طَحػخ هخثْ حٌُحّص، أكٞحٕ ًحص ١خرن ٝأهَٟ ًحص ١خرو٤ٖ طؼٌْ كّ٘خ  ّٞ ىحث١َّ طظٌ

رٞع ٝحٓظ١ٜٞ٘خ َّ ّٕ رؼ٠خ ٖٓ ٌٛ .ػ٣َوخ ػَحهش حلإٗٔخٕ ح١ٌُّ ٌٖٓ ٌٛٙ حُ ّٕ ػ٤ِّٔش حُزلغ ح٤ُٔيح٢ّٗ ٣ٌ٘ق ُ٘خ أ ٙ حُؼٔخٍس ا

ُض ا٠ُ اهخٓخص  ّٞ ث٤ٔ٤ّش حُظ٢ّ طوطغ حُٔ٘طوش رل٤غ طل َّ ش طِي حُظ٢ّ ًخٗض ه٣َزش ٖٓ حُط٣َّن حُ ّٛ ّْ ٤ٛخٗظٚ ٝطؼ٤ٔ٘ٚ ٝهخ حُلل٣َّش ط

ٍّٜٞس حٗظ٤َٓخك٤ّش) (، ك٢ ك٤ٖ ظِضّ حُـخُز٤ّش ٖٓ ٌٛٙ حُؼٔخٍس حُلل٣َّش ٜٓـٍٞس ٤ّٔ٘ٓٝش ٣ٌٜٔ٘خ حُظ٤ّٜٖٔ ٝحُوَحد 6ػيى حُ

ي. ُٝجٖ ًخٕ رؼٞ ٌٛٙ حُؼٔخٍس لا ٣ِحٍ ٓٞؿٞىح  ٝٛٞ ُؼ١َٔ ًِ٘ ّٜ ٤خٗش ٝحُظؼّ ّٜ ٟخثغ ٜٝٓيٍٝ ٗظ٠ّ٘ٔ إٔ ٣٘خٍ كوّٚ ٖٓ حُ

ّٕ حُؼي٣ي ٖٓ حُٔـخٍٝ ٝحٌُٜٞف ٝأكٞحٕ  ٝرخٍُح ُِؼ٤خٕ ٍؿْ حُظ٤ّٜٖٔ ح١ٌُّ ُلن رٚ رل٤غ أٟل٠ آطزلا ُِل٤ٞحٗخص، كب

َّ ٓخ ٣يػْ ٓخ هِ٘خٙ ٛٞ حًظ٘خف رؼٞ ٜٓ٘خ هلاٍ حُللَ ١ٔٔض ٓؼخُٜٔخ ُْٝ طؼي رخٍُس ُِؼ٤خٕ ٗظ٤ـش ػٞحَٓ حُ ظؼ٣َّش ُٝؼ

 ْٔ١ ّْ يك١ّٞ ٝحُلـج٢ّ َٓػخٕ ٓخ ط ّٜ ّٕ ٌٛح حلاًظ٘خف حُ حر٢ ر٤ٖ طٞؿخٕ ٝط٤ٖٗٞ، ؿ٤َ أ َّ ػ٤ِّٔش اٗـخُ ٝطٞٓؼش حُط٣َن حُ

 ّْ حكخص ك٢ ك٤ٖ ًخٕ ٖٓ حُٔلظَٝ إٔ طظ َّ ػ٤ِٔخص رلغ ٓؼخُٔٚ ٖٓ هلاٍ اػخىس ٍىّ ٓيحهَ ٌٛٙ حُٔـخٍٝ ٝحٌُٜٞف رخُـ

ػش ػ٠ِ ٓوظِق  ُّ ّْ طٞؿخٕ كٞح٢ُ ٓخثش ٝػَ٘ ٓٞهؼخ أػ٣َّخ ٓٞ ٝط٘و٤ذ ػٖ طَحع لا٣ِحٍ ٓيكٞٗخ ُْٝ ٣زق رؤَٓحٍٙ. ط٠

ٝٓخ٢ٗ ٝحلإٓلا٢ّٓ(، ٣ٝٞؿي رٜخ ػيى ٛخّ ٖٓ حُٔٔخًٖ ًحص حُطّخرغ حُظو٤ِّي١ّ ٜٓ٘خ كٞح٢ُ ٓخثش ٝٓظشّ  َّ حُؼٍٜٞ)حُزَّر١َّ ٝحُ

ٌّٔخٕ َّ ٜٝٓيىّح  ٝػٔخ٤ٖٗ ٌٓٔ٘خ آٛلا رخُ . ًٔخ ٣ظٞحؿي رٜخ ػيى ٛخّ ٖٓ رخلاٗيػخٍٝٓخثظ٤ٖ ٝٝحكي ٝػلاػ٤ٖ ٌٓٔ٘خ ؿ٤َ ٓٔظـ

حُٔؼخَٛ حُظو٤ِّي٣ّش ٣زِؾ ػيىٛخ ٓزؼش ػَ٘ ٓؼَٜس ٜٓ٘خ ػٔخ٢ٗ ٓؼخَٛ ٓٔظـِّش ٝطٔغ ٓؼخَٛ ؿ٤َ ٓٔظـِّش. ٝرٌٜح حلإٍع 

ع، َٛ طٔظط٤غ طٞؿخٕ إٔ ط٘ظٜؾ كَٛش حلا٠ٗٔ ّٞ  خّ ا٠ُ لاثلش حُظَّحع حُؼخ٢ُٔ؟حُٔؼٔخ١ٍّ حُؼ١َّ ٝحُٔظ٘

                                                           
10

ٍ كٔذ حُزخكغ محمد ٗخؿ٢ٝح  ّٝ ض حُٔٔظٟٞ حلأ ّٔ ّٔلق حُظ٢ طظٞحؿي ٓزخَٗس أٓلَ حُٔٔطزش حُـز٤ِشّ حُظ٢ّ ٟ  ُلخف ٢ٛ ٓ٘طوش حُ
11

 9ص، محمد ناجً، مصدر مذكور سابما 
12

 8صنفس المرجع السابك،  
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 4طٌٛز ػىو 3طٌٛز ػىو            

 ٜٓ٘ي ُِوَٜ رؤػ٠ِ حُـزَ رـٜش حُل٤َٜ                                             ٜٓ٘ي ُِوِؼش رـٜش حُطخ٣٘ش   

 )ط٣َٜٞ كٞطٞؿَحك٢: ٓلٖٔ ٍحؿق(               )ط٣َٜٞ كٞطٞؿَحك٢: ٓلٖٔ ٍحؿق(                                     

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

         

 

   

 6طٌٛز ػىو 5طٌٛز ػىو     

 طٔخ٢ٛ ُٕٞ حلأكٞحٕ ٓغ ُٕٞ حُـزَ                                                ٜٓ٘ي ُزؼٞ حلأكٞحٕ حُلل٣َّش ح٤ُٜٔؤّس       

 )ط٣َٜٞ كٞطٞؿَحك٢: ٓلٖٔ ٍحؿق(                                        ق()ط٣َٜٞ كٞطٞؿَحك٢: ٓلٖٔ ٍحؿ         
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 ضٛؾحْ ٚؽٍد ضٓؿ١ٍٙح ػٍٝ لاتكس جٌطٍّجظ جٌؼحٌّٟ: -4

ُوي كيىّص ٓ٘ظّٔش حلأْٓ حُٔظلّيس ُِظَّر٤ش ٝحُؼِّٞ ٝحُؼوّخكش "ح٤ٌُٞٗٔٞ"
13
ّْ حُٔٞحهغ حلأػ٣َش ٝحُظخ٣ٍّو٤شّ   ػيسّ ١َٝٗ ٠ُ

ُؼخ٢ُٔ ٝٓ٘لخٍٝ حُٞهٞف ػ٘يٛخ رخُظل٤َّٜ ٖٓ أؿَ حُزَٛ٘ش ػ٠ِ ٓيٟ حٓظـخرش ٓخ طظٔظغّ رٚ طٞؿخٕ ٖٓ ا٠ُ هخثٔش حُظَّحع ح

حؿذ ك٢ ط٤َٗق اكيٟ  َّ ّٕ حُزِي حُ ٍٓٞٝع ػوخك٢ّ ٤ِٓٝحص ١ز٤ؼ٤ّش ٝهٜخثٚ ٓؼٔخ٣ٍّش ٌُٜٙ حُٔؼخ٤٣َ. ٣ٝـذ حُظؤ٤ًّي ػ٠ِ أ

٠ رخُوخثٔش حلإٍٗخى٣ّش حُٔئهظّش ُٔٞحهغ حُظَّحع حُؼخ٢ُّٔ. آػخٍٙ ٣ـذ إٔ ٣وّٞ رـَى أ٢ُّٝ ُٔٔظٌِخطٚ حُؼوّخك٤ّش ٝحُطّز ّٔ ٤ؼ٤ّش ٝٛٞ ٓخ ٣ٔ

ش كخُيُّٝش لا ٣ٌٜٔ٘خ إٔ طوّٞ رظ٤َٗق ح٥ػخٍ حُظ٢ّ ُْ طيٍؽ رؼي ٟٖٔ هخثٔظٜخ حلأ٤ُّٝش، رؼي ٌٛٙ حَُٔكِش  ّٔ ٝطؼظزَ ٌٛٙ حَُٔكِش ٜٓ

ّٗق. ا٠ُ كيٝى ٓ٘ش  طوّٞ حُيُّٝش رخهظ٤خٍ اكيٟ ح٥ػخٍ حُٔيٍؿش ٟٖٔ هخثٔظٜخ كظ٠ طٟٞغ ًخٗض طٞؿي  2004ك٢ ِٓق حُظَّ

ّْ ٓ٘ش  طؼي٣َ ٌٛٙ حُٔؼخ٤٣َ ُظٜزق ٓـٔٞػش  2005ٓؼخ٤٣َ طظؼِنّ رخُظَّحع حُؼوّخك٢ّ ٝأٍرؼش ٓؼخ٤٣َ طظؼِنّ رخُظَّحع حُطّز٤ؼ٢ّ ٝهي ط

ّٗلش ُِظّٔـ٤َ ٟٖٔ لاثلش حُظَّحع حُؼخ ّٕ حُٔٞحهغ حَُٔ ًّي أ ّْ ػَ٘س ٓؼخ٤٣َ. ٖٝٓ حُٔئ ٢ُٔ ٣ـذ إٔ طٌٕٞ ًحص" ٝحكيس ط٠

َّ ٝحكيح ٖٓ حُٔؼخ٤٣َ حُؼَ٘س ٝحُظ٢ّ ٓٞف ٗؤط٢ ػ٠ِ ًًَٛخ َٓطزّش. ٣ظٔؼَّ حُٔؼ٤خٍ  ه٤ٔش ػخ٤ُّٔش حٓظؼ٘خث٤ش" ٝطٔظٞك٢ ػ٠ِ حلأه

ًّي ػ٠ِ أّٗٚ ٣ـذ إٔ خ حُٔؼ٤خٍ حُؼخ٢ّٗ ك٤ئ ّٓ ّٗق ٣ٔؼَّ طللش ػزو٣َّش هلّاهش ٖٓ ٛ٘غ حلإٗٔخٕ، أ ٍ ك٢ إٔ ٣ٌٕٞ حُٔٞهغ حَُٔ ّٝ  حلأ

ٍ حُٜ٘يٓش  ّٞ ٖٓ أٝ ك٢ حُٔـخٍ حُؼوّخك٢ّ ُِؼخُْ، ٓٞحء ك٢ طط ِّ ش ٝحُٔ٘ظًَش ُلظَس ٖٓ حُ ّٔ ٣ٔؼَّ اكيٟ حُو٤ْ حلإٗٔخ٤ّٗش حُٜٔ

ًّي حُٔؼ٤خٍ حُؼخُّغ ػ٠ِ إٔ  حُٔؼٔخ٣ٍّش ٝحُظو٤ّّ٘ش، أٝ حُلٕ٘ٞ حلأػ٣َّش أٝ طوط٢٤ حُٔيٕ أٝ ط٤ْٜٔ حُٔ٘خظَ حُطز٤ؼ٤ّش، ك٢ ك٤ٖ ٣ئ

حرغ ٤ُز٤ّٖ ٣ٔؼَّ حُٔٞهغ ٜٗخىس  َّ َّ حٓظؼ٘خث٤ش ُظو٤ِي ػوخك٢ّ ُل٠خٍس هخثٔش أٝ ٓ٘يػَس. ٣ٝؤط٢ حُٔؼ٤خٍ حُ ك٣َيس ٖٓ ٗٞػٜخ أٝ ػ٠ِ حلأه

ش ك٢  ّٓ ّٟق َٓكِش ٛخ أّٗٚ ٣ـذ إٔ ٣ٔؼَّ حُٔٞهغ ٓؼخلا رخٍُح ػ٠ِ ٗٞػ٤شّ ٖٓ حُز٘خء، أٝ حُٔؼٔخٍ أٝ ٓؼخٍ طو٢ّ٘ أٝ ٓوط٢ّ ٣ٞ

ًّي حُٔؼ٤خٍ حُوخْٓ ػ٠ِ إٔ ٣ٌٕٞ حُٔٞهغ ٓؼخلا ٍحثؼخ ُٔٔخٍٓخص حلإٗٔخٕ حُظو٤ِّي٣ّش ك٢ حٓظويحّ  طخ٣ٍن حُز٣َّ٘ش. ك٢ ك٤ٖ ٣ئ

حلأٍح٢ٟ، أٝ ٤ٓخٙ حُزلَ رٔخ ٣ٔؼَّ ػوخكش)أٝ ػوخكخص(، أٝ طلخػلا اٗٔخ٤ّٗخ ٓغ حُز٤جش ٝهٜٞٛخ ػ٘يٓخ طٜزق ػَٟش ُظؤػ٤َحص لا 

ّٔخىّ ك٢ ٍَٟٝس إٔ ٣ٌٕٞ حُٔٞهغ َٓط زطخ رٌَ٘ ٓزخَٗ أٝ ِّٓٔٞ رخلأكيحع أٝ حُظوّخ٤ُي ٍؿؼش ك٤ٜخ. ٣ٝظٔلٍٞ حُٔؼ٤خٍ حُ

ّٕ ٌٛح حُٔؼ٤خٍ ٣ل ٠َّ حُٔؼ٤٘٤ّش أٝ حلأكٌخٍ أٝ حُٔؼظويحص أٝ حلأػٔخٍ حُل٤ّ٘ش ٝحلأىر٤ّش ًحص حلأ٤ّٔٛش حُؼخ٤ُّٔش حُلخثوش ٝطَٟ حُِـّ٘ش أ

ًّي ػ٠ِ إٔ  ّٔخرغ كٜٞ ٣ئ خ حُٔؼ٤خٍ حُ ّٓ ٣لظ١ٞ حُٔٞهغ ػ٠ِ ظخَٛس ١ز٤ؼ٤ّش إٔ ٣ٌٕٞ حٓظويحٓٚ رخُظِّحٖٓ ٓغ ٓؼخ٤٣َ أهَٟ. أ

ث٤ٔ٤شّ  َّ كخثوش أٝ ٓ٘خ١ن ًحص ؿٔخٍ ١ز٤ؼ٢ّ حٓظؼ٘خث٢. ٣ٝز٤ّٖ حُٔؼ٤خٍ حُؼخّٖٓ ػ٠ِ إٔ طٌٕٞ حلأٓؼِش حُزخٍُس حُظ٢ّ طٔؼَّ حَُٔحكَ حُ

خ  ّٓ َ حُل٤خُس ٝٓلآق ٌَٗ حلأٍٝ، أ ّـ ِش حُزخٍُس إٔ طٌٕٞ حلأٓؼ حُٔؼ٤خٍ حُظخّٓغ ك٤ظِوّٚ ك٢ٖٓ طخ٣ٍن حلأٍٝ رٔخ ك٢ ًُي ٓ

ٍ ٝط٤ٔ٘ش حُ٘ظّْ حُز٤ج٤ّش حلأ٤ٍّٟش ٝح٤ُٔخٙ حُؼٌرش  ّٞ س ٖٓ حُؼ٤ِٔخص حُز٤ُٞٞؿ٤ّش ٝحُز٤ج٤ّش ٓٔخٛٔش ك٢ طط َّ حُظ٢ّ طٔؼَّ ػ٤ِّٔش ٓٔظٔ

ّٔخك٤ِّش ٝحُزل٣َّش ٝٓـظٔؼخص حُ٘زّخطخص ٝحُل٤ٞحٗخص. ٝهي طِوّٚ حُٔؼ٤خٍ حُؼخَٗ ٝحلأه٤َ ك٢ إٔ طلظ١ٞ ٌٛٙ  ٝحلأٗظٔش حُ

ع حُز٤ُٞٞؿ٢ّ رخُٔٞهغ، رٔخ ك٢ ًُي حُظ٢ّ طلظ١ٞ ػ٠ِ حلأٗٞحع حُٜٔيىّس  حُٔٞحهغ ػ٠ِ ّٞ ّْ ٝأًزَ حُٔٞحٍى حُطز٤ؼ٤ّش ُللع حُظّ٘ أٛ

رخلإٗوَحٝ ًٝحص ه٤ٔش ػخ٤ُّٔش ك٣َيس ٖٓ ٝؿٜش ٗظَ حُؼِْ أٝ كٔخ٣ش حُز٤جش ٝإٔ ٣ٌٕٞ حُٔٞهغ هخ٤ُخ ٖٓ حُظؼّي٣ّخص حُز٣َّ٘ش، ًٔخ 

ّْ طلي٣ي كَّ ُِٔٞهغ ٣ ٠ٖٔ ػيّ حُظؼّي١ّ ػ٤ِٚ ك٢ حُٔٔظوزَ. ٖٝٓ هلاٍ ٓخ هيّٓ٘خٙ ٓخروخ ٖٝٓ هلاٍ ٓخ ٣ظٞكَّ ٣ـذ إٔ ٣ظ

ّٕ طٞؿخٕ طٔظلنّ إٔ طٌٕٞ ٝػٖ ؿيحٍس ٟٖٔ لاثلش حُظَّحع  رظٞؿخٕ ٖٓ ٖٓ ٓؼخ٤٣َ ػوخك٤ّش ١ٝز٤ؼ٤ّش ٝٓؼٔخ٣ٍّش ٣ظز٤ّٖ ُ٘خ أ

ش ٝحُٔ٘ظًَش ُلظَس ًُٝي لأّٜٗخ طؼيّ ٓ٘طوش ًحص ؿٔخٍ ١ز٤ؼ٢ّ حٓظؼ٘خث٢. ٌٛٙ حُوَحُؼخ٢ُٔ  ّٔ ٣ش طٔؼَّ اكيٟ حُو٤ْ حلإٗٔخ٤ّٗش حُٜٔ

ٍ حُٜ٘يٓش حُٔؼٔخ٣ٍّش ٝحُٔٞحهغ حلأػ٣َّش ٢ٛٝ طٔؼَّ أ٠٣خ ٜٗخىس ك٣َيس ٖٓ ٗٞػٜخ  ّٞ ٖٓ ك٢ حُٔـخٍ حُؼوّخك٢ّ ًٌُٝي ك٢ طط ِّ ٖٓ حُ

ّٔي ٓؼخلا رخٍُح ُ٘ٞػ٤ّش ٖٓ حُز٘خء  حُظو٤ِّي١ ح٤ُّ٘ٔي ٝحُز٤ٞص حُلل٣َّش،  ٢ٛٝ أٝ ػ٠ِ حلأهَ ُظو٤ِي ػوخك٢ّ ُل٠خٍس هخثٔش. اّٜٗخ طـ

ش ٖٓ طخ٣ٍن حُز٣َّ٘ش. ٢ٛٝ ػلاٝس ػ٠ِ ًُي طؼظزَ ٓؼخلا ٍحثؼخ ُٔٔخٍٓخص حلإٗٔخٕ حُظو٤ِّي٣ّش ك٢  ّٓ ّٟق َٓكِش ٛخ رٌُي طٞ

ّٜٞف حُطّز٤ؼ٢ّ ٝطل٣ِٞٚ، كٜ٘خػش حَُٔهّٞ ٝح٤ٌُِْ ٝرو٤ّش حُٔ٘ٔٞؿخص حُظو٤ِّي٣ّش رظٞؿخٕ طٌخى طٌٕٞ َٓ طزطش رٌَ٘ حٓظويحّ حُ

ٓزخَٗ ِّٝٓٔٞ رخُؼخىحص ٝحُظوّخ٤ُي حُٔؼ٤٘٤ّش ٝرخُٔؼظويحص ٢ٛٝ طٔؼَّ أػٔخلا ك٤ّ٘ش ًحص ه٤ّٜٛٞش ػوخك٤ّش ًٝحص أ٤ّٔٛش ؿٔخ٤ُشّ 

ّٕ طٞؿخٕ  ٤ّٖ٘ٔ، ٝر٘خء ػ٠ِ ٓخ طويّّ ًًَٙ ٣ٌٖٔ حُوٍٞ رؤ كخثوش، طٞؿخٕ ٟخٍرش ك٢ أػٔخم حُظخ٣ٍّن رل٤غ طـخُٝػَٔٛخ ٓجخص حُ

٘خ ٤ّٔ٘ٓٝخ ٓٞحء ًخٕ ك٢ حُز٘خءحص حُٔللٍٞس طِهَ رٍٔٞٝع ػوخ ّٔ ّٕ ٌٛح حلإٍع ٣زيٝ ٜٓ ّٔي اٍػخ ٓؼٔخ٣ٍّخ ك٣َيح ؿ٤َ أ ك٢ّ ٝطـ

ِش ٟٖٔ حُظَّحع  ّـ أٝ ح٤ُّ٘ٔيس، ٝػ٤ِٚ  ك٢ٜ طٔؼَّ ًِ٘ح ػ٤ٔ٘خ ٝػَٝس ٗل٤ٔش لا طويٍّ رؼٖٔ. طٞؿخٕ طٔظلنّ كؼلا إٔ طٌٕٞ ٓٔ

ٌُُٝي ٓ٘لخٍٝ ك٢ حُؼَٜ٘ حُٔٞح٢ُ إٔ ٗوق ػ٠ِ رؼٞ  ٢ حُظ٤ّٔ٘ش حُٔٔظيحٓش.حُؼخ٢ُّٔ ٖٓ أؿَ إٔ طٌٕٞ هطزخ ٤ٓخك٤ّخ ٝحػيح ك

ّٓٔخص ٝٓ٘ظّٔخص  حُٔ٘خ٣ٍغ حُظ٣ّّٞٔ٘ش حُظ٢ّ طٔؼ٠ رِي٣ّش ىه٤ِش طٞؿخٕ ا٠ُ طـ٤ٔيٛخ ػ٠ِ أٍٝ حُٞحهغ رخُظؼّخٕٝ ٓغ ػيسّ ٓئ

َْ ٝٓؼخٛي ٝؿٔؼ٤خص ٖٓ حُٔـظٔغ حُٔي٢ٗ،  ّْ ٌٛٙ حُٔ٘خ٣ٍغ؟ َٝٛ رخلإٌٓ كل٤  خٕ ٤ٛخٗش ٌٛح حلاٍع حُؼوّخك٢ّ حُٜٔيٍٝ؟طظٔؼَّ أٛ
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 جٌّشح٠ٌغ جٌط٠ّّٕٛس: -5

5- 1   " ّٟ ّٟ ذ١ث ّٟ غمحف  ِشٍٚع:"ضٛؾحْ :ٍِٓه ١ْحق

ُوي ػِٔض رِي٣ش ىه٤ِش ٌٓ٘ اكيحػٜخ رخُظؼّخٕٝ ٓغ حُٔؼٜي ح٢٘١ُٞ ُِظَّحع ٝحُٔؼٜي حُؼخ٢ُ ُِلٕ٘ٞ ٝحُلَف روخرْ 

َّ  شر٤خص ؿ٣ّٜٞ ٝحُٔيٍٓش حُو٤ّٓٞش ُِٜ٘يٓش ٝحُظؼ٤َّٔ ٝػيسّ ٓ٘يٝ ٝحُٔـظٔغ حُٔي٢ٗ ٖٓ أؿَ طيحٍّ رؼٞ حُٔ٘خ٣ٍغ حُظ٣ّّٞٔ٘ش ُؼ

ٜخ َٓ٘ٝع " طٞؿخٕ: ِٓٔي ٤ٓخك٢ّ ػوخك٢ّ ر٤ج٢ّ  ّٔ أٛ
14

"  ٝٛٞ ٓويّّ ٖٓ ١َف رِي٣ش ىه٤ِش طٞؿخٕ ا٠ُ رَٗخٓؾ حلأْٓ حُٔظلّيس 

حلإٗٔخث٢ّ. ٝٛٞ َٓ٘ٝع ط٘خ٢ًٍّ ر٤ٖ حُزِي٣ّش ٝحلاىحٍحص حُـ٣ّٜٞش ٝحُٔيٍٓش حُو٤ّٓٞش ُِٜ٘يٓش ٝحُظؼ٤َّٔ ٝحُٔؼٜي حُؼخ٢ُ ُِلٕ٘ٞ 

ٓلا٤٣ٖ  ٓزؼشوي٣َ٣ّش ٌُٜح حَُٔ٘ٝع ر٤ٖ ٝحُلَف روخرْ ٝحُٔؼٜي ح٢٘١ُٞ ُِظَّحع ٝػيسّ ؿٔؼ٤خص، ٝطظَحٝف ح٤ُِٔح٤ّٗش حُظّ 

ٌّٔخٕ ٖٓ ١ًٝ  ٝػٔخ٤ٗش َّ٘ه٢ّ ٝحُـَر٢ّ ٣ٝٔظٜيف ٌٛح حَُٔ٘ٝع حُٔوظَف حُ ٓلا٤٣ٖ ى٣٘خٍ. ٝٛٞ ٣َ٘ٔ ه٣َش طٞؿخٕ ر٘و٤ّٜخ حُ

٣ل٤ش حُظ٢ّ ط٘ظـَ ك٢ ٓـخٍ ح٤ُّٔ٘ؾ) َّ ّ٘زخد ح٣ٌُّٖ ٣َؿزٕٞ ك٢ رؼغ ٝػَٕ٘ٝ ٓخثشحُيهَّ حُٔليٝى ٝحَُٔأس حُ  كَك٤ش( ٝحُ

٤ّٔخكش ٝحُويٓخص ٝحُلَف حُظو٤ِّي٣ّش ٝحُظـّخٍس ًٌُٝي حلأ١لخٍ ٖٓ هلاٍ طٞك٤َ ك٠خءحص طَك٤ٜ٤ش  حُٔ٘خ٣ٍغ ك٢ ٓـخلاص حُ

٤ّٔخك٤ّش ٝىٍٝ حلإهخٓش ٝأٛلخد حُٔٔخًٖ ح٣ٌُّٖ ػـِٝح ػٖ كٔخ٣ش  ٝطؼو٤ل٤ّش، ٌٛح ا٠ُ ؿخٗذ أٛلخد حُٔوخ٢ٛ ٝحُٔطخػْ حُ

ّْ ٓٔ ػوخٍحطْٜ ٝحٓظـلاُٜخ. ٖٝٓ ر٤ٖ ىٝحكغ ٌٛح ّٕ طٞؿخٕ ط٠ ٌّٔخٕ ٜٝٓ٘خ ٓخٛٞ خحَُٔ٘ٝع حُٔوظَف أ ًٖ طو٤ِي٣ّش ٜٓ٘خ ح٥َٛ رخُ

ٌّٔخٕ ك٢  ّٕ ٖٓ ر٤ٖ حُيّٝحكغ  ٢ٛ هزَس حُ َّ ٜٝٓيىّ رخلاٗيػخٍ، ٌٛح ا٠ُ ؿخٗذ ٝؿٞى ػيسّ ٓؼخَٛ طو٤ِي٣ّش. ًٔخ أ ؿ٤َ ٓٔظـ

ؿزش ك٢ حُللخظ ػ٠ِ ٌٛٙ حُٜٖٔ كظ٠ّ لا ط٘يػَ.  حُلَف ح٤ُي٣ّٝش ًخ٤ُّٔ٘ؾ ٝح٠ُل٤َس ٝحُز٘خء رخُلـخٍس ٝحُـزْ ٝرخُظخ٢ُّ َّ حُ

ؿزش ك٢ ط٘ـ٤غ حلآظؼٔخٍ ك٢  َّ ٛ٘خى ىحكغ آهَ َُِٔ٘ٝع ٣ظٔؼَّ ك٢ حُظّ٘ـ٤غ ػ٠ِ حلآظوَحٍ ٝٓلخٍرش ظخَٛس حُِّ٘ٝف ٝحُ

ّْٔ حُٔظٔخ٤ًٖ٘ ٝحلإىحٍحص حُٔل٤ِّّش ٝحُـ٣ّٜٞش ٝحُٔ ّْ ىحكغ ٛٞ طل َّ أٛ ؼخٛي ًحص حُؼلاهش ا٠ُ ٌٛح حُظَّحع حُٔخى١ّّ ٝحُلّآخى١ّّ ُٝؼ

حَُٔ٘ٝع ح١ٌُّ ٣ٜيف ا٠ُ طل٤ٖٔ ظَٝف ػ٤ٖ حُٔظٔخ٤ًٖ٘ ٝأٗ٘طش حُلخػ٤ِٖ ك٢ ح٤ُٔيحٕ حلإهظٜخى١ّ رو٣َش طٞؿخٕ، ٝىػْ 

٤ّٔخك٤ّش رخُو٣َش رٜيف هِن ٗ٘خ١ اهظٜخى١ّ، ًٔخ ٣ٜيف ا٠ُ رؼغ ٓٞح١ٖ ٗـَ ػ٠ِ ٗطخم  حُـخًر٤ّش حُؼوّخك٤ّش ٝحلإهظٜخى٣ّش ٝحُ

ٌّٔخٕ ٖٓ حُلّآزخلاس ا٠ُ حُٔلخكظش ػ٠ِ حٍُٔٞٝع حُؼوّخك٢ّ ٝطؼ٤ٔ٘ٚ ٝحٓغ ٝطؼز٤ض  ٌّٔخٕ، ٝٓلخُٝش طـ٤٤َ ِٓٞى حُ حٓظوَحٍ حُ

٣ل٤ّش ٤ٛٝخٗش حُظَّحع حُٔخى١ّّ ٝحُلّآخى١ّّ ٝاك٤خثٚ  َّ ٝحلآظلخىس ٓ٘ٚ، ٌٛح ا٠ُ ؿخٗذ طٞك٤َ ٜٓخىٍ ؿي٣يس ُِيهَّ ُيٟ حُؼخثِش حُ

خٍرش حُظّ٘خ٤ًٍّش ك٢ ط٢٤٘٘ حًَُِٔ رخُظؼ٣َّٞ ػ٠ِ أٗ٘طش حُٔـظٔغ حُٔي٢ٗ ٝحلإػيحى َُ٘٘ ٝطٞظ٤لٚ. ٌٛح اٟخكش ا٠ُ طز٢ّ٘ حُٔو

ػوخكش حلإٗظخؽ ر٤ٖ حُّ٘ٔخء ك٢ حُوَٟ حُـز٤ِّش. ٣ٝظؼِنّ ٌٛح حَُٔ٘ٝع رظل٤ٖٔ حلأٗ٘طش حلأٓخ٤ّٓش ًٌُٝي حُل٠خءحص حُؼ٤ّٓٞٔش ٖٓ 

خ ٣َطز٢ ٌٛح حَُٔ٘ٝع حُٔوظَف رظؼ٤ٖٔ حُظَّحع حُؼوّخك٢ّ هلاٍ ط٤َٛق ػيسّ ٓٔخُي ٝط٤َْٓ حُٔٔخًٖ ٝطـ٤َٔ ٝحؿٜخطٜخ، ًٔ

٤ّٔخك٤ّش ٝحُظـّخ٣ٍّش ٝحُلَك٤ّش، ًٔخ  ٝاػخىس طؤ٤َٛ حُٔزخ٢ٗ حُظخ٣ٍّو٤ّش ٝط٤َْٓ ح٤ُٜخًَ حُٔز٤ّ٘ش ٝحُّٜ٘ٞٝ رخلأٗ٘طش حلإهظٜخى٣ّش ٝحُ

 .ٌّٖٔ َْ ٣ظؼِنّ أ٠٣خ رظل٤ٖٔ حُ  ٣ظٔؼَّ حَُٔ٘ٝع حُؼخ٢ّٗ؟ كل٤

 ٌٍّجوُ جٌؼٍّج١ّٔس جٌمى٠ّس":ِشٍٚع: "ئق١حء ج  5-2

خ حَُٔ٘ٝع حُؼخ٢ّٗ كٜٞ ٣ظٔؼَّ ك٢" اك٤خء حَُٔحًِ حُؼَٔح٤ّٗش حُوي٣ٔش" ٣ٝ٘يٍؽ ٌٛح حَُٔ٘ٝع ك٢ ا١خٍ طؼ٤ٖٔ ه٣َش  ّٓ أ

ّٔؼ٢ ا٠ُ ط٤َٜٓٔخ ٖٓ هلاٍ حلآظلخىس ٖٓ رَٗخٓؾ اك٤خء حَُٔحًِ حُؼَٔح٤ّٗش حُوي٣ٔش ٝح١ٌُّ طظ٠ُّٞ  طٞؿخٕ ٝحُٔلخكظش ػ٤ِٜخ ٝحُ

ّ٘ئٕٝ حُٔل٤ِّش ٝحُز٤جش ٝحُٔيٍؽ ٟٖٔ ٓوط٢ حُظ٤ّٔ٘ش ُٝح ٍس حُظـ٤ِّٜ ٝحلإٌٓخٕ ٝحُظ٤ّٜجش حُظَّحر٤شّ رؼؼٚ رخُظ٤ّٔ٘ن ٓغ ُٝحٍس حُ

٤ِٕٓٞ ى٣٘خٍ ٝرظ٣َٞٔ ٓ٘ظَى ر٤ٖ حُيُّٝش حُظ٤ّّٔٗٞش ٝحًُٞخُش حُل٤َّٔٗش  أٍرؼ٤ٖحلإهظٜخى٣ّش ٝحلإؿظٔخػ٤ّش رٌِلش طويٍّ رلٞح٢ُ 

ُش ٖٓ أؿَ ط٣َٞٔ حُٔ٘خ٣ٍغ حُظ٣ّّٞٔ٘ش ٝهي اُظؤٓض ؿِٔش ػَُِٔظ٤ّٔ٘ش ٝحُز٘ي حلأٝ ّٞ ٍٝر٢ّ ُلإٓظؼٔخٍ ٝرٔٔخٗيس ك٤ّ٘ش ٓٔ
15

كٍٞ  

٤ّٔي  2021ٓخٍّ  02ٌٛح حُٟٔٞٞع روخػش حُـِٔخص رزِي٣ّش ىه٤ِش طٞؿخٕ رظخ٣ٍن  طكرٟ ضٍٟ٘ٛٔ طَأٜٓخ ٍث٤ْ حُزِي٣شّ حُ

ّْ هيّّ ُٔلش ػٖ رَ ٠ح١ْٓ ك٤خء حَُٔحًِ حُؼَٔح٤ّٗش حُوي٣ٔش ٝهي أرَُ حلأٓظخً اٗخٓؾ ح١ٌُّ حكظظق حُـِٔش َٓكّزخ رخُل٠ٍٞ، ػ

ٌىكً
16

َّ حُؼ٤ِٔخص ٖٓ طز٢٤ِ ٝاٗخٍس   ّْ ٖٓ هلاُٚ طؼ٤ٖٔ حُٔؼخُْ حلأػ٣َّش ٣َٝ٘ٔ ً ٍَٟٝس اٗـخُ ِٓٔي ٤ٓخك٢ّ ػوخك٢ّ ٣ظ

ّٕ طٞؿخٕ طؼيّ ه٤ٔش طخ٣ٍو٤ّش ًٝٗٔٞؿخ ٗخىٍح ُِوَٟ حُـز٤ِّش ّٕ حُٔؼٜي ح٢٘١ُٞ ٝط٢٤٘٘ حُـخٗذ حُلَك٢، ٓؼظزَح أ . ٝهي ر٤ّٖ أ

ّْ طوي٣ْ ١ِذ ٖٓ أؿَ طٔـ٤ِٜخ ػ٠ِ لاثلش حُظَّحع  ّْ حهظَحكٜخ ًظَحع ٢ّ٘١ٝ ٝط ش كٍٞ طٞؿخٕ ٝط ّٓ ُِظَّحع أػيّ ىٍحٓش ٛخ

 جٌىّذحذٟ جٌظّحوق محمدحُؼخ٢ُّٔ. ك٢ ك٤ٖ ر٤ّٖ 
17

ّٕ ٌٛح حَُٔ٘ٝع اًح ُْ ٣َ٘ٔ ه٣َش طٞؿخٕ كؤ١ّ ٓ٘طوش ٤َٓ٘ٔ؟ ٓؼظزَح أّٜٗخ   أ

َّ٘ه٢ّ أىٍؿظٜخ ٟٖٔ َٓ٘ٝع اٍحىس طٔ ٤ّٔخكش حلأ٤ِٛش ٝؿٜش حُظّخَٛ ُِـ٘ٞد حُ ّٕ ؿخٓؼش حُ ؼَّ ٝؿٜش ٤ٓخك٤ّش رخٓظ٤خُ ٓز٤ّ٘خ أ

٤ّّٔخكش،  ٗخص حُ ّٞ ٌٓ َّ ّٕ طٞؿخٕ ٓ٘طوش ؿخًرش رٜخ ً ٢ٛٝ كَٛش لإػيحى آظَحط٤ـ٤ّش ُظؼ٤ٖٔ حُو٣َش ٝطٞظ٤لٜخ. ٝهي أرَُ أ

                                                           
14

ٌّة والمدرسة المومٌّة للهندسة والتعّمٌر والمعهد العالً للفنون و  ًّ بٌن بلدٌّة دخٌلة توجان وبعض الادارات الجهو الحرف ممترح مشروع تشارك

ًّ بالأساس ًّ وثماف ٌّة وهو مشروع سٌاح  بمابس والمعهد الوطنً للتراث وعدّة جمعٌات مدن
15

 2121مارس 2سة عمل عمل حول إحٌاء المراكز العمرانٌة المدٌمة"توجان" إلتأمت بماعة الاجتماعات ببلدٌة دخٌلة توجان بتارٌخجل 

ٌاسٌن الأكحل هو مدٌر متحف العادات والتمّالٌد بمابس، وهو مكلفّ بالبحوث الأثرٌةّ والتاّرٌخٌةّ بالمعهد الوطنً للترّاث 
16

  
هو رئٌس جامعة السٌّاحة الأصٌلة وجهة الظاهر للجنوب الشرلًمحمّد الصّادق الدّبابً  
17
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لخ أّٗٚ ٣ـذ حلأهٌ رؼ٤ٖ حلاػظزخ ّٟ ث٤ٔ٤ّش. ًٔخ ر٤ّٖ أّٜٗخ ه٣َش ٤ٓخك٤ّش ًٗٔٞؿ٤ّش ٓطخُزخ ٓٞ َّ ّ٘ٞحٍع حُ ٍ ٓل٢٤ حُو٣َش ٝحُ

٤ّٔخف ٝط٢٤٘٘  ر٠ٍَٝس ػيّ حُٞهٞع ك٢ حلأهطخء حُظ٢ّ كيػض ٓخروخ ك٢ ػيسّ ٓ٘خ١ن أهَٟ كظ٠ّ ٠ٖٗٔ رخُظخ٢ُّ حلإهخٓش ُِ

خ ٓي٣َ ٓؼٜي حُلٕ٘ٞ ٝح ّٓ ّٕ  جٌظّحوق ؽ٠ًُٛلَف روخرْ حلأٓظخً حُيٍّٝس حلاهظٜخى٣ش ٝاكيحع ىٍٝ ٤ٟخكش ٓؼخ٤ُّش. أ كوي حػظزَ أ

س حُـزخٍ" أٝ "ػَّٝ حُـزخٍ" ًظزض  ٍّ ّٕ طٞؿخٕ حُٔؼَٝكش د"ى ّْ ؿيحّ ُٞلا٣ش هخرْ ُٝظْٞٗ ػٔٞٓخ، ٓز٤ّ٘خ أ ٌٛح حَُٔ٘ٝع ٜٓ

٠ٌٕٟ ذحٍْْٚػٜ٘خ ٍٝح٣خص ٝهٜخثي ٝأٗؼخٍ ٝطليعّ ػٜ٘خ حُل٤ِٔٞف حُل٢َٔٗ 
18

س حلأ٠ُٝ. ٝهي   َّ أٟٝق ك٤٘ٔخ ُحٍٛخ ُِٔ

ّْ حلاٗظـخٍ ػ٤ِٚ ٖٓ ١َف ػيسّ أٓخطٌس ١ِٝزش رخُٔؼٜي كٜ٘خى رلٞع  جٌظحوق جٌط٠ًٛ ّٕ حُظَّحع حُٔخى١ّّ ٝحُلّآخى١ رظٞؿخٕ ط أ

خ حُزخكغ ك٢ حُظخ٣ٍّن ح٢٤ُٓٞ حلأٓظخً  ّٓ ّْ اٗـخُٛخ طٔلٍٞص كٍٞ حَُٔهّٞ. أ ّٕ حَُٔ٘ٝع  محمد ٔحؾٟػ٤ِّٔش ؿخىسّ ط كوي أٟٝق أ

ّٕ ٌٛح حَُٔ٘ٝع ٣ٔؼَّ ٍَٟٝس ِٓلّش ؿ٤ّي ٣ٝـذ إٔ ط٘ظـَ ػِ َّ حلأ١َحف ٓظٔخثلا ٓخ حُـيٟٝ ٖٓ ٌٛح حَُٔ٘ٝع؟ ٓز٤ّ٘خ أ ً ٚ٤

ًّيح ػ٠ِ ٍَٟٝس طؼ٤ٖٔ حُظَّحع )حُِزّخّ، حلأًلاص، حُٔؼٔخٍ( ٓوظَكخ إٔ ٣ٌٕٞ حَُٔ٘ٝع  لإرَحُ ه٤ّٜٛٞش حُٔ٘طوش ٓئ

ّٕ ػ َّ حلإىحٍحص حُٔظيهِّش ك٢ اٗـخُٙ. ٝهي حػظزَ أ ٌّٔخٕ ػ٠ِ حُزوخء ٝحلإٓظوَحٍ، ٓظٌخٓلا ر٤ٖ ً غ حُ ّـ ٤ِّٔش حُظؼ٤ّٖٔ ٓٞف ط٘

٣ٍزش ٝٓطٔخ١ش. ٝهي ر٤ّٖ  ِّ ٓوظَكخ ٍَٟٝس حُظل٤ٌَّ ك٢ اٗـخُ ِٓٔي ٤ٓخك٢ّ ٢ّ٘١ٝ ٣َر٢ ر٤ٖ حُوَٟ حُـز٤ِّش ٓؼَ طٔـِس، حُ

ِّْٜٛ ٌُٜح حَُٔ٘ٝع، ٓ ّٕ روخء حلأٛخ٢ُ ك٢ ٓي٣٘ظْٜ ٣ئ ّٜلَح١ّٝ أ ّٕ طٞؿخٕ ُْ طؼي ٍث٤ْ ؿٔؼ٤ش حُّٜ٘ٞٝ رخُـ٘ٞد حُ ؼظزَح أ

ّٕ حُـٔؼ٤ّش ٓٔظؼيسّ ُِظؼّخٕٝ ك٢ حُـخٗذ  ًّي ػ٠ِ أ ٓؼُِٝش ٓوظَكخ ٍَٟٝس حُظل٤ٌَّ ك٢ ٓ٘خ٣ٍغ ًحص ١خرغ ٤ٓخك٢ّ ٝهي أ

جٌٙحشّٟ حُِّٞؿٔظ٢ حُؼوّخ١ٍّ. ٝٓطخُزخ  ر٠ٍَٝس حُظل٤ٌَّ ك٢ ٌَٓ٘ حُظط٤َّٜ رٌَ٘ ٣لخكع ػ٠ِ ٗوخٝس حُٔ٘طوش. ك٢ ك٤ٖ ر٤ّٖ 

ق١ٓٓ
19

 ٜٓ ّٕ طِق "حط٤ـخٕ"، "ط٤ـخٕ")ٜٝٓ٘خ طٞؿخٕ( طؼ٢٘ حُٔ٘خٍُ حُٔ٘وٍٞس ٝهي ر٤ّٖ ًُي ٖٓ هلاٍ ػٞىطٚ ا٠ُ حُٔؼـْ أ

حُؼَر٢ حلأٓخ٣ُـ٢
20

ى شف١ك ُٜخكزٚ   ّّ ش أٓخّ طيحٍٝ ِك ّٛ ٝر٘خء ػ٤ِٚ ٣ٌٖٔ حلآظ٘خى ا٠ُ ٌٛح حُظلّي٣ي حلاٛطلاك٢، هخ

ّٕ طٞؿخٕ طؼ٢٘ "ػ٤ٖ رزيح٣ش ؿ َّ حُظؼ٣َّق حُزؼٞ َُٝح٣خص ٗل٣ّٞش طل٤ي رؤ َّ أٝ ط٘ل٢ ًُي، ُٝؼ زَ" ٌُٖ ىٕٝ ٝؿٞى َٓحؿغ طو

ّٕ جٌٙحشّٟ ق١ٓٓ ح١ٌُّ أٍٝىٙ  هي ٣ل٤يٗخ ٖٓ ٗخك٤ش ٓوخٍرظ٘خ حُـٔخ٤ُّش ٝحُظ٢ّ حكظَٟ٘خ ك٤ٜخ إٔ طٌٕٞ طٞؿخٕ ٓ٘لٞطش ُو٤ش، ًٔخ أ

ّ٘لض. ًٔخ ر٤ّٖ  ّٖ حُ ّٕ حُِٔٔي حُز٤ج٢ ٤ٓؼط٢  ١ٓٓجٌٙحشّٟ قٜٓطِق "حُٔ٘خٍُ حُٔ٘وٍٞس" ٣ل٤ِ٘خ ا٠ُ أِٓٞد ٖٓ أٓخ٤ُذ ك أ

٤ّ٘ق  ّ٘زخطخص حُـز٤ِّش ًخُؼَػخٍ ٝحُ س ُظٞؿخٕ، ٓطخُزخ ر٠ٍَٝس حُٔلخكظش ػ٠ِ حلأٗـخٍ ٓؼَ ٗـَس حلأٍهخٗخ ٝرؼٞ حُ ّٞ ه

َّ ٌٛح حُطَّف ٣ؼٌْ ه٤ٔش ٓخ طِهَ رٚ ه٣َش  ٗش طَحػ٤ّش ُظٞؿخٕ ٝط٣ٌٖٞ ُـخٕ ػَٔ ػٖ رؼي. ُٝؼ ّٝ ػظَ، ٝحهظَف طؤ٤ُق ٓي ِّ ٝحُ

ٗخص حُـطخء حُ٘زّخط٢ طٞؿخٕ حُـ ّٞ ّْ ٖٓ هلاُٚ حلآظلخىس ٖٓ ٌٓ ز٤ِّش ٖٓ ٗزخطخص ٝأٗـخٍ ٣ٌٖٔ إٔ طٔؼَّ َٓ٘ٝػخ ر٤ُٞٞؿ٤ّخ ٣ظ

ّٔئحٍ حُٔطَٝف ٛ٘خ ٤ًق ٣ٌٖٔ حُ٘ظَّ ا٠ُ طٞؿخٕ رخػظزخٍٛخ ُو٤ش ك٤ّ٘ش ٝؿٔخ٤ُّش؟  رخُـٜش، ٝحُ

ض أٓخطٌس ٝرخكؼ٤ٖ ّٔ ّٕ ٌٛٙ حُٔ٘خ٣ٍغ ٟ َّ ٓخ ٣ٌٖٔ إٔ ٗٔظوِٜٚ، ٛٞ أ ٝهزَحء ٖٓ حُٔؼٜي ح٢٘١ُٞ ُِظَّحع  ُٝؼ

ٝحُٔيٍٓش حُو٤ّٓٞش ُِٜ٘يٓش ٝحُظؼ٤َّٔ ٝحُٔؼٜي حُؼخ٢ُ ُِلٕ٘ٞ ٝحُلَف روخرْ ٝرخُظخ٢ُّ ك٢ٜ طٔظ٘ي ا٠ُ ٓ٘ظٞؽ ٓؼَك٢ّ ػ٢ِّٔ ك٢ 

ٖٓ  ا١خٍ طؼ٤ٖٔ حٍُٔٞٝع حُؼوّخك٢ّ ُو٣َش طٞؿخٕ، ٌُٖٝ ٝإ طـ٠ِّ هلاٍ ١َف ٌٛٙ حُٔ٘خ٣ٍغ ٖٓ حُّ٘خك٤ش حُ٘ظ٣َّش حٌُؼ٤َ

ّٕ ططز٤ن ٌٛٙ حُٔ٘خ٣ٍغ ػ٠ِ أٍٝ حُٞحهغ ٣زيٝ ٛؼذ حُٔ٘خٍ  إٟ، كب َّ حُـي٣ّّش ػ٠ِ حُٔٔظٟٞ حُظّ٘خ٢ًٍّ ك٢ ٤ٛخؿش حلأكٌخٍ ٝحُ

ّٕ ١َف َٓ٘ٝع ٤ٛخٗش ٝط٤َْٓ ه٣َش طٞؿخٕ ُْ ٣ٌٖ حَُٔ٘ٝع  ش ٝأ ّٛ ٣ٝلظخؽ ا٠ُ ؿٜٞى ٠ٓخػلش ٖٓ ؿ٤ٔغ حلأ١َحف هخ

ّْ طيحُٝٚ ػ٠ِ أُٔ٘ش  ٍ ٝحلأه٤َ كوي ط ّٝ ٤ّٔخٓخص، ؿ٤َ أّٗٚ رو٢ كزَح ػ٠ِ ٍٝم ٌٝٛح ٓخ لا َٗؿٞٙ حلأ حُؼي٣ي ٖٓ حُلٌٞٓخص ٝحُ

ُٔؼَ ٌٛٙ حُٔ٘خ٣ٍغ. ٖٓ ٗخك٤ش أهَٟ ًخٕ ٖٓ حُٔ٘ظظَ ٤ٛخؿش ٌٛٙ حُٔ٘خ٣ٍغ ٟٖٔ ًظ٤ّذ ٛـ٤َ )ًخطخُٞى( طؼَٝ ك٤ٚ 

 ّْ ش ٝحلأ١َحف حُٔظيهِّش ٣ٌٕٝٞ ًُي ك٢ ٣ّٞ ىٍح٢ّٓ ٣ؼِٖ ػ٘ٚ ٓٔزوّخ ٣ٝظ ّٓ حُظؤّػ٤غ ُٚ رظو٤ٜٚ ٍٝٗخص  حُٔلظ٣ٞخص حُؼخ

ّْ أ٠٣خ َٗ٘ ًظخد ٣ل١ٞ ًخكش  َْ لا ٣ظ ّْ ػ٠ِ اػَٛخ حُوَٝؽ رظ٤ٛٞخص ط٘خ٤ًٍّش طـخٙ ه٣َش طٞؿخٕ، ُٝ ٝٓيحهلاص ػ٤ِّٔش ٣ظ

 ّْ ّْ ػ٠ِ رٔخ١ٜخ ٗلض ٤ًخٕ حٌُٔخٕ ؿٔخ٤ُّخ رل٤غ ٣ظ ّٕ ٓخ ٗطٔق ا٤ُٚ ٛٞ إٔ طٌٕٞ طٞؿخٕ أٍٝ "ُو٤ش" ٣ظ حُٔيحهلاص حُؼ٤ِّٔش؟  ا

ظَ ا٤ُٜخ ٖٓ ُٝح٣خ ٗظَ ٓظؼيىّس ٝٓوظِلش رل٠ٍٞ رخكؼ٤ٖ ٝهزَحء ٝأىرخء ٝٗؼَحء ٝكّ٘خ٤ٖٗ ط٤٤ٌِٖ٘... كب٠ُ أ١ّ ٓيٟ ٣ٌٖٔ حُّ٘ 

 إٔ طٌٕٞ طٞؿخٕ "ٓ٘لٞطش ُو٤ش"؟ 

 

ٍّم١س" ج١ٌّّٕٓس: -6  ضٛؾحْ "جٌ

ّٕ طٞؿخٕ ٓؼِّض ٗوطش  َّ حٝك٤ٔخ ٣ٌٖٔ حٓظولاٛٚ ٖٓ ٌٛٙ حُٔ٘خ٣ٍغ أ حكظ٠خٜٗخ ُِٔظو٠  ُظوخء ك٢ّ٘ ر٤ٖ أ١َحف ػيسّ ُٝؼ

ٝحث٤خص حُظ٤ّٔٗٞخص ُؼلاع ىٍٝحص ٓظظخ٤ُش َّ  "ُو٤ش"ٓخ ٌٓ٘ٛذ ا٤ُٚ رخػظزخٍٛخ هي ٣يػْ  ، ٝإ ُْ ٣ٌظذ ٌُٜح حُِٔظو٠ حُي٣ّٔٞٓش،حُ

ّ٘ ؿٔخ٤ُّ  َّ ش ٝك٤ّ٘ش. طؼيّ طٞؿخٕ ٌٓخٕ ُوخء ر٤ٖ حلأىرخء ٝحُ َّ ّٓ ؼَحء ٝحُ َّ حلإ ه٣َش١ٜٞ٣ ا٤ُٜخ رخػظزخٍٛخ  خ٤ٖٓ، حٌُ ٣ش ٍٝح ُٜخّ ُٝؼ

                                                           
18

 رٌنً باسرون هو فٌلسوف فرنسً زار توجان صحبة الأستاذ الصادق الطوٌل ولد انبهر بالمشهد الطبٌعً لهذه المرٌة 

هو أستاذ  باحث بالمعهد الوطنً للتراث 
19
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ٍّ ٌُِخطزش "طٞؿخٕ"  خد ٝحلأىرخء ُـٔخٍ ٌٛٙ حُٔ٘طوش، ًٔخ أّٜٗخ طؼيّ ٓ٘طوش ِٜٓٔش طؼٌْ حٓظِٜخّ حٌُظّ  جٌْٛلاضٟ ١ٍِٟإِٓس جٌ

 َّ ُِ ّٓ َّ ّْ ٓخ ٣ِلض حٗظزخٙ حُلّ٘خٕ ػ٘ي ٣ُخٍطٚ ُو٣َش طٞؿخٕ ٛٞ حُ٘ظَّ ا٤ُٜخ  إٟ.خ٤ٖٓ رل٤غ طِْٜٜٔ رؼي٣ي حلأكٌخٍ ٝحُ َّ أٛ ُؼ

ٌٛح حُٜٔ٘ي حٌُٔظِ٘ رؼي٣ي حُظّٔخإلاص ٝحُظ٢ّ ٖٓ حٌُٖٔٔ طؤ٣ِٝٚ طؤ٣ٝلا  .خ ٝؿٔخ٤ُّخ ٖٓ هلاٍ حُٜٔ٘ي حُطّز٤ؼ٢ّ رخػظزخٍٛخ ٝحهؼخ ك٤ّ٘ 

حُلي٣غ ػٖ طٞؿخٕ رٔؼٔخٍٛخ حُؼظ٤ن ٝرؤكٞحٜٗخ حُلل٣َّش حُٔٔظيسّ ك٢ رخ١ٖ حُـزَ  اًح ؿٔخ٤ُّخ ػزَ كؼَ حُزَٜ. ألا ٣ٌٖٔ

ّٕ une trouvaille artistiqueك٤ّ٘ش") ُو٤ش"رخػظزخٍٛخ  ؿٞع ا٠ُ ٓؼـْ حُِـّش حُؼَر٤ّش حُٔؼخَٛس ٣ظـ٠ِّ ُ٘خ أ َّ :" (، ٝرخُ

، ِح ٠ٛؾى فٟ ذطٓ جلأٌع ِٓ جٌىَٕٛ، أٚ ِح ٠ظُحوفُ ٍِمٝ ػٍٝ  َٟ ٌَمح٠َحَ، ٌم١س ِظىٌ ٌمًِ ٌم١س)ِفٍو(:ؼ ٌم١حش ٌٚم١حشٍ ٚ

ح أػحػٗ جٌّٕحِ" ّّ جٌطٍّق ٚغ١ٍ٘ح ِ
21

ّٕ "حُِو٤ّش" ٢ٛ ٓ  خ ٣ٌٖٔ إٔ ٗـيٙ أٝ ٗؼؼَ ػ٤ِٚ ٛيكش، ًٔخ ٝر٘خء ػ٤ِٚ ٣ٌٖٔ حُوٍٞ رؤ

طل٤ي ٤ٗجخ ٓخ أٟخػٚ حلإٗٔخٕ، ٝرخُظخ٢ُّ كخُِو٤ّش هي طٌٕٞ ٓٞؿٞىس ر٤٘٘خ ٌُّٜٝ٘خ ك٢ ػيحى ح٤٠ُّخع رٔزذ ح٤ُّٔ٘خٕ أٝ حلإٛٔخٍ. ٌُُي 

َ ك٤ٚ ألا ٝٛٞ حُٔ َّٓ َ ٝحُٔظؤ ِّٓ ٜ٘ي حُطز٤ؼ٢ّ، ًٔخ طل٤ي حكظَٟ٘خ إٔ طٌٕٞ طٞؿخٕ ٓ٘لٞطش ُو٤ش طؼٌْ حًظ٘خكخ ٛيك٣ّٞخ ر٤ٖ حُٔظؤ

حُظلّاه٢  هي طل٤ي "و٤شِّ "حُ حُِو٤ّش أ٠٣خ حُظلّاه٢ ٝحُِوّخء حُل٢ّٔ٤ٔ ر٤ٖ ػ٣َٜٖ٘ حػ٤ٖ٘ ٝكظ٠ّ إ ًخٕ ٌٛح حُظلّاه٢ ٛيك٣ّٞخ. طٞؿخٕ

لا  ش ٝط٤ِ٤ٌّ٘ش هي٢ٛٝ طلَٔ ه٤ٜٛٞخص ؿٔخ٤ُّ  ،خٕ طزلغ ػٖ حُـٔخٍ ٝر٤ٖ ه٣َش طزيٝ ٓؼِوّش ر٤ٖ ٓٔخء ٝأٍٝر٤ٖ ػ٤ٖ كّ٘ 

َّ "ؿٔخٍ ١ز٤ؼ٢ّ هِوش الله  :ر٤ٖ ؿٔخ٤ُٖ "ُو٤ش"لْٜ أَٓحٍٛخ الّا كّ٘خٕ. اّٜٗخ ٣ ِّ ٝؿ ؿٔخٍ اٗٔخ٢ّٗ ٗلظٚ حلإٗٔخٕ ٗلظخ، ٝر٤ٖ ٝ "ػ

ّٓغ حُيلّالاص ٝطظؼيىّ حُظؤ٣ّٝلاص ٝحُٔوخٍرخص، ألا ٣ٌٖٔ ٛ٘خ إٔ طٌٕٞ طٞؿخٕ ٓ٘لٞطش  ؟ ُٝؼِّ٘خ ٛ٘خ "ُو٤ش"٣ٌٖٛ حُـٔخ٤ُٖ طظٞ

ّٕ حُِوّخء ٝحُ٘ظَّ ٝحلاهظ٤خٍ ٝحُوَحٍ ٛٞ أِٓٞد حُٔ٘لٞطش  ٌٚذ١ه جؾْٛ فٍج٤ٛٓٔٚ ٓ٘ؼٞى ا٠ُ ٓخ أٗخٍ اُ "حُِو٤ّش"رؤ
22

وخء . حُِّ 

ّْ حُوَحٍ ٝأ١ّ  ،ٛ٘خ ٛٞ ُوخء ر٤ٖ حُلّ٘خٕ حُّ٘لّخص ٝر٤ٖ حُٔ٘لٞطش حُِو٤ّش، ٝحُ٘ظَّ اّٗٔخ ٛٞ رؼ٤ٖ ٌٛح حُلّ٘خٕ ٤ٌُٕٞ رؼي ًُي حلاهظ٤خٍ ػ

 ؟ٙ ٓ٘لٞطش طٞؿخٕهَحٍ ٤ٓظوٌّٙ ٌٛح حُلّ٘خٕ طـخ

 ٟ ّٞ كخٍ ػ٠ِ ط٠خ٣ٍْ ٓٔظيسّ ك٢ ك٠خء ٓلظٞف طظِ َّ ّٕ ػ٤ٖ حُٔزيع ٓظل٢ّ حُ ػ٘ي ٍَٓٝى ٖٓ طٞؿخٕ ٓخ ٖٓ ٗيّ أ

َّ "ك٤ٚ حُٔٔخٍحص ك٢ ٗظخّ ى٣٘خ٢ٌّ٤ٓ ٣ٞك٢ رـٔخٍ ١ز٤ؼ٢ّ أٝىػٚ حُوخُن  ِّ ٝؿ رٞع ح٤ُّٔ٘ٔش، ٠ٛخد ٍٜٝٓٞ  "ػ َّ ك٢ ٛخطٚ حُ

َّ حلأٌٓ٘ش، ٝؿزَ ٣ٔظيّ ا٠ُ حلأكن ر٤ٖ حٗولخٝ ٝحٍطلخع، ر٤ٖ ٍِٗٝ ٝٛؼٞ ّٕ حٌُٔخٕ ٤ُْ ًٌ طخرش طٞك٢ رؤ َّ ى ػ٠ِ ٝط٤َس ٖٓ حُ

ٙ. طٞؿخٕ ٢ٛ  ّٞ ّٔٔخء ك٢ ػِ ر٤ٖ ٓٔخء ٝأٍٝ، ر٤ٖ ٓوِٞم ٝهخُن، ر٤ٖ ػخ٤ُٖٔ ػخُْ ٓل٢ِّ  "ُو٤ش"حُؼ١ِّٞ ًٝؤّٗٚ ٣ؼخٗن حُ

 ٌٙٛ ّٕ ّٖ أ ِّ ٢ٛٝ حُظ٢ّ أػخٍ "و٤شحُِّ "ٝآهَ ػ١ِّٞ. ٝٓخ أظ ك٤٘ٔخ ُحٍٛخ  ٠ٌٕٟ ذحٍْْٚص كل٤ظش حُلّ٘خٕ حُل٢َٔٗ ٓظـؼِي ط٘ٔج

ّٕ ُحثَح ٣ٍِٝ طٞؿخٕ حوق جٌط٠ًٛجٌظّ ٛلزش حلأٓظخً  ّٖ أ ّٕ ٍإ٣ش ٜٓ٘ي ًٌٜح ُٖ طؼ٤َ ٌٛٙ حلأه٤َس ٓو٤ِّظٚٝ، ٝٓخ أظ ، ا

َ ّٓ َّ اٗٔخٕ ػزَ كؼَ حُظؤ  ؟ٗٔخٕ كّ٘خٗخحلإ ٝٓخ ػٔخٛخ طٌٕٞ ٌٛٙ حلإػخٍس اًح ًخٕ ٌٛح ،ٝحًظ٘خكٚ ُِِٞٛش حلأ٠ُٝ ٤ٓؼ٤َ كل٤ظش ً

ّٕ حُٜٔ٘ي ٤ٓٔظٞهلٚ ٣ٝزؼغ ك٤ٚ طٔخإلاص كٍٞ ٌٛح حُٞؿٞى حُزٌَ ح١ٌُّ لا ٣ِحٍ ٣لظلع رخٌُؼ٤َ ٖٓ حٌُُ٘ٞ  كٔخ ٖٓ ٗيّ أ

٤ّٔخٓخص ٝأِٛٔض حُ٘ظَّ ا٤ُٚ، ٝحلأَٓحٍ، ٝؿٞى رٌَ ٤ٓللع ك٢ حٌُّ  َّ اٗٔخٕ رؼي إٔ ط٘خٓظٚ حُلٌٞٓخص ٝحُ حًَس حُز٣َّٜش ٌُ

ّٔض ٤ٛخٗظٚ ٝطؼ٤ٔ٘ٚ. ٝك٢ ٌٛح ٌُحًَّس حُـٔؼ٤ّش ٝك٢ ًحًَس حُظَّحع ح٢ّ٘١ُٞ ُٝٞ ُْ ٣ٌٖ ٤ّٔ٘ٓخ ُلُ ٌُُٝي كٜٞ ٢ّٔ٘ٓ ك٢ ح لع ٝط

أػ٘خء ػزٍٞٙ ٌُٜح حٌُٔخٕ ٛلزش ٛي٣وٚ  ػٖ حُٜٔ٘ي حُطّز٤ؼ٢ّ رِِٔٔش ؿزخٍ ٓطٔخ١ش حوق جٌط٠ًٛجٌظّ ١خٍ ٣ظليعّ حلإ

ف رٌُي ٢ رٚ ٤٘٣َ ا٠ُ ه٣َش طٞؿخٕ ًٌُٖٝٝؤّٗ  ٠ٌٕٟ ذحٍْْٚ،حُل٤ِٔٞف  َّ ِٚٓ غّس ضأٍِّٗ :" ، رل٤غ ٣وٍٞىٕٝ إٔ ٣ٜ

جتٍ أ٠ؼح، ٚأغحٌ  ُّ ، جْطٛلفٕٟ جٌّشٙى ِػٍّح جْطٛلف ً٘ج جٌ ّٟ ز، ٍِفٛلح ذظى٠ك أؾٕر ٍّ ٚضأ٠ٍٚٗ ػٕى ػرٌٛٞ جٌفؼحء يجش ِ

جتٍ جًٌّٞ ػرٍّ ػٓ يٌه ذأفؼحي  ُّ ضػ١ٍ جٌىّ٘شس فٟ يجوٍض١ٕح ضٓحؤلاش ٚضٓحؤلاش، ٌذّّح ٟ٘ ٔفٓٙح جٌطّٟ أغحٌش قف١ظس ً٘ج جٌ

.....فحْطكؼٍش ػى٠ى جٌظٌّٛ ٚجٌٍؤٜ." ّٟ ّٟ ٚجٌىلاِ ٚجلاػؿحخ جٌٍّفظ
23

ّٕ حُٜٔ٘ي حُطّز٤ؼ٢ّ حُظ٢ّ طظٔظغّ رٚ   ٝٓخ ٖٓ ٗيّ ك٢ أ

رٞع أػخٍ كل٤ظش َّ َّ ٖٓ ٌٛٙ حُ ، ُٝٞ ُْ ٣ٌٖ حُٜٔ٘ي ٓـ٣َخ ر٣َّٜخ ُٔخ حٗزَٜ ٠ٌٕٟ ذحٍْْٚٝ حوق جٌط٠ًٛجٌظّ خ٤ٖٗ حُلّ٘  ً

خ  ٗيّ حٗظزخٛحُل٤ِٔٞف ٝحُلّ٘خٕ ح ّٔ ٓ َ ّٓ ًٔخ ١َك٘خ ًُي  "ُو٤ش"أ٤ُْ حُٜٔ٘ي  .ػـخد ٝحُيّٛ٘شحلإػزَ  ُٚل٢َٔٗ رٚ ػزَ كؼَ حُظؤ

ّٔيح ك٢ حلإ ؟ اّٗٚٓخروخ، ر٤ٖ حُلّ٘خٕ ٝحُطّز٤ؼش حُزٌَ َ ٤ٌُٕٞ حلاهظ٤خٍ ٓظـ ّٓ ػـخد ُوخء ٝؿيح٢ّٗ حٓظيػخٙ كؼَ حُ٘ظَّ ٝحُظؤّ

هي ٣ٌٕٞ ٌٛح حُوَحٍ ٓظٔلٍٞح ك٢ كؼَ حُظؤ٣َّٝ ػزَ حٓظل٠خٍ ٍإٟ ٍٝٛٞ ك٤٘شّ ٝحُيّٛ٘ش ٝٛٞ ٓخ طَطذّ ػ٘ٚ حطوّخً هَحٍ، ٝ

َ ك٤ٚ. ّٓ  ٍٝرطٜخ رخُٜٔ٘ي حُٔظؤ

 ّٜ ـَ ُٝٞلا طٞؿّٜ٘خ حلأًخى٢ٔ٣ ك٢ ٓخ ًخٕ ُ٘خ إٔ ٗويّّ ٌٛٙ حُٔوخٍرش حُـٔخ٤ُّش ُٞلا ح١ّلاػ٘خ ٝحٓظٌ٘خك٘خ ٌُِٔخٕ ٌٓ٘ حُ

٣خٍ ِّ َّ طظخ٢ُ حُ َّ ٣ُخٍس ؿٔخلا ٝٛٞ ٓخ  ،حص ٗظَح ُوَر٘خ ٖٓ ه٣َش طٞؿخٕٓـخٍ حُلٕ٘ٞ حُظ٤ِ٤ٌّّ٘ش، ُٝؼ ؿؼِ٘خ ٗٔظٌ٘ق ٓغ ً

                                                           
2132، ص2118، الماهرة، 1لّد الأوّل، عالم الكتب، ط، المجمعجم اللغة العربيّة المعاصرةأحمد مختار عمر،  
21

  
22

 Jean- François Robic et Germain Roesz L‟Harmattan Sculptures trouvées espace public et invention du 

Regard, 2003,p68,    

23
، ممال ورد بكتاب المشهد الطبٌعً المحلً شكيليةّمسارات وأسوار فضاءات مطماطة بصفتها فناّ أرضياّ: مقاربة جماليةّ وتالصادق الطوٌل،  

ٌّة ورهانات التفّكٌر الجمالً، نصوص جمعها وأعدّها للنشر ولدّم لها الصّادق الطوٌل وعلً الجلٌطً، منشورات المعهد العالً للفنون  الرؤى الفن

 16ص ، 2121، صفالس،  contactوالحرف بمابس، مطبعة
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ؿٞع ا٠ُ حُـٔخ٤ُخص حُٔؼخَٛس ٝرخُظخ٢ُّ حُ٘ظَّ ا٤ُٚ  .ؿي٣يح َّ رخػظزخٍٙ ٌٛح حُـٔخٍ ٓٞحء أًخٕ ١ز٤ؼ٤ّخ أّ ٤ّ٘ٓيح ٣ٌٖٔ ٓوخٍرظٚ رخُ

ّٕ حلإر  ٣ٌٖٔ حُوٍٞ ػ٤ٖ كّ٘خٕ كخًم. ٝىٕٝ أ١ّ ٣ٍذٝؿٔخ٤ُّش ر٤ٖ ٌٓخٕ ٓخكَ ٝك٤ّ٘ش  "ُو٤ش" ١ٌ حٓظ١ٖٞ طٞؿخٕ ًخٕ ٗٔخٕ حُّ ؤ

ّٔٔخص ٝحُوٜخثٚ حُطّز٤ؼ٤ّش ٓخ ٣ـؼِٚ ٣٘يّ ػ٤ٖ حُٔ٘خٛي ٝرخُظخ٢ُّ  ،كّ٘خٗخ رخٍػخ حٓظطخع إٔ ٣لؼَ ك٢ ٓل٢٤ ؿـَحك٢ّ ُٚ ٖٓ حُ

َّ ٓخ هخُٚ خ٤ُّخػظزخ٤١خ اّٗٔخ ًخٕ ٓيٍٝٓخ ٤ٌُٕٞ حُوَحٍ ٝٛٞ حٓظ١ٞخٕ ٌٛح حٌُٔخٕ ٝٗلظٚ ؿٔاكخهظ٤خٍ حٌُٔخٕ ُْ ٣ٌٖ  ، ُٝؼ

ّٕ طٞؿخٕ طظَٜ ُِؼ٤خٕ ًٝؤّٜٗخ ه٣َش ٓؼِوّش كٜخٛٞ ٣وٍٞ ٠ٌحع ؾٍجوحُيًّظٍٞ  ًّي ٓخ ًّ٘خ هي حكظَٟ٘خٙ ٓخروخ رؤ ٍّمس ٣ئ :" غٍف ِؼ

ّٞ فٟ  ّٓفف. ِح أٌٚػه أ٠ّٙح جٌرٍذٍ ٍّ ػرٍ جٌ ز جٌؿرً، وؼٕحل١ى جٌؼٕد، ضّطىّ ذ١ٕٙح ِٓحٌخ ٍِط٠ٛس ئٌٝ ؾٛف جٌٛجوٞ ضّ ٍّ فٟ ْ

ي قفٍز  لٍد ّٛ جٌر١ىجء، ٚػٍٝ لُّ جٌؿرحي،...ِح أٌٚػه ٠ح طى٠مٟ ٚأٔص ضطهًّ ِٓ جٌؿرحي ؾىٌجٔح ٌر١طه، ِح أذٍػه ٚأٔص ضك

فٟ جلأٌع ئٌٝ ذ١ص ْهٓ جٌّشطٝ ذحٌو جٌم١ع"
24

ٝر٘خء ػ٤ِٚ كظٞؿخٕ هي طزيٝ ُِٔ٘خٛي أهَد ا٠ُ ه٣َش ٓؼِوّش ؿَكٜخ ػ٘خه٤ي  

ٍّٜٞس ػيى ٟ حُٔٔخٍد ٝط(، ٝر٤ٖ ٌٛٙ ح9ٖٓ حُـٔخٍ)حٗظَ حُ ّٞ َّ  ظظخرغُـَف طظِ حلاُظٞحءحص، ؿَف طل٢٤ رٜخ حُـزخٍ ٖٓ ً

 كيد ٝٛٞ ُؼ١َٔ ى٤َُ ُو٤ش ك٤ٔ٤ّٔش ر٤ٖ حُطّز٤ؼش حُزٌَ ٝٓخ ٤ّٗيٙ حلإٗٔخٕ.

َّ ٜٓ٘ٔخ ٓغ ح٥هَ، كخُطّز٤ؼش ٛ٘خ لا طِحٍ رٌَح ٓٔظيسّ ك٢ حُٜٔ٘ي   ك٢ طٞؿخٕ ٛٞ اٍع ١ز٤ؼ٢ّ ٝٓؼٔخ١ٍّ، ٣ظِحٝؽ ً

ؽ ك٤٘خ ٝطٔظو٤ْ ك٤٘خ آهَ، ًظَ ؿـَحك٤ّش ٓـخٍ  َّ ك٢ّ ٝٓلظٞف ر٤ٖ ٤١ّخص ٝحُظٞحءحص، ٓٔخكخص ٓٔظيسّ ك٢ حلأكن ٝهط١ٞ طظؼ

غ ُظٌٕٞ ًظِش ٗلظ٤ّش طزيٝ ٓؼِّ  ّٔ ٝف، رَ ٛ٘خ ٝٛ٘خى طظـ َّ ّٔٔخء ٝحلأٍٝ، ر٤ٖ حُلٌَ ٝحُ وش ر٤ٖ ٓٔخء ٝأٍٝ، اّٜٗخ ُو٤ش ر٤ٖ حُ

ُّ جٌظّ ١خٍ ٣وٍٞ ظخكٚ طظؼيىّ حُظؤ٣ّٝلاص ٝك٢ ٌٛح حلإر٤ٖ ٝؿٞى رٌَ ٝآهَ ػ٤ذ، اّٗٚ ك٠خء ٓلظٞف ٝك٢ حٗل ًّ أ٘ حوق جٌط٠ًٛ:" ٌؼ

ن ٚضهطٍق ِٓحقحضٗ ٚ٘ؼحذٗ جٌطّٟ ضطٍجءٜ  ٍّ ؼ ِٓحٌجضٗ، جٌطّٟ ضظٍٙ ٚضهطفٟ ٚضطك ٍّ ِح ٠ػ١ٍٔح فٟ ً٘ج جٌفؼحء جٌّّطىّ ٘ٛ ضؼ

ّٔٙح نطٛؽ ِطٛجطٍس ٔٙح جٌكؿحٌز ٚوأّٔٙح جِطىجو ٚضٛجطً ؼس ٌشىً جٌفؼحء، ًٖٚ٘ جلأْٛجٌ جٌطّٟ ضِطمطّ  -ٌٕح ِٓ ذؼ١ى ٚوأ ّٛ ى

ٞ نطٛؽٙح، فطغىٚ جلأْٛجٌ ٚجٌّٓحقحش نطٛؽح فٟ ضأ٠ٍٕٚح، ٚضأنً  ّٛ ٌؼٕحطٍ جٌطر١ؼس، جٌطّٟ ضشىّٔح ذٕظحِٙح ِٚفٍوجضٙح ٚضٍ

ْٛ ( ٚآغحٌج ٚأٌٛجٔح، ضٛقٟ ذحٌٍّ des allures symboliques et graphiquesس)جٌكؿحٌز ٚجلأٌٚجق ١٘ثحش ٌَِٛ نط١ّ 

ٌّ ْٛجء أو ج أَ ذحٌوج قٓد جٌفظٛي."حْ قح
25

ّٕ هَحءس حلأٓظخً   ٢ٛ هَحءس ط٤ِ٤ٌّ٘ش رلظش  حوق جٌط٠ًٛجٌظّ ٝٛ٘خ ٣ظزخىٍ ٌُِّٖٛ أ

ؽ ك٤ٚ حُٔٔخٍحص ر٤ٖ ظٍٜٞ ٝحهظلخء رل٤غ أٟل٠ حُٜٔ٘ي حُطّز٤ؼ٢ّ ػ٘يٙ ٜٓ٘يح ك٤ّ٘خ ٝك٠خءً  َّ كظظَحءٟ  ،ط٤ِ٤ٌّ٘خ طظؼ

ٗش ٖٓ حُلـخٍس حٓظيحىح ٝطظَٜ حلأ ،ٝٓظوطّؼش ك٤٘خ آهَحُٔٔخكخص ُِٔ٘خٛي ًٝؤّٜٗخ هط١ٞ ٓظٞحِٛش ك٤٘خ  ّٞ ٓٞحٍ حُٔز٤ّ٘ش ٝحُٔظٌ

طـيٝ حلأٓٞحٍ  حوق جٌط٠ًٛجٌظّ ُِطّز٤ؼش حُظ٢ّ ط٘يّ حُّ٘خظَ ر٘ظخٜٓخ ٝٓلَىحطٜخ ٝحُظٞحءحص هط١ٜٞخ، كل٢ ػ٤ٖ حُلّ٘خٕ 

 ٝحُٔٔخكخص هط١ٞخ ٝطؤهٌ حُلـخٍس ٝأٍٝحم حلأٗـخٍ أرؼخىح ٣ٍِّٓش.

َّ ػ٠ِ ط َّ  ٞؿخٕ ٖٓ أ١ّ ٓخ إ طط ّ٘ق ُي حُٜٔ٘ي ر٣َّٜخ رظلخ٤ِٛٚ ٖٓ ١ز٤ؼش ٝأر٤٘ش، ُٝؼ ّٓ  ؿٜش ًخٗض كظ٠ّ ٣ظٌ َ طؤ

ّ٘  حُٜٔ٘ي ك٢ أٝهخص حُـَٝد أٝ ّٜ حُ س ػ٠ِ ١ٍٞ ش حُٔٔظيّ ٤ق حُٔؤَس ٝػ٠ِ أٟٞحء حُلٞح٤ْٗ حٌَُٜرخث٤ّ َٝم أٝ ك٢ ٤ُخ٢ُ حُ

 ّ٘ )حُـزَ( ٓغ حُز٘خءحص  ز٤ؼ٢ّ ش رل٤غ ٣ظؼخٟي حُٜٔ٘ي حُطّ كخٓلا ُيلالاص ؿٔخ٤ُّ  حُز١َّٜ  خٍع ٣ـؼَ ٖٓ حُٜٔ٘ي حُل٢ّٔ حُ

ّ٘ ٞء ٝحُِّ س ٝط٣ٌٞ٘خ. ٣ظِحٝؽ ح٠ُّ ز٤ؼش حُزٌَ ٓخىّ ٝحُٔللٍٞ ٖٓ ٍكْ حُطّ  ك٤ـيٝ حُٔؼٔخ١ٍّ  ،ح٤ُّ٘ٔيس ٝحُٔللٍٞس أ٠٣خ ٌَ ٕٞ ٝحُ

 ٌّ ّٞ ح١ٌُّ ٗٔخٕ ِض ك٤ٚ ٣ي حلإر٤ٖ ١ز٤ؼش رٌَ ٝٓؼٔخٍ ػظ٤ن طيهّ  "ُو٤شَ ُ٘خ ّك٤٘ ٜخ س ُلخؿخطٚ. أُْ ٗوَ اّٗ ٝٓخىّ  خءً ز٤ؼش ك٠ع حُطّ ١

لخؿخطٚ. طِز٤ش ُٗٔخٕ ٗلظخ يٙ ٝكلَٙ حلإر٤ٖ ١ز٤ؼش رٌَ ٝٓؼٔخٍ ٤ّٗ  شك٤ٔ٤ّٔ  ٤ش"ُو"خٕ ٝحُٞؿٞى حُزٌَ، ٗٔخٕ حُلّ٘ ر٤ٖ حلإ ُو٤شّ "

 ّٔ ٠خء ر٤ٖ ٓٔخء ٝأٍٝ ٣ٝزيٝ ُي حُل "ُو٤ش"ٚ ش حُـزَ ٣ٝٔظي رَٜى ٗلٞ حلأٓلَ ٣ظَحءٟ ُي حُٜٔ٘ي ًٝؤّٗ ك٤٘ٔخ طوق ػ٠ِ ه

َّ ح لا كيٝى طليّ ك٤ٔلخ ٓٔظيّ  َ ٙ ر٤ٖ حُظٞحءحص ٝطؼ ّٓ ٟ ك٤ٚ ح٠ُٜخد ك٢ ٗٔن ؿٔخ٢ُّ ٣يػٞ ا٠ُ حُظؤ ّٞ ؿخص رل٤غ طظِ

َّٜ ٍّٜٞس حٗظَ)ٝحُظزّ  (.7ػيى حُ

َّ ي ؿزَ طٞؿخٕ ٝأٗض طظّ ٝك٤ٖ طظٜؼّ  ّٔ زغ هط١ٞ ٤َٓ طظؼ لق ك٢ ؽ ك٤٘خ ٝطٔظو٤ْ أك٤خٗخ أهَٟ، ٝأٗض ط٘ظوَ ٖٓ حُ

ّٔ حطّ  ش طل٤ِي ا٠ُ ٌٓخٕ رٌَ ٤ٖ ٝحُـزْ، ٢ٛ ٓ٘خٍُ رؤُٞحٕ طَحر٤ّ ش ر٤٘ض ٖٓ حُلـخٍس ٝ حُطّ طلاكع ٓ٘خٍُ طو٤ِي٣ّ ي ش كبّٗ ـخٙ حُو

ي ٝٛٞ ٓخ ٣ل٤َ ا٠ُ ُو٤ش ر٤ٖ حلأٍٝ )حُـزَ( ٝر٤ٖ ٓخ ٤ّٗ  (،5ػيى حٍُٜٞس )حٗظَـزَٓغ أُٞحٕ حُ ٔ٘خٍُأُٞحٕ حُ ظ٘خرٚرل٤غ ط

ّٕ  ٢ّٗ ٝٗلض كٞم ٌٛٙ حلأٍٝ ٝطلظٜخ أ٠٣خ، ط٘خٓن ٝطـخْٗ ُٞ ًخٕ ٌٛح كَٜ خٕ رخٍع، ٖٓ ر٠٘ ٌٛٙ حُٔ٘خٍُ ٛٞ كّ٘  ًٝؤ

ّٔ حلإ ِّ  ٓخ ٜٓ٘خّ ٝٔظٜيّ ح٤ٌَُ٘؟ ٓ٘خٍُ ٜٓ٘خ ٣ٌٖٞ ٝحُظّ خ رظلخ٤َٛ حُظّ ٗٔخٕ ِٓ ٖٓ ٌُٖٝ طزيٝ ػ٤ِٚ ٣ِحٍ ٛخٓيح ك٢ ٓٞحؿٜش حُ

ّٔ ١ٌ لا ٣ِحٍ ك٢ ػلاهش ك٤ٔ٤ّٔ  حُو٤َِ حُّ ٜـ٤َ، ٓ٘خٍُ ٛـَٛخ ٓخً٘ٞٛخ الّا ػلآخص حُوَحد ٝحُظّ  خ لا ٣يع ش ٓغ ٌٛٙ حُز٘خءحص، ٝٓ

فحط١ً ْٛجء أوحٔص ؾىٌجٔح أٚ أْمفح أٚ غٍفح " ضرىٚ ٌه جٌطّ خ٣ٍن رل٤غٜخ ر٘خءحص لا طِحٍ طلظلع رؼزن حُظّ أّٗ  ٓـخلا ُِ٘يّ 

طٟ ؽ١ٍص ذحٌؿ١ٍ جلأذ١غ س جٌّ جن١ٍّ س ذكؿٍ ٚجقى ِطؿحّٔ ِٚطّحغً شىلا ٌٚٛٔح ٚقؿّح ِح ػىٜ جٌؿىٌجْ جٌىّ ؾ١ّؼٙح ِر١ّٕ 

                                                           
38مصدر مذكور سابما، ص، الحديث الغروبد. رٌاض جراد،  
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ٍّ  -ً ٌٖٔٛ ِٓ ذ١ٓ جٌفٍٛي ٚجٌفؿٛجش ٔحطؼح ِٚشٍلح٠طٍّٓ  ًٞجٌّ  ؾس ضطٛجضٍ ضٍه جلأذ١ٕس ِطٍجطفس قٓد نطٛؽ ١ٍْ ِطؼ

س ٌٍؿرً"ه٠ٍّ ِٚطظحػىز فٛق ذؼؼٙح جٌرؼغ ِطّحَؾس ِغ جٌطرمحش جٌظّ 
26

 

 َّ َّ ػ٠ِ طٞؿخٕ ٖٓ حُطّ  ٝأٗض طط ّٞ ش حُّ ث٤ٔ٤ّ ٣َن حُ ٣ٖ ؿِء ٕ ٖٓ ؿِأظ٢ طوطغ حُو٣َش، طظَحءٟ ُي حُٔ٘خٍُ ٢ٛٝ طظٌ

ّٜ  ٝٛٞ ػزخٍس ػٖ ك٘خء ٝآهَ ىحه٢ِّ  هخٍؿ٢ّ  ُّ َحر٤ّ ش أٝ حُظّ و٣َّ ٓللٍٞ ك٢ حُطزوش حُ س أكٞحٕ هي ٣ل٢٠ ع ػ٠ِ ػيّ ش ٣ظٞ

ر٤ٖ حُٔٞحى  "ُو٤ش"ي ٝآهَ ٓللٍٞ، ر٤ٖ ٓؼٔخٍ ٤ّ٘ٓ  "ُو٤ش"، ٜخٝػ٠ِ ٓطل حلأٍٝ ك٢ ٍكْ "ُو٤ش"ٜخ رؼ٠ٜخ ا٠ُ رؼٞ، اّٗ 

 ّٝ ّٔ حُّ  ٗٔخٕحلإ شػزو٣َّ ٚ ٝؿٞى رٌَ ٣ؼٌْ طلخ٤ِٛٚ، اّٗ  ؿٞىح رٌَح ك٢ أىمّ ش ٖٓ كـخٍس ٤١ٖٝ ٝطَحد طؼٌْ ٤ُّٝ حلأ ٛ ١ٌ ْ

حُٔـخٍٝ ٝحلأكٞحٕ ٢)ولّ ٝٛٞ ك٢ ًُي ٣ـخٍُ ُؼزش حُظّ  ،ي ٝٗلض ٌٓ٘ٚ ٗلظخ طؤر٠ ػَٟ حلأػٞحّ إٔ طٔلٞٙٝٛ٘يّ ٤ّٗٝ 

ّ٘ ( ٝحُظّ حُلل٣َّش ّٝ  خء٠ هٞكخ ٖٓ ُوكٜٞ ٣ظولّ  )حُوَٜ ٝحُوِؼش ك٢ أػ٠ِ حُـزَ(قٌ ّ٘ ٙ ٝهػي ٠ ٝإ أهٌٗخ يحثي كظّ ض حُٜٔخثذ ٝحُ

ّٕ  حلاػظزخٍ رؼ٤ٖ ّٝ  أ َّ ُٖ ٣ٌٕٞ حلإ ٌٛح حُؼي َّ  -حُزَىزخص حُطوْ)ك٢ طوِّ  ـ٠ِّ أ٠٣خحُلخلاص كوي ٣ظ ٗٔخٕ ك٢ ً َّ ٓخ هخُٚ  (حُل ُٝؼ

ّْ جلإٔٓحْ ٌّح ؾرً ػ١ٍٗ ِٓ جٌفىٍ فٟ ػٛجلد أقٛجٌٗ، لاذىّ ٌٗ  "٣ؼظزَ ه٤َ ٓؼخٍ ػ٠ِ ًُي: جذٓ نٍىْٚ أْ ٠فىٍّ فٟ ٚيٌه أ

ٍّ ٚجٌرٍو ػٕٗ ذحضهّحي جٌر١ٛش يجش جٌك١طحْ ٚجٌٓمف جٌكحتٍس وْٚ يٌه ِٓ ؾٙحضٗ" ِٛجٔغ ئيج٠س جٌك
27

ػ٠ِ ٟٞء ٓخ هِ٘خٙ ٝ 

َحد ا٠ُ ى، ٍكِش ٖٓ حُظّ ْٞ ريء ػٖ ػَ  "ُو٤ش"ٜخ َحد، اّٗ ٗٔخٕ ٝحُظّ ر٤ٖ ٌٛح حلإ "ُو٤ش"ش طٌٕٞ ٌٛٙ حلأكٞحٕ حُلل٣َّ  ٣ٌٖٔ إٔ

َّ َحد، ٍكِش ر٘خء ٝط٘حُظّ  رؤىمّ طلخ٤ِٛٚ ك٤ٜزق  ٤ٜٖٔحُظّ  طـخ٣ٝق حٌُٔخٕ ٣ٝؼزغ ٤ٔخٕحُّ٘  ٌٖٔطؼ٤َٔ ٣ ٤٤ي ٝطؼ٤َٔ ٝك٢ ً

٤ّٔخم ٌٛححُٜٔ٘ي ػزخٍس ػٖ هَح٣ذ ٝٓ٘خٍُ ٓظٜيّٓش كويص ٍٝكٜخ، ٝك٢  ٓظليػّخ ػٖ حُٜٔ٘ي  ػٍٟ جٌؿ١ٍط٣ٟوٍٞ حلأٓظخً  حُ

د ِطٙىِّس فحلىز لأشىحٌٙح جلأط١ٍّس وؼّحتٍ لحتّس ٠رىٚ جٌّشٙى جٌؼحَ ٌٍمظٍ ألٍخ ٌشىً نٍج٠ك٢ ه٣َش ٢٘٘ٗ ططخ٣ٖٝ:" 

س جٌؿرً فٟ شّٛل غ٠ٍد." ّّ ى ل ّّ ِٚر١ّٕس ٌُٚ ٠رك ِٕٙح ئلّا أوٛجَ ِٓ جٌكؿحٌز ٚذؼغ جٌؿىٌ جٌشّح٘مس جٌطّٟ ضؼ
28
ًٝؤ٢ّٗ رٚ   

خٕ هٍٜٞح ٝهَح٣ذ ٓظٜيّٓ ّٔ ش، ٝػٔخثَ لا ك٢ ٝٛلٚ ُو٣َش ٢٘٘ٗ ططخ٣ٖٝ ٣ل٤ِ٘خ ا٠ُ حُٜٔ٘ي رو٣َش طٞؿخٕ كٌلا حُٜٔ٘ي٣ٖ ٠٣

ّ٘ٔٞم  ش حُـزَ ك٢ ٗٔٞم ًٝز٣َخء ٌُٖٝ ٌٛح حُ ّٔ طِحٍ هخثٔش حُز٤٘خٕ ٛ٘خ ٝٛ٘خى، ٝؿيٍحٗخ ٗخٛوش ُوٍٜٞ ٝهلاع ط٘ظٜذ كٞم ه

ّ٘خٛيس ػ٠ِ طخ٣ٍن ػ٣َن) ٍّٜٞس حٗظ١َخُظٚ ٣ي حُوَحد كؤٟل٠ أًٞحٓخ ٖٓ حُلـخٍس حُٔظٜيّٓش حُ َّ ٓخ ٣يػْ ٓخ 8ػيى حُ (. ُٝؼ

ى ٔحؾٟ:" فٟ نظٛص ِكحٌٚس ضأ٠ٌم ً٘ج ٕ طٌٕٞ طٞؿخٕ ٓ٘لٞطش ُو٤ش ٛٞ ٓخ هخُٚ حلأٓظخً هِ٘خٙ روٜٞٙ حكظَحٟ٘خ أ ّّ ِك

ٌٌٍّّمٝ جلأغ٠ٍّس ِٓ ذمح٠ح جٌؿىٌجْ ٚجٌغٍف جٌطحّذؼس  ي ِٓ جٌطٛؽّٓ فٟ ل٠ٍس ضٛؾحْ فإّٔح ٚؾىٔح طؼٛذس فٟ ضك١ًٍ ج ّٚ جٌّٓطٜٛ جلأ

ٌٍمظٍ ٚوًٌه جٌكحٌس جٌطّٟ ػ١ٍٙح ؾحِغ جٌمظٍ ج١ٌَٛ"
29

  َّ ٓخ ٣ل٤يٗخ ٛ٘خ رخٌُحّص ٛٞ ٜٓطِق حُِو٠ٌَ ٝٛٞ ؿٔغ ُو٤ش ك٢  ُٝؼ

ّْ حُؼؼٍٞ ػ٤ِٜخ ٝرخُظخ٢ُّ كظٞؿخٕ ُو٤ش أٝ ٢ٛ ٓ٘لٞطش ُو٤ش.  اٗخٍس ا٠ُ حُزوخ٣خ حُٔؼٔخ٣ٍّش حُظ٢ّ ط

ّٕ ٌٛٙ حُٔ٘طوش طظ٤ِّٔ رٔٞهغ ١ز٤ؼ٢ّ هلّاد  ٣ٌٖٔ إٔ ٗٔظوِٚ ٖٓ هلاٍ ٌٛح حُزلغ حُٔظٞحٟغ كٍٞ ه٣َش طٞؿخٕ أ

ٝحٍ كٔخ ٖٓ ُحثَ أٝ ٓخثق ُحٍ طٞؿخٕ الّا ٝأػـذ رٜخ اػـخرخ ٗي٣يح. ًٔخ أّٜٗخ طِهَ ؿؼِٜخ طٌ ِّ ٕٞ ٓ٘طوش ؿخًرش ٤ُِّٔخف ٝحُ

ّٕ ٓخ  ٝٛ٘خػش ح٠ُل٤َسرٍٔٞٝع ػوخك٢ّ ػ٣َن ٣َ٘ٔ أٗ٘طش ػي٣يس ًٜ٘خػش حَُٔهّٞ  اٟخكش ا٠ُ حلأًلاص حُ٘ؼز٤ّش، ؿ٤َ أ

ّٕ ٌٛح حٍُٔٞٝع حُؼوّخك٢ّ ٣ٌخى  ٣٘يػَ ٣ٝظطِذّ ٖٓ حُـ٤ٔغ حُظيّهَّ ٖٓ أؿَ حُللخظ ػ٤ِٚ ٝطؼ٤ٔ٘ٚ. طٞؿخٕ أ٠٣خ ٣ِٞف ك٢ حلأكن أ

طِهَ ربٍع ٓؼٔخ١ٍّ طو٤ِي١ّ ٣ظَحٝف ر٤ٖ حُٔؼٔخٍ حُٔللٍٞ ٝحُٔؼٔخٍ ح٤ُّ٘ٔي، اٟخكش ا٠ُ ٝؿٞى ػيسّ ٓ٘خ١ن أػ٣َّش ًخُوَٜ 

٘خ ٤ّٔ٘ٓٝخ ٣ٝظطِذّ ٖٓ حُيُّٝش ٝحُوِؼش ٝؿخٓغ ٤ٓي١ ُو٠َ ٝؿخٓغ ٤ٓي١ حُظخّؽ ٝؿ٤َٛخ. ٌٛح حلإٍع حُٔؼٔخ١ٍّ ٣زي ّٔ ٜٓ ٝ

ٚ ك٢ ٤ٜٔٛٔخ ٖٓ ٤ِٓحص ٝهٜخثٚ  ّٔ ّٕ طٞؿخٕ ٝٓخ طظ٠ حُظيّهَّ حُؼخؿَ ٖٓ أؿَ ٤ٛخٗظٚ ٝطؼ٤ٔ٘ٚ لأّٗٚ ًِ٘ لا ٣ويٍّ رؼٖٔ. ا

ِش ٟٖٔ لاثلش حُظَّحع حُؼخ٢ُّٔ ػخؿلا ؿ٤َ آؿَ ٖٓ أؿَ طلو٤ن ط٤ٔ٘ش ٓٔظيحٓش ك٢ ٛخطٚ  ّـ طَحػ٤ّش طٔظـ٤ذ لإٔ طٌٕٞ ٓٔ

 َّ رٞع حُظ٢ّ طِهَ رخُؼطخء ٍؿْ ٣ٍخف حُظ٤ّٜٖٔ ٝحُظلّو٤َ، ٌُُي ػِٔض رِي٣ّش ىه٤ِش طٞؿخٕ رخَُ٘حًش ٓغ ػيسّ ٓؼخٛي ٝاىحٍحص حُ

ٝؿٔؼ٤خص ٖٓ أؿَ حُّٜ٘ٞٝ رخُظ٤ّٔ٘ش رخُـٜش ٖٓ هلاٍ حُؼَٔ ػ٠ِ حهظَحف رؼٞ حُٔ٘خ٣ٍغ ٢ٛٝ ٓـٜٞىحص طًٌَ ك٤ٌَ٘ 

َّ حلأَٓ إٔ لا  َّ حُوخثٕٔٞ ػ٤ِٜخ. ٝحلأَٓ ً إٔ ططزنّ ػ٠ِ أٍٝ حُٞحهغ،  ، رَ ٗؤٌَٓٛٙ حُٔ٘خ٣ٍغ حُٔوظَكش كزَح ػ٠ِ ٍٝم طظ

ك٤ٜ٘خ ٓظٌٕٞ طٞؿخٕ هطزخ ٤ٓخك٤ّخ رخٓظ٤خُ ٣يكغ رؼـِش حُظ٤ّٔ٘ش ا٠ُ حلأٓخّ، ًْٝ ٗؤَٓ إٔ َٟٗ طٞؿخٕ ك٢ كِشّ ؿي٣يس رل٤غ 

ّ٘خٓن: ؿزَ طٞؿخٕ "ػَٝ ٖ ك٢ أك٠خٕ حُـزَ حُ ّٔ ْ ٝحُظَّحع ٜٓخٕ ٝٓؼ ّٓ  ّ حُـزخٍ".حُٔؼٔخٍ َٓ

 

 

                                                           
26

، ممال ورد بكتاب المشهد الطبٌعً المحلًّ دلالات المشهد في موقع" الرقود السبعة" بالجنوب التونسي : مقاربة تأويليةعلً الجلٌطً،  

ٌّة ورهانات التفّكٌر الجمالً، نصوص جمعها وأعدّها للنشر و لدّم لها الصّادق الطوٌل وعلً الجلٌطً، منشورات المعهد العالً للفنون الرّؤى الفن

  149، ص 2121، صفالس، contact، مطبعةبمابسوالحرف 

489، ص 2، ج1984، الدار التوّنسٌةّ للنّشر، فٌفري المقدّمةابن خلدون،  
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 151علً الجلٌطً، مرجع مذكور سابما، ص 

7محمّد ناجً، مصدر مذكور سابما، ص 
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 8طٌٛز ػىو 7طٌٛز ػىو       

 ٜٓ٘ي ُوَح٣ذ ٓظٜيّٓش          ٜٓ٘ي ٣ؼٌْ حُل٠خء حُٔلظٞف                                                    

 )ط٣َٜٞ كٞطٞؿَحك٢: ٓلٖٔ ٍحؿق( )ط٣َٜٞ كٞطٞؿَحك٢: ٓلٖٔ ٍحؿق(         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 9طٌٛز ػىو

 ٜ٘ي كٞه٢ّ ُظٞؿخٕ ٢ٛٝ طزيٝ ًٝؤّٜٗخ ٓ٘لٞطش ٓؼِوّشٓ

 )ط٣َٜٞ كٞطٞؿَحك٢: ٓلٖٔ ٍحؿق(

 

 جٌهحضّس:

ٍحص حٗظـخُ٘خ ٟٖٔ ٌٛٙ حُٔوخٍرش حُظل٤ِ٤ِّّش ٝحُـٔخ٤ُّش كٍٞ ه٣َش طٞؿخٕ  َّ ٣ٌٖٔ حُظّٔخإٍ ك٢ ٜٗخ٣ش ٌٛح حُزلغ ػٖ ٓز

ّٕ طٞؿخٕ رٜٔ٘يٛخ حُطّز٤ؼ٢ّ ٓؼِّض ػ٘ ّ٘ؼَحء رخُظلّي٣ي، كٔخ ٖٓ ٗيّ ك٢ أ ٓخٕٓٞ أػٔخُْٜ، ٝحُ َّ َٜح ك٤ّ٘خ حٓظِْٜ ٓ٘ٚ حُ

ى ٣ٝيػٞى  ِّ َّ ٖٓ ٗخٛيٛخ أٝ ُحٍٛخ، كخُٜٔ٘ي ك٢ طٞؿخٕ ٣ٔظل هٜخثيْٛ، ٝحلأىرخء ٍٝح٣خطْٜ ًٝخٗض رخُظخ٢ُّ ه٣َش حلإُٜخّ ٌُ

ّٕ حُ٘ظَّ ا٠ُ طٞؿخٕ ٣ؼ٤َ ك٤٘خ ُِِٞٛش حلأ٠ُٝ أّٜٗخ طٔؼَّ ُو٤ش ك٤ّ٘ش ٝؿ َ ٝحُظل٤ٌَّ. ا ّٓ ٍ ٓخ طزيٝ ًٝؤّٜٗخ ا٠ُ حُظؤّ ّٝ ٔخ٤ُش طزيٝ أ

ّٔٔخء ٝحلأٍٝ ٝٛٞ ٓخ ٣يػٞٗخ ا٠ُ ١َف طٔخإلاص ػي٣يس كٍٞ حُـٞحٗذ حُـٔخ٤ُّش حُظ٢ّ طِهَ رٜخ ٌٛٙ  ٓ٘لٞطش ٓؼِوّش ر٤ٖ حُ

ّْ حُ٘ظَّ ا٤ُٜخ رخػظزخٍٛخ طٔؼَّ اٍػخ ٓؼٔخ٣ٍّخ ك٣َيح ٖٓ ٗٞػٚ، رل٤غ طظٔخ٠ٛ ك٤ٚ حلأكٞحٕ ٓٞحءً حُل ْْ ٣ظ خ ُ َٔ ل٣َّش أٝ حُو٣َش. ُٝ

خ رو٢ ٌٛح حلإٍع هخرؼخ ر٤ٖ ػ٘خ٣خ ح٤ُّٔ٘خٕ ٝحُظ٤ّٜٖٔ ؟ َٛ ٖٓ ٓز٤َ ا٠ُ  َٔ ح٤ُّ٘ٔيس ٓغ ُٕٞ حُـزَ ح١ٌُّ ٣لظ٠ٖ ٌٛٙ حُز٘خءحص؟ ُ

اك٤خء ٌٛح حُظَّحع ٝاػخىس ٗٔـٚ ٗٔـخ ٣ٔظـ٤ذ ُظطِؼّخص أٛخ٢ُ حُٔ٘طوش؟ َٝٛ ٤ٓلخكع ٌٛح حُٞؿٞى حُزٌَ ُو٣َش طٞؿخٕ ػ٠ِ 



Urban Art Bio Academic Journal                                                          TROGLODYTE ARCHITECTURE 
Safeguarding, Valorization and Sustainable development 

 

112 
 

حؿٚ ػ٠ِ لاثلش حُظَّحع حُؼخ٢ُٔ؟ طزيٝ طٞؿخٕ ُِلّ٘خٕ ًٝؤّٜٗخ ه٣َش ٓؼِوّش أٝ ُ٘وَ ٓ٘لٞطش ٓؼِوّش، طَحٛخ ٓٔخطٚ ٝهٜخثٜٚ ربىٍ

ش ٢ٗء ػـ٤ذ ٝؿ٣َذ ٣ـؼَ ٖٓ حُٜٔ٘ي ػخُوخ  ّٔ ٍ ٓ٘ٚ كِٖ طٔظط٤غ ، ػ َّ س حلأ٠ُٝ ك٤٘يىّ حُٜٔ٘ي ا٤ُٚ ٗيحّ، طلخٍٝ إٔ طظل َّ ُِٔ

ّٜٗخ ك٢ حٌُّّٖٛ كظ٠ّ ٝإ حرظؼيصَ ٝكخُٝضْ حلأ٣ّخّ  ز جٌغحشّس، ١ْىّز جٌؿرٍٚش.." "ضٛؾحْ ..إٔ ط٤ٔ٘ي، ا ّٛ ج٢ٌٙس جٌظّحٌّس، جٌم
30
 

إِٓس ج١ٌٍٍِٟ جٌْٛلاضٟ:" جي٘د ئٌٝ ضٛؾحْ.. جي٘د ئٌٝ ضٛؾحْ.. جي٘د ئٌٝ ضٛؾحْ.." ُٖٝٔ ُْ ٣ٍِ طٞؿخٕ أهٍٞ ٓخ هخُظٚ
31
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Abstract: 

technical architectural production in the absence of -"Traditional architecture is considered to be a non

engineering. It is realized by local expertise and it uses all the materials that nature produces, also it 

ion in the way of treating the environment and maximum attempts to take advantage of has an innovat

it, respecting the surrounding environment as well as treating the elements of nature in harmony, 

and resistance." Thus, the integration, and contribution therefore not by confrontation, challenge, 

mountain architecture of southern Tunisia is a village ("the countryside" as a model) that is part of our 

traditional architecture of southern Tunisia, it is a style different from traditional architecture in its 

concept, full of mysteries and secrets, which requires efforts to revive, protect and  known form.-well

enhance. Formative energy is latent in a hidden architecture, a distinct architectural stock, whose 

and natural space so that the architecture relied on the multiplicity of its geographical features 

building was a product of its domain. A local architecture that has responded to the environmental 

data of its field, adapting it to serve residential buildings and the spontaneous exploitation of the 

environment according to the rapid development of trial between right and natural resources of the 

wrong over the years. It may be possible to probe this impact by analyzing and collecting 

collection, documentation of its formations, but the question arises: what happens after the inventory, 

analysis, and documentation? On the other hand, what prompts us to engage with such a subject in our 

research is the beginning of the emergence of new trends in architectural thinking based primarily on 

ich are concerned with the relationship between the building sustainability and sustainable design, wh

and its environment, and work on methods and modalities for conserving and enhancing this mountain 

height,  architectural heritage, whether at the foot of the mountain like caves or dwellings Divergent in

its facades merge with the mountain's morphology, even if it were a component of its geographical 

components. What the ancestors left us with a cultural, aesthetic, and philosophical heritage as a 

ongoing civilized function in the form of its local  model of ancient creative art, it has fulfilled an

designs and integrated architectural solutions over time. The forms and construction processes of this 

 mountain barn are not just factors, but rather a creative style along with a way of life born of the

accumulation of inherited experiences, so the barn is the element that unites the visions of groups with 

an environmental domain that grounds them. Our view of this mountain's architectural heritage can no 

land alone but must reflect on it with effective realistic longer be limited to nostalgia for the ancestral 

 visions. 

How can this architectural heritage be enhanced and protected? What is the capacity to activate this 

                                           mountain architectural effect on contemporary architecture? 

Questions that determine the main problem of our scientific article, which is represented in illustrative 

conclusions for a global perception to understand and realize the thinking that resulted from this 
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des providing a set of proposals and perceptions that can confer on mountain architectural style, besi

the field of architecture, and awareness of the value of the study of construction must be. This type of 

and a living memory air museum -construction, with its various outputs (digging / building), is an open

whose architecture is of great importance in terms of heritage, culture, and the environment, and its 

survival testifies to its singularity, in industry and practice. Through this study, we will verify that 

s. That creates correspondence for future generations and inspires the those spaces are memory space

spirit of citizenship, identity, genesis, and attachment to our heritage. As well as the ability to create 

ting it with modern and renew by bringing out the old in the new dress of architecture and integra

architecture, resulting in original, unique, aesthetically influential, and enduring architectural 

                                                                                                                                             formations. 

 

.Mountain architecture -Enhancement  –Sustainability –Ethnicity  –Origin    :Keywords 

                                                                                                                                          

 :جٌٍّهض

ٔخ ٓؼٔخ٣ٍ خؼظزَ حُؼٔخٍس حُظو٤ِي٣ش اٗظخؿطُ        ّٔ ًَ  ٣ٝٔظويّ ك٤ٜخ ، ك٢ٜ طظْ رٞحٓطش حُوزَحص حُٔل٤ِشْٜٔك٢ ؿ٤خد حُٔخ ٜٓ

ٝك٤ٜخ حرظٌخٍ لأِٓٞد حُظؼخَٓ ٓغ حُز٤جش ٝأه٠ٜ ٓلخٝلاص ُلإٓظلخىس ٜٓ٘خ، ٝحكظَحّ حُز٤جش  ٓخ ط٘ظـٚ حُطز٤ؼش ٖٓ ٓٞحى،

 ٝحُٔوخٝٓش.أ رخُظلي١، أٝ ٤ُْٝ رخُظٜي١،٘خؿْ ٝحلإٗيٓخؽ ٝحُٔٔخٛٔش حُٔل٤طش ٝحُظؼخَٓ ٓغ ػ٘خَٛ حُطز٤ؼش رخُظ

ؿِءح ٖٓ أؿِحء ٓؼٔخٍٗخ حُظو٤ِي١ّ ك٢ حُـ٘ٞد ) "حُزلاى" ًٗٔٞؿخ(ؼظزَ حُؼٔخٍس حُـز٤ِش رخُـ٘ٞد حُظ٢ٔٗٞ ه٣َش ٝػ٤ِٚ، طُ 

 ؿٜٞىح طظطِذّ حُظ٢ ٝحلأَٓحٍ،رخُولخ٣خ  ٣ِهَ ح١ٌُ حُٔؼَٝف، رٔلٜٜٞٓخ حُؼٔخٍس حُظو٤ِي٣ّش ، ٝٗٔطخ ٓوظِلخ ػ٢ٖحُظّٞٗٔ

طؼٌْ حُؼٔخٍس حُـز٤ِش  ،ٔوِٕٝ ٓؼٔخ١ٍ ٓظ٤ًِٔٝ ،لـٞدٓطخهش ط٤ِ٤ٌ٘ش ًخٓ٘ش ك٢ ٓؼٔخًٍ ٝكٔخ٣ظٜخ ٝارَحُٛخ لإك٤خثٜخ

 ٔل٤ِشحُؼٔخٍس كٌٜٙ حُ ط٘ٞع هٜخثٚ حُٔ٘طوش ٝطظؤهِْ ٓؼٜخ رٌَ٘ ٓزخَٗ ٤ٌُٕٞ حُز٘خء ٓ٘ظـخ ُٔـخُٚ حُــَحك٢ ٝحُطز٤ؼ٢.

حُؼل١ٞ ُٜٔخىٍ  ٝحلآظـلاٍٝطط٣ٞؼٜخ ُويٓش حُٔزخ٢ٗ ح٤ٌُ٘ٔش  حُظـخٝد ٓغ حُٔؼط٤خص حُز٤ج٤ش ُٔـخُٜخ، ًخٗض هخىٍس ػ٠ِ

ٌؼً ْرٍ ً٘ج جلأغٍ ضك١ٍلا ٚؾّغ حُز٤جش حُطز٤ؼ٤ش ٝكن ططٍٞ كؼ٤غ ٖٓ حُظـَرش ر٤ٖ حُٜٞحد ٝحُوطؤ ػزَ َٓ ح٤ُٖ٘ٔ. 

ٓخ ٣٘ـؼ٘خ ٖٓ ؿٜش كظٍ ٚجٌؿّغ ٚجٌطك١ًٍ ٚجٌطٛغ١ك؟ضشى١لاضٗ ضٛغ١مح أٍِ ِٓططحع ٌىٓ جٌٓإجي جٌّطٍٚـ: ِحيج ذؼى جٌ

ٛٞ ريح٣ش ظٍٜٞ حطـخٛخص ؿي٣يس ُِلٌَ حُٔؼٔخ١ٍ طَطٌِ أٓخٓخ ػ٠ِ  أهَٟ ػ٠ِ هٞٝ ٓؼَ ٌٛح حُٟٔٞٞع ك٢ رلؼ٘خ

٠٘ ٝر٤جظٚ، ٝحُؼَٔ ػ٠ِ ٤ًل٤خص ١َٝحثن حُللع ٝحُظؼ٤ٖٔ ٌُٜح حلإٓظيحٓش ٝحُظ٤ْٜٔ حُٔٔظيحّ ٝحُظ٢ طٜظْ رخُؼلاهش ر٤ٖ حُٔز

أٝٓٔخًٖ ٓظ٘ؼزش ك٢ حلإٍطلخػخص، طَٜٜ٘ ٝحؿٜخطٜخ ٓغ لإٍع حُٔؼٔخ١ٍ حُـز٢ِ ٓٞحء ًخٗض ػ٠ِ ٓلق حُـزَ ًخُٔـخٍٝح

ٍٓٞكُٞٞؿ٤خ حُـزَ كظ٠ ًؤٜٗخ ٌٕٓٞ ٖٓ ٌٓٞٗخطٜخ حُــَحك٤ش. كٔخ طًَٚ ُ٘خ حلأٓلاف ٖٓ اٍع ك٠خ١ٍ ٝؿٔخ٢ُ ٝكِٔل٢ 

ٌَ طٜخ٤ٓٔٚ حُٔل٤ِش ٝكُِٞٚ حُٔؼٔخ٣ٍش حُٔظٌخِٓش ػ٠ِ ًً٘ٔٞؽ ُلٖ اريحػ٢ ػ٣َن، أىٟ ٝظ٤لش ك٠خ٣ٍش ٓٔظَٔس ك٢ ٗ

كخلأٌٗخٍ ٝحُؼ٤ِّٔش حلإٗ٘خث٤ّش ك٢ ٌٛح حُٔٔظوَ حُـز٢ِ ٤ُٔض ٓـَى ػٞحَٓ اّٗٔخ ٢ٛ أِٓٞد اريحػ٢ ١ٝز٤ؼش ك٤خس حٓظيحى حُِٖٓ.

ُيص ٖٓ طَحًْ هزَحص ٓظٞحٍػش ٤ٌُٕٞ حُٔٔظوَ ًُي حُؼَٜ٘ح١ٌُ ٣ُٞكي ٍإٟ حُٔـٔٞػخص ٓغ ٓـخٍ ر٤ج٢  كلا ٣ئُٜٓٔخ. ُٝ

٣ٌٖٔ إٔ طٌٕٞ ٗظَط٘خ ٌُٜح حلإٍع حُٔؼٔخ١ٍ حُـز٢ِ ٓوظَٜس ػ٠ِ حُل٤ٖ٘ لأٍٝ حلأؿيحى كو٢ اٗٔخ حُظٔؼٖ ك٤ٜخ رَإٟ ٝحهؼ٤ش 

 كؼخُش.

فى١ف ٠ّىٓ ضػ١ّٓ ٚقّح٠س ً٘ج جلإٌظ جٌّؼّحٌٞ؟ ِٚح ِىٜ لىٌز ضفؼ١ً ً٘ج جلأغٍ جٌّؼّحٌٞ جٌؿرٍٟ ػٍٝ جٌؼّحٌز 

ُظٍٜٞ ٗخَٓ  حلإٌٗخ٤ُش حَُث٤ٔ٤ش حُٔئػؼش ٍُٞهظ٘خ حُؼ٤ِٔش ٝحُٔظٔؼِش ك٢ حٓظ٘ظخؿخص ط٤ٟٞل٤شآظلٜخٓخص طليى  جٌّؼحطٍز؟

ُلْٜ ٝاىٍحى حُلٌَ ح١ٌُ ٗظؾ ػٖ ٌٛح ح٢ُٔ٘ حُٔؼٔخ١ٍ حُـز٢ِ، ٝطوي٣ْ ٓـٔٞػش ٖٓ حُٔوظَكخص ٝحُظٍٜٞحص حُظ٢ ٣ٌٖٔ إٔ 

ٌٛح ح٢ُٔ٘ ٖٓ حلإٗ٘خء ػ٠ِ اهظلاف ٓوَؿخطٚ  ػ٠ِ ٓـخٍ حُؼٔخٍس، ًٔخ ٣ـذ حُٞػ٢ رو٤ٔش حُيٍحٓش حلإٗ٘خث٤ش ُؼَ ط٠ل٠

)كلَ/ٗوَ/ر٘خء( ٣ؼي ٓظللخ ٓلظٞكخ ًٝحًَس ك٤ش طٌَ٘ ػٔخٍطٜخ أ٤ٔٛش ًزَٟ ٖٓ حُ٘خك٤ش حُظَحػ٤ش ٝحُؼوخك٤ش ٝحُز٤ج٤ش، ٣ٝٔؼَ 

 ٌِحًَسُإٔ ٌٛٙ حُل٠خءحص ٢ٛ ك٠خءحص  ٓٞف ٗئًيكٖٔ هلاٍ ٌٛٙ حُيٍحٓش  روخثٜخ ٗخٛيح ػ٠ِ طلَىٛخ ٛ٘خػش ٝٓٔخٍٓش.

ك٢ٜ طؼُي َٓؿؼ٤ّش طَحػ٤ّش  ،طَٜ٘غُ حَُٔحِٓش ُلأؿ٤خٍ حُوخىٓش ٝطزؼغ ك٤٘خ ٍٝف حُٔٞح١٘ش ٝح٣ُٜٞش ٝحُظـٌٍ ٝحُظ٘زغ رظَحػ٘خ

ٝٛٞٓخ ٗظؾ ػ٘ٚ  ،ك٢ ػٞد حُـي٣ي ٝىٓـٚ ك٢ حُؼٔخٍس حُلي٣ؼش اهَحؽ حُوي٣ْٝٔزيأ حُوِن ٝحُظـي٣ي ُ ٤ٔٓطَسٝطزو٠ ٓٔؤُش 

 ئػَس ٖٓ حُّ٘خك٤ش حُـٔخ٤ُّش ٝٓٔظيحٓش.ٝٓظلَىس ٝٓ ِش٤ٓؼٔخ٣ٍّش أٛط٣ٌٞ٘خص 

 

 .حُؼٔخٍس حُـز٤ِش -حُظؼ٤ٖٔ -حلآظيحٓش -حلأ٤َٛ -حلأَٛ جٌىٍّحش جٌّفطحق١س:
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 ئشىح١ٌس جٌركع:

، حُـز٤ِش أٝ حُٞحك٤ش، أٛزلض ٌٛٙ حلأه٤َس ػِٔخ هخثٔخ رٌحطٚ ٣َٜٔ ٗظَح ُلأ٤ٔٛش حُظ٢ طٌظٔزٜخ حُؼٔخٍس حُظو٤ِي٣ش ٓٞحء حُلل٣َش

ٓٔظيحٓش، ٓٔخ ٣ـؼِ٘خ ٗطَف  طو٤ِي٣ش ظلو٤ن ػٔخٍسُٖ ػ٠ِ ٟٝغ أْٓ ط٠ٖٔ ر٘خء آظَحط٤ـ٤ش ط٣ٞٔ٘ش ٓوظ٤ٜٖ ٝرخكؼ٤

ٝٓخ ٓيٟ هيٍس طلؼ٤َ ٌٛح حلأػَ حُٔؼٔخ١ٍ ػ٠ِ ٤ًق ٣ٌٖٔ طؼ٤ٖٔ ٝكٔخ٣ش حلإٍع حُٔؼٔخ١ٍ حُـز٢ِ ُو٣َش "حُزلاى"؟  :طٔخإلاص

 حُؼٔخٍس حُٔؼخَٛس؟ ٤ًٝق ٣ٌٖٔ ُِٔٔظوَ إٔ ٣ٜٞؽ ٓلآلٚ؟

  

 :ؽ جٌركعِٕٙ

٣وٍٞ حرٖ ح٤ُٜؼْ ك٢ ٓويٓش ًظخرٚ "حُٔ٘خظَ": " ٗزظية ك٢ حُزلغ رخٓظوَحء حُٔٞؿٞىحص، ٝطٜلق أكٞحٍ حُٔزَٜحص، ٝط٤٤ِٔ 

حُٔوخ٤٣ْ ػ٠ِ حُظي٣ٍؾ ٝحُظَط٤ذ، ٓغ ٝحُزلغ  ٠هٞحٙ حُـِث٤خص، ِٝٗظو٢ ٓخ ٣وٚ حُزَٜ ك٢ كخٍ حلإرٜخٍ، ػْ ٗظَه

حُٔويٓخص ٝحُظللع ٖٓ حُ٘ظخثؾ ".
1

ٝطَط٤ذ ٓؼِٞٓخص أ١ رلغ ػ٢ِٔ ٣ٔظٞؿذ ًُي اطزخع ٜٓ٘ـ٤ش رلؼ٤ش ٓؼ٤٘ش، ُٜخ  ُٝظ٘ظ٤ْ

 ا٠ُ ػٖ هَدَحُ٘ظّ أٓخ٤ٓخ ك٢ ىٍٝح ٢حُزلغ ح٤ُٔيحٗىٍٝ ك٢ ٟٝغ أْٓ حُيٍحٓش ٝحٓظ٘ظخؽ حُٔؼخٍف ٜٓ٘خ. ك٤غ ُؼذ 

كظش ٝحلإٓظوَحء حُٔلا ُـؤٗخ ا٠ُ ١َحثنٌُُي  ،ُِٔٞهغ ٝكن حُٔؼخ٤٣َحُٜ٘ي٤ٓش حٌُٔظٔزش ٓٔق ٝحُوخٓخص ٝاؿَحء ىحُٔٞح

حُز١ٞ٤٘ ٝحُظخ١َٛ ك٢ كْٜ حٌُٖٔ ٝحٓظٌٔخٍ حُ٘ظَس ا٠ُ حُٔؼٔخٍ  ٝحٌُ٘ق ٝحُظؤ٣َٝ،اٟخكش ا٠ُ حُٜٔ٘ؾ حُٞٛل٢ حُظل٢ِ٤ِ

 .ٝطل٤َِ حُٔ٘طن ح١ٌُ ٣ٌَ٘ ٓلَىحطٚ ػ٠ِ أٜٗخ ُـش ٣ظوخ١ذ ٖٓ هلاُٜخ حلأكَحى

 

 :ِمىِس

ك٠خثٜخ حُطز٤ؼ٢ ٝػ٠ِ ى هٜخثٜٜخ حُــَحك٤ش، ٍطٚ ػ٠ِ طؼيّ ػٔخ أه٤ٔض ٣ِهَ حُـ٘ٞد حُظ٢ٔٗٞ رٔوِٕٝ ٓؼٔخ١ٍ ٓظ٤ِٔ،

َٓ  طٚػٔخٍ ًخٗضحُز٘خء ٓ٘ظـخ ُٔـخُٚ. ٤ٌُٕٞ  ُٔـخُٜخ، ٢ٛ رؼٞ  شهخىٍس ػ٠ِ حُظـخٝد ٓغ حُٔؼط٤خص حُز٤ج٤ّ ٌُُي ك٢ٜ ش" ٤ِّ لَ "

َّ  حُٔٞهغ ًحطٖٚٓ  ح ح٢ُٔ٘ ٖٓ حلإٗ٘خء ٌٛ ٓٞحء ًخٗض ط٤ٌ٘لاطٜخ، ر٤ٖ أك٠خٕ حُٞحكش، ػ٠ِ ٓلق ؿزَ أٝ ٢ٓٝ حُٜلَحء. ُؼ

ش خك٤ش حُظَحػ٤ّ ش ًزَٟ ٖٓ حُّ٘ ش، طٌَ٘ ػٔخٍطٜخ أ٤ّٔٛ ٓوَؿخطٚ )ر٘خء/ كلَ/ ٗوَ(، ٣ؼي ٓظللخ ٓلظٞكخ ًٝحًَس ك٤ّ  حهظلافػ٠ِ 

.ٛخ ٗخٛيح ػ٠ِ طلَىٛخ ٛ٘خػش ٝٓٔخٍٓشإش ٝحُز٤ج٤ش، ٣ٝٔؼَ روخٝحُؼوخك٤ّ 
2
ٝحُؼٔخٍس حُـز٤ِش طؼظزَ ؿِءح ٖٓ أؿِحء ٓؼٔخٍٗخ  

حُظ٢  ،ح١ٌُ ٣ِهَ رخُولخ٣خ ٝحلأَٓحٍ ،ٝٗٔطخ ٓوظِلخ ػٖ حُؼٔخٍس حُظو٤ِي٣ش رٔلٜٜٞٓخ حُٔؼَٝف حُـ٘ٞد حُظ٢ٔٗٞ حُظو٤ِي١ ك٢

 طظطِذ ؿٜٞىح لإك٤خثٜخ ٝكٔخ٣ظٜخ ٝارَحُٛخ.

ٝحُؼَٔح٤ٗش حُظ٢ كِٜٔخ ػزَ هظٜخى٣ش ويّ حٌُٖٔ حُـز٢ِ رو٣َش "حُزلاى" رخُـ٘ٞد حُظ٢ٔٗٞ ٓـٔٞػش ٖٓ حُو٤ْ حلاؿظٔخػ٤ش ٝحلا٣

٤َٔٓس طٌِ٘ٚ ٝحُظ٢ ًخٕ هي ػخ٣ٜ٘خ ٓخً٘ٚ، ًُٝي رـَٝ طلو٤ن حُٔؼخىُش ر٤ٖ حٌَُ٘ ٝح٠ُٕٔٔٞ ٝر٤ٖ حُـٔخٍ ٝحُٔ٘لؼش ٝر٤ٖ 

حُٔظخٗش ٝحلاهظٜخى ٝر٤ٖ حلأٗخ ٝحُٔـظٔغ، طِي حُٔؼخىُش حُظ٢ حػظٔيص ػ٠ِ حُظـَرش ٝحُوطؤ ٝحُٔ٘طِوش ٖٓ ٓؼط٤خص حُٔل٤ِش رٌَ 

ر٤ج٢. " كٔخىس حُؼٔخٍس ٤ُٔض حُلـخٍس، رَ ٢ٛ اريحع اٗ٘خث٢ ٓ٘لٕٞ رخلإٍع ٓخ طلِٔٚ ٖٓ اٍع ػوخك٢ ٝحؿظٔخػ٢ ٝ

حُل٠خ١ٍ ُِٔـظٔغ."
3

ًخٕ ُلإكٔخّ حُلط١َ ىٍٝ ًز٤َ ك٢ هِن ٌٛٙ حُظٜخ٤ْٓ. ٌُح ٗـي إٔ حُو٣َش حُـز٤ِش "حُزلاى" أػطض  

لّٜٞ حلإٓظيحٓش ك٢ حُِٖٓ ُلإٗٔخٕ حلأٓخّ حُلاُّ ُظ٤ٌَ٘ ًظ٢ِ ٝكَحؿ٢ ٓظٌخَٓ ٝطلخػَ ٌٓخ٢ٗ ٓظٞحَٛ. ٓؼٔخٍ كون ٓ

ٔٔظوَ حُـز٢ِ طلؼ٤َ حُ ا٠ُحُٔخ٢ٟ ٤ٌُٕٞ ٗخٛيح ػ٠ِ طٞحكن حٌُٖٔ ٝحُٔخًٖ ٝلا٣ِحٍ. ٖٓ ٌٌٛح ٓ٘طِن ٣يػٞػِٔ٘خ حُزلؼ٢ 

ٝلإٟلخء ؿٞ ك١ٞ٤ أ٤َٛ  ح٣ُٜٞشلإػخىس  ٣ٔ٘غ ٖٓ ١َف ريحثَلا ٝٛٞ ٓخ ُِؼٔخٍس ٝىٓـٚ ك٢ حُؼٔخٍس حُلي٣ؼش  ٓؼخَٛ ؼٞدر

حُٔل٤ِش ٜٓ٘خ  ٝآٌخ٤ٗش إٔ طٌٕٞ حُؼٔخٍس ،خُظلَى ٝحُظـي٣ي حُيحثْ ك٢ ػ٤ِٔش حلإىٍحى ٝحلإ٣لخء ُيٟ حُٔ٘خٛيػ٠ِ حٌُٔخٕ ٣ظْٔ ر

 .ٓظَٔح٣ٍش ٓغ ٌٛح حُظَحعحلاظؤ٤ْٓ ٗٞع ٖٓ حُظٞحَٛ ٝٝر خ.ُٜخ، ٜٓ٘ كلا

 

 

 
                                                           

1
ػيى  -خلإٗٔخ٤ٗشؼٔخٍس ٝحُلٕ٘ٞ ٝحُؼِٞٓٓـِش حُ ،ٔكٛ ضفؼ١ً طٌٛز جٌؼّحٌز جٌّٓطؿىز ذّلاِف جٌؼّحٌز جٌٌّٛٚغس :ػّحٌضٕح جٌّٓطىجِس،٣ُ٘ذ ه٘يُٝ -

 .177ٙ،2021حك٣ََ ، (2هخٙ )

2
 .178ٙ ،حُٜٔيٍ حُٔخرن   -

3
 .181ٙ ،1985، ، حُيحٍ حُؼَر٤ش ٌُِظخد، ر٤َٝصضهط١ؾ جٌّٕٙؽ: وطحخ ٌٍىج١ٌْٓ ٚجٌّشطغ١ٍٓ فٟ جٌظٕحػس جٌّٕٙؿ١سكٔيحٕ، محمد ٣ُخى،  -
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I. ٌس "جٌرلاو"١ّ جش جٌم٠ٍس جٌؿرٍٍّ حش ِٓطم١ّ ػ١ّٓ ٌهظٛططّ جٌّكحفظس ٚج 

 ِطكٍوس ِطكٌٛس جشٍّ ِٓطم .1

ٌّخٜٗخ ٝأٛخ٤ُٜخ ش حُظ٢ ٤ّ ك٤ٔظؼ٠ٜ حٍُٞٛٞ ا٠ُ ٌٛٙ حُؼٔخٍس حُظَحػ ،ُلأٓق طٌخى طٌٕٞ ه٣َش "حُزلاى" ٓ٘طوش ٜٓـٍٞس ٖٓ هزَ ٓ

ػي٣ي حلأٓزخد ٝحُؼٞحَٓ حُظ٢ طٔ٘غ حٍُٞٛٞ ا٤ُٜخ ٝحُللخظ ػ٤ِٜخ. كٔخ٢ٛ حُؼٞحَٓ  ا٠ُ ًُٝي ٣ؼٞى ،طوغ ك٢ هْٔ حَُٔطلؼخص

 ُِللخظ ػ٠ِ طَحػ٘خ ٝطؼ٤ٔ٘ٚ ؟   ُِـٞء ا٤ُٜخح خٌ٘ٔ٘ٝٓخ٢ٛ حُلٍِٞ حُظ٢ ٣ حُظ٢ ؿؼِض ٜٓ٘خ ه٣َش  ٗزٚ ٜٓـٍٞس؟

ّْٛ حُؼٞحَٓ حُظ٢  ٣ٌ٘٘٢ُٔك٢ حُزيح٣ش  ّٕ أ  ،ه٣َش ٜٓـٍٞس ُظٜزقػيّ ط٤ٜجش حُطَهخص حُظ٢ طئى١ ا٤ُٜخ  حلإٛٔخٍ أىص ا٠ُحُوٍٞ رؤ

ٓـَى أكـخٍ ٓظَحٛش ٝهَحرخ  ٛزق أ١لالاكخُزؼٞ ٜٓ٘خ أ ُلأكـخٍ ُِز٘خءحص حُـي٣يس ك٢ حُو٣َش خص إٔ طٌٕٞ ٓوِؼىرَ ًخ

ٍَ ٝحُللخظ ػ٤ِٜ خٗيػخٍ ٝحُٜيّ ٗظ٤ـش ُؼيّ حٓظـلاُٜلاٝح ٤ٜٗخٍلاخٜٓيىس ر ط٘ظظَ كخٍ حُو٣َش ٖٓ كخٍ ا٠ُ كخٍ، كخُظلٍٞ  خ.طلََٞ

.ًَ ٓخ ك٢ حُؼخُْ ٓ٘ظوَ ٖٓ كخٍ ا٠ُ كخٍ ّٕ لأ ،ٛٞ هخٕٗٞ ػخّ
4

 

 ص حُٔؼخ٢ٗ طظـ٤َ،أري ،ُظزو٠ ٗخٛيس ػ٠ِ ػزٍٞٛخ ُِِٖٓ سظـٌٍس ٓؼخٗئحُحُٔظ٘زؼش  ٍؿْ طٔخٓي حُز٤٘خٕ ٝٛلارش حُـيٍحٕ

رؼي ٓيس ٖٓ حُِٖٓ ػ٘ي حهظلاف  لاّ لا ٗؼٍٞ رٚ ا تطلٍٞ رط٤ ،لآظلٞ خرَ ٓظلًَ ،ٝحٌُٕٔٞ ٣ٜظِ كخٌُٖٔ ٤ُْ ٓخً٘خ

حٌُٕٔٞ  طٌٖٔ ك٢رَ إ حُلًَش  ،حُظـٔغ ًحطٚ ٜٓيٍحُلًَش ٣ٝ٘زٞػٜخٝحٌُٕٔٞ ٤ُْ ؿ٤خد ُِلًَش رَ طـٔغ ُٜخ ٝأٟٝخػٚ 

.ًحطٚ
5

 

رّ  حص ٗظَحٍُ َّ ُٛـَص ٌٛٙ حُٔٔظو ٍ حُل٤خسآ كوي ،حُؼخىحص ٝحُظوخ٤ُي طـ٤َّ ا٠ُ ٔخ  ّٞ ٖٓ ٝطط ِّ كٌٔخ ٣وٍٞ  ،ٓلض ٝحٗيػَص رٔلؼٍٞ حُ

.كي ك٤ٜخلا ػزخص ُٜخ ٝلا ػزخص لأ ػَر٢ حرٖ
6

ٍ ِٗف ًؼ٤َ ٖٓ ٓظٔخ٢ً٘ حُـٜش ُِٔيٕ حُٔـخٍٝس ٓو  ّٞ ل٤ٖ ِّ ٝٗظ٤ـش ٌُٜح حُظط

 ْ اٍػخ ٓؼٔخ٣ٍّخ ٝطَحػخ لا ٓخى٣ّخ ٜٓٔخ ٣ٌخى إٔ ٣٘يػَ. ٍٝحءٛ

حص حُـز٤ِّش رخُو٣َش ىٕٝ حُظٔ َّ ّْ حُظو٢ِّ ػٖ حُٔٔظو ّٕ حُظ٣ّٜٞ٘خص حُظ٢ اً .ٚ أٝحُٞػ٢ روطٍٞس ًُيل٤ُوي ط حُؼٔخٍس  َُلِوضَْ  أ

 ١ز٤ؼش ٌٛح حُٔ٘خم ٝحٌُٔخٕ. اٟخكشحُـز٤ِّش رٌٜٙ حُو٣َش ًخٗض ؿَحء ٌٛح حُظو٢ِّ ٝحػظٔخى ٗٔخًؽ ٓؼٔخ٣ٍّش أهَٟ لاطظٞحكن ٓغ 

 وٖ ٌٛح حُز٘خء حُظو٤ِي١ حُٔل٢ِ.ظًُي ُكويص ح٤ُي حُؼخِٓش ُِلَك٤ّ٤ٖ حُٔل٤٤ِٖ حُظ٢ طا٠ُ 

ّْ حُٔ٘خًَ حُظ٢  ِِ حٍُٞػش ح٣ٌُٖ  "حُزلاى"طؼََيىّ ؼخ٢ٗ ٜٓ٘خ ه٣َشطُ أ٠٣خ ٖٓ ر٤ٖ أٛ ْٔ ػ٤ِّٔش ح٤ُٜخٗش  ٌٝٛح ٣ـؼٌَٕٞ ٌٛٙ حُٔٔخًٖ. ٣َ

ّٕ حٌُؼ٤َٖٓ حُٔخ٤ٌُٖ ٤ُٔٞح ٓو٤ٔ٤ٖ رخُو٣َش ُْٝ حُٔ٘خٍ رؼ٤يس ٝحُظ٤َّْٓ  ش أ ّٛ حُللخظ ػ٠ِ ٌٛح حُٔوِٕٝ ك٢ ُْٜ ِٜٓلش  طؼَيُْ هخ

طظٔؼَ حُلٍِٞ حُظ٢  َْ س ١َم ٝأٓخ٤ُذ. كل٤يّ ع حُٔؼٔخ١ٍ ٝحُظخ٣ٍّو٢ ٖٓ هلاٍ ػٍْ ر٤ي أّٗٚ ٣ٌٖٔ حُٔلخكظش ػ٠ِ ٌٛح حلإ حُظَحػ٢.

 ُؼٔخٍس حُـز٤ِش ٝطؼ٤ٜٔ٘خ؟ػ٠ِ ٌٛٙ ح ٣ـذ ػ٤ِ٘خ حُؼَٔ رٜخ ُِللخظ

 جٌطػ١ٌٚٓ١ّّحّش  ِٚٓحٌجش جلإوٌجؼ آ .2

ٖٓ ٝحٓظـلاُٚ ىٕٝ ط٣ّٞ٘ ِّ ّٔز٤َ ا٠ُ طؼ٤ٖٔ ٌٛح حُظَّحع حُٔؼٔخ١ٍّ ح٠ُّخٍد ك٢ حُ  ٚ ؟٤ًٜق حُ

ّٕ ٓخ ٣ظٞؿّذ ػ٤ِ٘خ طـخٙ ٌٛح حُٔوِٕٝ حُؼوخك٢ّ ٛٞحُٔلخكظش ػ٠ِ ٌٛٙ   ٓزخىة ش حُظَحػ٤ّش ُٔخ ُٜخ ٖٓ ه٤ْ ٣ّٝ حُٔؼٔخٍحٌُُ٘ٞ  ا

ّٔيس ُٓ ش ٤ّ ؿظٔخػحأهلاه٤ش ٝ  ،٢ُٔ٘ٝ ػ٤ٖ ٓلٌْ حُز٘خء اٟخكش ا٠ُ ٌٓخٗظٜخ ًٔٞح١ٖ ٌُحًَس ؿٔخػ٤ّش ،حُؼ٘خَٛحُٔؼٔخ٣ٍّشك٢ ـ

ٓظؼٔخٍ ك٤ٜخ ٝكن ٟٞحر٢ ٝٓوخ٤٣ْ طَحػ٢ لاش ٝح٤ّ خص حُؼوخك٤ّ ٣ٌٖٔ ُ٘خ طٞظ٤لٚ هيٓش لإًًخء ًحًَس حُٔل٤ِّخص ٝطؼ٤ٖٔ حُوٜٞٛ

 طِزّخص حُو٣َش.١ز٤ؼش حُز٤جش ٝطظٔخ٠ٗ ٓغ ٓظ

ّْ حُلٍِٞ  ،ش حُظ٤َّْٓ ُيٍح٣ظْٜ رظو٤٘خطٜخ٤ّ ُِٝللخظ ػ٠ِ ٌٛح ح٢ُّٔ٘ حُٔؼٔخ١ٍّ ٣ٌٖٔ ط٣َ٘ي ٓظٔخ٢ً٘ ٌٛٙ حُو٣َش ك٢ ػِٔ كٖٔ أٛ

٢ِّٔ ح٤٘١ُٞش  ىٍٝ طلؼ٤َ ،ش٤ّ ٜخ لإك٤خء طَحع حلأؿيحى ٝحٌُحًَّس حُؼوخك٤ُاحُظ٢ ٣ـذ حلإٗخٍس  ِظ٤ٜجش ٝحلإٛلاف ٝحُٔظٔؼِش ك٢ ُحُ

 ٢ّ ع حُٔلٍِحُظ٢ طلَٙ ػ٠ِ حُٔلخكظش ػ٠ِ ٌٛح حلإ ٤ٛخٗش حُٔي٣٘ش شؿٔؼ٤ٓؼَ ش ٤ّ خص حُٔل٤ِّ ٜي ح٢٘١ُٞ ُِظَحع ٝحُـٔؼحُٔؼ

ُِـٜش. 
7

٤ّٔخكش ُٝٝحٍس ٓؼَ ػلاهش رٌٜح حلإٍع  ُٜخ٢ ظ١ ٝطيهَ حلإىحٍحص حُىػْ حُٔخيّ ٣ُخىس ػ٠ِ ًُي ٣ـذ طٞكَحُ ُٝحٍس حُ

 . ِحُظـ٤ٜ

                                                           
4

 . 201ٙ ،1حُـِء ،جٌفطٛقحش جٌّى١س،حرٖ ػَر٢ - 
5

ك٢ حُظ٢ طؼظزَ ريٍٝٛخ ًظـ٣َٝ٤ش ٖٓ كخلاص حُلًَش يؿٟٓٞ كخُش ؿ٤َ أٗٚ ٤ُْ ،َ ػخىس حٌُٕٔٞ رٌٞٗٚ ؿ٤خد حُلًَشٗ٘خ ٗظٔؼا: َٓخٍطٖ ٛخ٣يؿ -

   كخلاطٜخ ي٣ش ؿًلخُش ٝأ١ ًظٞهق ُِلًَش أ،ػظزخ٣ٍٖلاّٜٞ حٌُٕٔٞ ك٢ ًلا حل٣ظَ ٓٝ ،حٌُٔخٕ ٝحُِٓخٕ ،ٓخّ ٓوخ٤٣ْأ ُِو٤خّ ػ٠ِ حُٟٞغ هخرَ

 .92-91. ٙ خ ػ٠ِ حُِٔذ. ٓزيأ حُؼِش٤ّ ٓز٘ ٓلٜٞٓخ
6

 . 214ٙ  ،1جٌؿُء ،جٌفطٛقحش جٌّى١س،حرٖ ػَر٢ - 
7

ٓوط١ٞخص  –حُؼَٔح٤ٗش ٌٓظذ حُيٍحٓخص حُٔؼٔخ٣ٍش ٝ ،ٍٝحلأ حُـِء ،و١ًٌ نظٛط١حش ػّحٌز جٌؿٕٛخ جٌطٟٛٔٓ ،ٍٟخ حَُه٤نٝ ٍه٤ش ٤ًٞس - 

 .٤183جش حُظَحر٤ش. ٙحُظٌٜٓخٕ ٝٓٞؿٞىس رُٞحٍس حُظـ٤ِٜ ٝحلإ
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ِّٔطخص حُٔؼ٤٘ ُلأٓق ُٞ  ،حٍُٔٞٝع حُٔؼٔخ١ٍ ٝطؼ٤ٔ٘ٚ ٌٛحٍ ش ُظلخى١ ح٤ٜٗخ٤ّ ش رخلإٛلاف ٝحُظ٤ّٜجش ٌُٜٙ حُؼٔخٍس حُـزِهخٓض حُ

٤ش حُظ٤َْٓ ٝح٤ُّ ربىهخٍ ٓٞحى اٗ٘خث٤ّش ٓظؤهِٔش ٓغ حُؼٔخٍس ك٢ ػِٔ ٤ُٗيص رٜخ حُؼٔخٍس ٤ّ خص حُز٘خث٤ّ ٝاك٤خء حُظو٘ ،خٗشّٜ ش حُوي٣ٔش حُظ٢ 

 .حُظخ٣ٍو٢ ٝحُؼوخك٢ُٝٔؼٔخ١ٍ حُللخظ ػ٠ِ ٌٛح حٍُٔٞٝع ح لأٌٓ٘٘خ ،ش٤ّ حُـزِ

ٝطَط٤زٚ ُِظؼ٣َق رخُؼوخكش حُٔل٤ِّش  ،٣ـذ حُظؼ٣َق روٞحػي حُز٘خء حُظو٤ِي١ ،و٣َشحُُٔؼٔخٍ  ش٤ّ حُٔلُِِٔلخكظش ػ٠ِ حُوٜخثٚ ٝ

و٘ذ حَُحع. ًٔخ ٣ـذ حُظ٘ـ٤غ ػ٠ِ حٓظؼٔخٍ ظّ ش ؿي٣يس ًحص ِٛش رخ٣ُّ ُِو٣َش ٝىكغ حُٔزيػ٤ٖ ا٠ُ حرظٌخٍ ٝهِن أٌٗخٍ ٓؼٔخٍ

 ،حُٔلَىحص حُٔؼٔخ٣ٍش حُوخٛش رخُو٣َش ك٢ حُؼٔخٍس حُلي٣ؼش ػظٔخىػخىس حا ػ٠ِ ٓٔخػيس حٌُٔخٕٝ،ٝؿ٤َٛخ ٛ٘خػش حلأرٞحد ك٢

رل٤غ طٌٕٞ ًحص طَحًذ كـ١َ  ،ػظٔخى ٓٞحى ٓل٤ِّش ١ز٤ؼ٤ّش ٓؼَ طـ٤ِق حُـيٍحٕ رخُلـخٍس حُٔل٤ِّشحٝحُٔٔخػيس ػ٠ِ َٗ٘ 

ُـخص ػ٠ِ رلا١ حلأ٤ٍٟش )٤َٓح٤ٓي( ٝٗلٜ٘خ رؤٌٗخٍ ٛ٘ي٤ٓش ٝٗزخط٤ش اٟخكش رؼٞ حُٔؼخ ٝحُظ٘ـ٤غ ػ٠ِ ،ُِؼ٤خٕ رخٍُ

خص ٤ّ ػلاهش رٔٞحى حُز٘خء ٝحُظو٘ ػ٠ِ ش٤ّ اٟخكش ا٠ُ ٟٝغ ًظ٤زخص طل٤ٔٔ ،كؤؿيحىٗخ أريػٞح رزٔخ١ش حُطَف ،ٓظ٘ٞػش رؤُٞحٕ طَحر٤ش

٤خٗش حُز٘خء ػ٠ِ ًٓش حُٔٞح٤٘١ٖ ك٢ حُزِي٣خص.ٛش ١َٝم ٤ّ حُٔلِ
8

ٞحى١ ّ٘ ًش ٝاػطخثٜخ ٝظخثق ؿي٣يس ًخُٝط٤َْٓ حُٔٔخًٖ حُٔظَٝ

ّ٘زخد أ٤ّٝ حُؼوخك ، ٝاهخٓش حَُٜٔؿخٗخص حُل٠خ٣ٍش ٝحُل٣ٌٍِِٞش حُظ٢ ش٣ّ ػَأاىٍحؿٜخ ًل٠خءحص ٤ٓ٘ٔخث٤ّش ٝٓظخكق  ش َٝٓحًِ حُ

٢ ٤غ اهخٓش ٣ِٓي ٖٓ حُٔٞحؿَ ٝحُلٔخهـًٌُي ط٘ ٝاهخٓش ٓ٘ظـؼخص ؿز٤ِش ٝٓي حُطَم ا٤ُٜخ، ،طٔؼَ ػخىحص ٝطوخ٤ُي ٌٛٙ حُ٘ؼٞد

طٞك٤َ َٓحكن حُز٤٘ش حُظلظ٤ش حلأٓخ٤ٓش ًبٓيحىحص ٝ ،ٓظٜلاىلاح ُـٔغ ح٤ُٔخٙ حُ٘خىٍس ك٢ ٌٛٙ حُٔ٘طوش ٝحُظ٢ ٣ِ٣ي ٖٓ ٗيٍطٜخ طِح٣ي

اهخٓش حُظـ٤ِٜحص رـخٗذ ٝ ،ح٤ُٔخٙ ٝٗزٌخص حَُٜف حُٜل٢ ٝحٌَُٜرخء ٝحُطَم ٝحُ٘وَ ٝحُٔٞحٛلاص ح٤ٌُِٔش ٝحُلا٤ٌِٓش

٣ٝولق ٖٓ ٗٔزش حُٜـَس ا٠ُ حُٔيٕ، ٝرخُظخ٢ُ رخص  ،ح ٣ٔخْٛ ك٢ طل٤ٖٔ ٗٞػ٤ش ك٤خس حٌُٔخٌٕٝٛ ،أٓلَ ٜٓ٘خ ،حلأك٤خء حُوي٣ٔش

 ٖٓ ح١ٍَٝ٠ُ كٔخ٣ظٜخ ٝط٤ٔ٘ظٜخ ٝحُللخظ ػ٤ِٜخ.

 جٌطٛظ١ف  ْطػّحٌ ٚلاج.   3

 طؼي ح٤ُٔخكش حُـز٤ِش ٖٓ ر٤ٖ حلأٗٔخ١ ح٤ُٔخك٤ش ؿ٤َ حُٔظخكش ُـ٤ٔغ ىٍٝ حُؼخُْ ٝحُظ٢ ػَكض ٝط٤َس ٗٔٞ ٓظٔخٍػش هلاٍ

 .٣ٔظٜخٕ رٚ لااً أٛزلض ك٢ ٌٛٙ حُلظَس ٍٓٞىح حهظٜخى٣خ  ،حُٔ٘ٞحص حلأه٤َس ٌُٜٞٗخ ري٣لا ؿي٣يح

٣ٝظ٠ق ًُي ك٢ حُٔٔخٛٔش ك٢ طٞك٤َ كَٙ حُ٘ـَ ُٔخ٢ً٘ حُٔ٘خ١ن حُـز٤ِش ٝطل٤ٖٔ أٟٝخػْٜ حلاهظٜخى٣ش ٝكي حُؼُِش ػْٜ٘ 

خ١ن ٗظَح ا٠ُ آٌخ٤ٗش ٓٔخٍٓظٜخ ٤١ِش كٍٜٞ حُٔ٘ش ٝلأٜٗخ ٝحُلي ٖٓ حُِ٘ٝف ح٣َُل٢ ٝحُٔؼخٗخس حُ٘زٚ حُيحثٔش ٌُٔخٕ ٌٛٙ حُٔ٘

ك٢ٜ طـٌد ح٤ُٔخف حُٔلز٣ٌٖ ُلآظٔظخع رخُٜٞحء حُ٘و٢ ٝٛؼٞى حَُٔطلؼخص ٝحلارظؼخى  ،طِو٠ ٍٝحؿخ ًز٤َح ُيٟ حُؼي٣ي ٖٓ ح٤ُٔخف

 ػٖ حُظـٔؼخص ح٤ٌُ٘ٔش حُِٔىكٔش. 

ُظٜزق ؿخًد لآظؼٔخٍحص حُوطخع حُوخٙ  ،ٜخٝطٞظ٤ل ٛخٓظؼٔخٍخرٔٔق ُ٘خ ٣ش ح٤ُّٞ رؼي٣ي حُِٔح٣خ ٌٝٛح ٓخ ٤ّ طِهَ حُو٣َش حُـزِ

، ػ٠ِ حُٔٔظٟٞ حُؼخ٢ُٔ حَُحثـش ٓزخ٢ٗ حُظَحع حُؼَٔح٢ٗ أكي حُٔـخلاص حلآظؼٔخ٣ٍش ك٢اً ٣ؼظزَ حٓظؼٔخٍ حُوطخع حُوخٙ 

 ؿ٤َ ٓؤُٛٞش.أٝٓٞحء ًخٗض حُٔزخ٢ٗ ٓؤُٛٞش رخٌُٔخٕ ٤ًِخ أٝ ؿِث٤خ 

ٓظلق ٝ خَٝٓٔكخ ك٣ٌٍِِٞ ش٣ّ ٓظخَٛحُل٤خس حُزيٝ ًظ٘خفلإخ ٌٓخٗٝش ٤ّ ٤ٓخكٝؿٜش  ش٤ّ حُـزِ ٣شٌٛٙ حُوَ طٜزق ٣ٌٖٔ إٔكٌٔخ ٓزن 

 ٝحُلي ًُٖٓٝي رظ٘ـ٤َ ح٤ُي حُؼخِٓش  ،ح٤ُٔخكش ك٢ ىػْ حلاهظٜخى حُٔل٢ِ طٔخ٣ٌْٖٛٔ إٔ . ًٔخ ٓل٤ِش ػ٘خَٛٙ ١ز٤ؼ٤ّش ،ك٤ّخ

ٖٓ ػَٝ ٝر٤غ ُِٔ٘ظٞؿخص حُٔل٤ِّش ٓؼَ  ٍُم ؼش رٜٔيٍِحٍ طٔظ١ٖٞ حُـزَ ٓ٘ظلط طٜزق حُؼخثلاص حُظ٢ لااً  ،حُزطخُشٗٔزش 

ا٠ُ . ش هخٛش رو٣َش "حُزلاى"٤ّ ز٤ُٞٞؿحُش ٤ّ للاكحُٔ٘ظٞؿخص خُش ٤ًّ ج٤ش ٝحُز٤ّ ٔ٘ظٞؿخطٜخ حُللاكحُٔؤًٞلاص ٝحُٔ٘ٔٞؿخص ٝط٣َٝؾ ُ

سٓـخ٤ٗش  ش٤ّ ِٓغ ٤ٓخكٛ٘خى  ًُي ؿخٗذ َّ َ ًَِٓح ُِـٌد ح٤ُٔخك٢ ك٢ٜ طؼظز ،ش٤ّ طز٤ؼحُ ٘خٛئحُٔ٘خم ٝحُٝ حُ٘و٢ ٜٞحءُح َؼٓ ك

٘ظـ طظـ٠ِ ه٤ٔشا٠ُ ًُي  ٟخكش. اش ك٤ٜخحلاهظٜخى٣ط٢٤٘٘ حُلًَش ٝ ُٔ خص حُٔل٤ِش ٝحُلَك٤ش ك٢ حُٔ٘خٛي حُٔؼٔخ٣ٍش حُٔظ٘خؿٔش حُ

 .ًحطٚ ّٰرلي ٜخ ٓؼِْ ٤ٓخك٢ّٗ ُظٜزق حُو٣َش ًؤ ،ٜخ ٝحكيس ٖٓ ٝكيحطٚؤّٗ ً ٝحُٔظٌخِٓش حُظ٢ طظـخٝد رٌَ٘ ك٣َي ٓغ حُٔ٘خظَ حُـز٤ِش

ٜخ ظش لإك٤خء رؼٞ حُظوخ٤ُي ٝحُؼخىحص ٝكل٤ّ ٣خّ حُؼوخكٜزق ٌٓخٗخ ُِظظخَٛحص ٝحَُٜٔؿخٗخص ٝحلأطُ حُويٓخص ٝخ طظِح٣ي ػ٤ِٜخ ًٔ

حَُُٓٞ ٝأٓخ٤ُذ حُظزَى ٝحُْٞٗ ٝٛ٘خػش حُظـ٤َٔ ؿخ٢ٗ حُوي٣ٔش ٝكخص ٝحلأحش ٝحُو٣َّ ٜـش حُزَرَِّ ٖٓ ح٤ُٔ٘خٕ ٝح٤٠ُخع ًخُ

ٓؼَ حُٔوخد
9

ٝحُزو٘ٞم ٝح٤ٌُِْ  أ٠٣خ اك٤خء حُٜ٘خػخص حُظو٤ِي٣ّش ًخ٤ُّٔ٘ؾ ٝهخٛش حُزَّٗٞٝ ،ٝأٗٞحع حُؼطٍٞ ٝحَُٝحثق 

                                                           
8

 .246ٙ  ،حُٜٔيٍ حُٔخرن -
9

لمواد الطبٌعٌة المعطرة، ٌشكل ٌدوٌا، اشتهر به البربر، ٌتكون من العنبر الذي ٌدق هو عبارة عن عمد مصنوع من مجموعة من ا:السخاب -

الذي ٌعتبر من أهم مكونات الحلً المعطر، وهو نوع من الأعواد العطرٌة، كما نضٌف إلٌه ما ” المماري“لٌحول إلى مسحوق، ٌضاف إلٌه عود 
لٌها الٌاسمٌن، وهو مادة معروفة عند عامة الناس، إلى جانب بعض مستخلصات وهً مادة عطرٌة أٌضا نضٌف إ” سماغ العربً“ٌعرف عندنا ب 

نشكل ” سماغ العربً“العطور الطبٌعٌة. نخلط كل هذه المكونات ونجمعها ببعضها بماء الورد، لنشكل عجٌنة تأخذ اللون الأسود، وهو لون مادة 
اء، لٌتسنى لنا إدخال الخٌط بداخله، وبعد أن نفرغ من صناعة الأشكال،  من الحلً بتحوٌل العجٌنة إلى كرات تثمب بعود رلٌك مصنوع من الحلف

 ألراط أو عمد أو أساور، نعرّضها للشمس كً تجف، بعدها ٌمكن ارتداؤها كإكسسوار.
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ر١َ ٝحَُٔهّٞ ٝٛ٘خػش حُلِلخء َّ ٖٓ هلاٍ ارَحُ حُؼزن حُظَحػ٢ ٍٝحثلش حٌُٔخٕ حُظ٢ ٔ٘ظـخطْٜ ُٓٔخ ٤٠٣ق ه٤ٔش ، حُز

 طٔظوطذ حُِحث٣َٖ. 

 ،ًٔخ ٣وخٍ ُٚ ك٢ حُِـّش حُٔل٤ِّش ،ش ٛل٤ش ٓؼَ "حُـَرُٞ"ٝؿزخص ؿٌحث٢ٛٝ٤  ،حُظؼ٣َق رخلأ١ؼٔش حُٔل٤ِّش حُظو٤ِي٣ّش ٣ٌٖٔٝ

ـللش... أ٠٣خ ٣ٌٖٔ حُظؼ٣َق رخُل٘خثٖ حُـز٤ِّش ٝحٓظوَحؽ ح٣ُِٞص حُز٤ُٞٞؿ٤ّش  ُٔ ٣ُٝض ح٣ُِظٕٞ ٝحُ٘ؼ٤َ ٝحُؤق ٝحُطٔخ١ْ حُ

 ٍْ ػَخ َْ َْ ٝحُؼَ ٤ِِ ًْ َْ ٝحلإ ػْظَ َِ ٤ِقْ  ٓؼَ حُ ِ٘ ١ ٝحُ ٍِ يحَ َـ ٍْ ٝحُ زَخ ٌَ َٗشٖ ٣ٌٔ ًٔخ ،ٝحُل٤ـَ ٝحُ ُٝ َُ َـ ػَٝ حلأىٝحص حُللاك٤ّش ٓؼَ حُ
10
 

حعْ  ََ لْ ِٔ ٝحُ
11

ٝكشَ َُ َـ ٝحُ
12
حس  ٍَ ٌْ ِٔ ٝحُ

13
ؿَش ُٝ َُ ْٔ َٔ ٝحُ

14
. 

ًٌُي ربٌٓخٗ٘خ طٞظ٤ق حُٔزخ٢ٗ ًٌٔخٕ ٢ٌ٘ٓ اً ٖٓ أك٠َ حُطَم ُِٔلخكظش ػ٠ِ ٓزخ٢ٗ ٌٛح حُظَحع حُؼَٔح٢ٗ ٖٓ حلاٗيػخٍ 

٤ٜخ أٝ حٓؼٔخٍٛخ رٞحٓطش حُوطخع حُوخٙ ًٌٔخٕ ٢ٌ٘ٓ ٝكوخ ٝطٞظ٤لٜخ ًؤٓخًٖ ٤ٌ٘ٓش، ٓٞحء ًخٕ ًُي رٍٜٞس ىحثٔش ُٔخٌُ

ُٔؼخ٤٣َ حلإهخٓش ح٤ٌُ٘ٔش ك٢ حُل٘خىم ٝؿ٤َٛخ. ٝلا ٗي إٔ حلآظويحّ ٣ظطِذ ط٤ٜجش ٝط٤َْٓ ٤ٛٝخٗش رٍٜٞس طِوخث٤ش ٌُٜٙ 

ك٢ ح٤ُٔ٘ؾ  كشك٤ٌق ٣ٌٖٔ إٔ ٣٘يٍؽ ٌٛح حُ٘ٞع ٖٓ ح٤ُٔخحُٔزخ٢ٗ، ٓٔخ ٣ؼ٢٘ حُٔلخكظش ػ٤ِٜخ ك٢ كخُش ؿ٤يس رٍٜٞس ىحثٔش. 

؟ ٤ًٝق ٣ٌٖٔ طلو٤ن حُؼلاهش حُظلخػ٤ِّش ر٤ٖ ح٤ُٔخكش حُوي٣ٔش ٣ٌٕٝٞ ٓيهلا ُِللخظ ػ٠ِ حُو٣َش ح٤ُٔخك٢ حُـ١ٜٞ ٝح٢٘١ُٞ

 حُؼوّخك٤ّش ٝحُٔلخكظش ػ٠ِ حُظَحع حُٔؼٔخ١ٍ ُِو٣َش حُـز٤ِش "حُزلاى".

 

II. ٌلإنٍجؼ جٌمى٠ُ فٟ غٛخ جٌكى٠ع س٠ّ ؤ٠س جٌفٍوٍّ ج 

 ى٠عقفع جٌمى٠ُ ٌّؼحٌؿس جٌك .1

ّٕ حُؼٔخٍس ٝحُظ٤ّْٜٔ حُيحّه٢ِّ ٛٞ ّٖ ٝػِْ طوط٢٤  ا ش حكظ٤خؿخطٚ حُٔخى٣شّ ٣٤ٔظـِّٜخ حلإٗٔخٕ ُظـطحُظ٢  حُٔ٘٘آصٝط٤٤٘ي حُٔزخ٢ٗ ٝك

ّٜ  ا٠ُ ٌٛح رخلإٟخكش ،ٝحُٔؼ٣ّٞ٘ش  ٠ُ ىٍحٓش حُز٤جش حُيحه٤ِّش. احلأٝؿٚ ٣ٜيف  طؼ٢ٔ٤ِ ٓظؼيى ٚأٗٚ طو

٘ـخف ك٢ ٓٔخٍٓش ٜٓ٘ش طؼ٤ٖ ُِرٌَ٘ أٓخ٢ٓ ا٠ُ اػيحى ٓؼٔخ١ٍّ ١ً ًلخءس ػخ٤ُش ك٢ حُـخُذ ٣ٜيف ٓـخٍ حُظؼ٤ِْ حُٔؼٔخ١ٍ 

ٍح ٓٔظَٔح ٣َٓٝؼ ّٞ ٔـخٍ ػ٠ِ حُٔٔظٟٞ ٌٛح حُ اٟخكظٚ ك٢ خ٣ٌٔ٘٘ ًحكٔخٌُٜٝح ٣ـذ حُظط٣َٞ ٝحلإٟخكش ك٢ ٓـخٍ حُؼٔخٍس. ،خطط

 ؟حُظو٢٘

لإريحع ٝحُظ٤ِّٔرخلإٌٓخٕ ططز٤ن ٓلخ٤ْٛ ح ،ٗخك٤ش حُظط٣َّٞػ٠ِ حُٔٔظٟٞ حُظو٢ّ٘ أٝلا ٖٓ 
15

خرغ طّ ٖٓ هلاٍ اك٤خء حُ رظٌخٍلاٝح

حٓظؼٔخٍ أُٞحٕ ًحص ِٛش ٝ ش٤ّ حُـزِ ش٤ّ ش ٓٔظٞكخس ٖٓ حُؼٔخٍس حُز٤ج٣ّ ٓؼٔخٍ ربىهخٍ ػ٘خَٛ ٔؼخَٛسحُٔؼٔخ١ٍ ك٢ حُٔزخ٢ٗ حُ

  ٝؿ٤َٛخ... رخُز٤جش حُطز٤ؼ٤ش

ًٌُي حهظزخّ  ،لخىس ٖٓ حُطّز٤ؼش روخٓخطٜخ ٝأُٞحٜٗخٓظلا٣ٌٖٔ ح ،ٓظلخىس ٖٓ حُؼٔخٍس حُظو٤ِي٣ّش حُـز٤ِّشحلا ا٠ُ رٜيف حُظَّٞٛ

حكش ٤ّ ٝاريحع ر٤جش هخٍؿ ،ش رخُزلاى٤ّ ش ٝحُظ٤ّْٔ٘ ك٢ حُؼٔخٍس حُـز٣ِش ًخُظ٤ّٜٞ أٓخ٤ُذ حُظؼّخٓلاص حُٔ٘خه َّ ش ؿ٤ّيس طظ٘خٓذ ٓغ حُ

أ١ ُظظٌٕٞ رئٍس ر٣َٜش حُز٣َّٜش
16

 ٍخلأٗـخًِس ٤ّ ش حُٔظ٤ّٔ طظ٤ٜجش حُز٤جش حُٔ٘خٓزش ُِٔز٠٘ ٝطلؼ٤َ حٓظويحّ حُٜلخص حُ٘زخُٝ

لخص حُز٤ج ،خ٤ّ حلأٍٝحم ٓٞٓٔ حُٔظٔخهطش ّٜ حكش ًش ٤ّ ٝحُ َّ خُظزّو٤َ ٝحٓظويحٓٚ ك٢ حُظز٣َي ٝحُظ٢ ٣ٌٖٔ حٓظويحٜٓخ ك٢ طلو٤ن حُ

.حُلَح٣ٍّش
17

 حلأٓخ٤ُذ ٔظل٤ي ٣ٖٓرظطز٤ن ٌٛٙ حُلٍِٞ ػ٠ِ ٓـخٍ حُظ٤ّْٜٔ ٣ٌٖٔ طوي٣ْ ط٤ْٜٔ ٣ِز٢ ١َٝٗ حُز٘خءحص حُـي٣يس ٝ

رظؼخىػٖ حُٔؤُٞف ٝحَُطخرشلاح ًٌُي ٣ـذٓغ ر٤جشػَٜٙ.  ظٞحكن٣ش حُوي٣ٔش ٤ّٝ حلإٗ٘خث
18

ٖٓ هلاٍ ىٓؾ ٌٛح حُٔ٘ل٠  ٝطط٣َٞ 

 ش ك٢ حُظ٤ْٜٔ.٤ّ ش حُـز٤ِّ حُلي٣غ رخُوي٣ْ رخٓظويحّ ٠ٕٓٔٞ حُؼٔخٍس حُظَحػ

٣ظٕٞ ح١ٌُ ١زوٚ حلأؿيحى ػظٔخى ٗظخّ حُظّٔو٤ق رخً ،ؿي٣يس ك٢ ٓـخٍ حُظ٤ّْٜٔ حُيحّه٢ِ ه٤ْ ٓؼٔخ٣ٍّشرخلإٌٓخٕ حٓظِٜخّ  ِّ و٘ذ حُ

لأٓوق ح٣ِٝن ط٣ٌٔ٘٘خ حػظٔخىٙ ك٢ ر٘خءحط٘خ حُلي٣ؼش ًظو٤٘ش ٖٓ طو٤٘خص  اً ،ك٢ حُؼٔخٍس حُـز٤ِشّ ً٘ظخّ اٗ٘خث٢ أٓخ٢ّٓ ُِز٘خء

 يرخلإٟخكش ا٠ُ ٌُُش. ٣ّ ش طو٤ِي٣ّ ٔٔش ٓؼٔخٍُّ لإٟلخء حٍُِّ٘ ٝحُٔطخػْ ٝ ُٔوخ٢ٛحٝٛٞ ٓخ َٗحٙ ك٢ ط٤ّٜٔٔخص رؼٞ  ،رخُو٘ذ

                                                           
10

 طحنه ولم ٌنعم طحنه.  ،أي دَلهُّ دلاّ غٌر ناعم ،ونمول جرش الممح ونحوه،تجَْرُشْ الممح والشعٌر فً موسم الحصاد آلة اسم  : الجَرُوُشَة -
11

 ٝحد، ٜٓ٘ٞػش ٖٓ حُو٘ذ.يّ ٛخ ػخىسً رٞحٓطش ؿَحٍ ٍُحػ٢، أٝ رٞحٓطش حَُّ ٔظؼَٔ ك٢ كَحػش حُظَرش، ٣ٝظْ ؿطُ آلة اسم  : المِحرَاثْ  -
12

ٌّة لجرف الأرض. آلة اسم  : الجَرُوُفَة -  تسَتخدم فً الأعمال الفلاح
13

 .بها الحَبُّ فً الهواء لٌنُمَّى ممّا علك به ىأو حدٌد ذات أصابع ٌذُرّ من خشب مصنوعة اسم آلة وهً أداة : المِذْرَاة -
14
 هً شبكة من الخٌوط ٌُجمع فٌها الشعٌر والممح فً موسم الحصاد. : السَمْرُوُجَة - 
15

ٌؼٍّجٟٔ) وٌجْس وٌٚ جٌطؼ١ٍُ جٌؿحِؼٟ فٟ ضٛؾ١ٗ جٌّؼّحٌٞ ٔكٛ جٌكفحظ ػٍٝ جْطىجِس جٌٌّٛٚظ جٌػمحفٟ ج ،د.دانه عمرو ود.سهٌر عمّار -

 .1ٙ ،2016ى٣ٔٔزَ ،ِمحٌٔس(  ٠ٌْٛح
16

 -جٌفظً جلأٚي جٌّفح١ُ٘ ٚجٌطؼ٠ٍفحش جٌّطؼٍمس ذحٌطٍجظ جٌّؼّحٌٞ ،ِؿٍس جٌٕٙىْس ٚجٌط١ّٕس جٌّؿٍى جٌػحٟٔ ػشٍ ،د.م.حٌدر جاسم عٌسى الساعدي -

 .51ٙ ،2003،حُؼَحم ،جٌؼىو جٌٍجذغ
17

-Peter smith٫ architecture inaclimate of change –a gude to sustainable design. oxford: architectural press 2001. 

pp.205-206  
18

ٓوط١ٞخص ٓٞؿٞىس  –حُؼَٔح٤ٗش ٌٓظذ حُيٍحٓخص حُٔؼٔخ٣ٍش ٝ،ٚيو١ًٌ نظٛط١حش ػّحٌز جٌؿٕٛخ جٌطٟٛٔٓ: جٌؿُءجلأ،ٍٟخ حَُه٤نٝ ٍه٤ش ٤ًٞس -

 .181ٙ ،٤جش حُظَحر٤شحُظٌٜٓخٕ ٝرُٞحٍس حُظـ٤ِٜ ٝحلإ
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َّ ٖٓ كٍِٞ حُز٘خء حلإٗ٘خث حلأؿيحى حػظٔي ٣ن حُيحه٢ِ ٝٝطو٤٘ش ٖٓ طو٤٘خص حُظِ خح٤ُّٞ أِٓٞر ٝأٛزق ،ش ك٢ ػٔخٍط٤ّْٜ حُـزْ ًل

حلإ٣ٌُٞٞؿ٢
19
ٝؿؼَ حُٔ٘ظَ  ،ُظ٤ْٜٔ ا٠ُ طلو٤ن ػلاهش طؼخ٤٘٣ش ر٤ٖ حُ٘ظخّ حُٜٔ٘غ ٝحُ٘ظخّ حلإ٣ٌُٞٞؿ٢ٌٛح حٜيف ٣ٝ.

 ًٝـِء ١ز٤ؼ٢ ٓٔظَٔ ٖٓ ػٔخٍطٚ. حُٔوط٢ ٣ٌُٞٞؿ٢ ٣ل٢٤ رخُ٘ظخّاحُطز٤ؼ٢ ً٘ظخّ 

ػٔخٍس حُو٣َش رٜيف حُلٔخ٣ش  ك٢ػظٔيٛخ حُلَك٤ٕٞ حُويح٠ٓ حٝحُظ٢  ،ُـيٍحٕك٢ ححُظ٤ِّْٔ ش ٤ّ ك٠ٍٞ طوً٘ٔخ ِٗلضُ حُ٘ظَ ا٠ُ 

ٖٓ  ءخحلاًظٔش ٤ّ أ٠٣خ حػظٔخى طو٘ٝ ،ش ُِـيٍحٕ ك٢ حُٔوخ٢ٛ ٝحُٔطخػ٤ّْ أٛزلض ح٤ُّٞ ًظو٤٘ش ط٣ِٝوٝ ،ش٤ّ ٖٓ حُؼٞحَٓ حُٔ٘خه

 حُز٣َٜش حُظخ٣َٛش َخٛؼ٘حُرؼٞ  حلإٗخٍس ًٌُي ا٠ُ خطزخػش ػ٠ِ حٍُٞم حُظ٣ِٝو٢ ًٝٔخء حُـيٍحٕ. ٣ٌٔ٘٘طو٤ّ٘ش حُهلاٍ 

ٝحُظ٢ طٌَ٘ حُلخكخص حُوخٍؿ٤ش ٌُظِش حلأػخع ٖٓ ه٢ ٌَٝٗ ٝهخ٤ٛخص ُٕٝٞ  حٓظ٘زطٜخ حلأؿيحى ك٢ ػٔخٍطْٜ حلأهَٟ حُظ٢

طؤػ٤غ حُز٤ٞص ٓؼَ  ػ٘خَٛػخرظش ك٢ طٞظ٤ق ٤ٔش حُظؼز٣َ٤ش ٝحُـٔخ٤ُش ٖٓ هلا٢ٍٛٝ حلأٓخّ حُٔؼزَ ػٖ حُلخُش حُل ،٤ٔٗٝؾ

ّٔيس حُيًّخٗش أٝحُ
20
 .حَُٔٓخسٝ 

ط٣ِٝو٢ ٝك٢ حٌُٖٔٔ حُـز٢ِ ً٘ظخّ ر٘خث٢  خأٓخ٤ٓ خٓؼٔخ٣ٍ حػَٜ٘رخػظزخٍٙ  ،"ح٣ََُٔ"ًخٗش ٝٛٞيّ ٠ٔٔ رخ٣ُٓخ  ٘خ ططز٤نّ٘ ٣ٌٔٝ

ٓغ حُز٘خء حُلي٣غ ك٤ؼط٢ ٍٛٞس ػٖ حُظخ٣ٍن حُٔؼٔخ١ٍ ٠٣ٝل٢  ؽ٣ُٞك٢ رخٍُٔٞٝع حُؼوخك٢ ٣ٝظٔخ اً أػخع حٍُِٔ٘ ك٢

 ػ٠ِ حُل٠خء حُيحه٢ِ.  ش٤ّ ؿٔخُ

خػٖ ّٓ  حُل٠خءحص ٖٓ أٓخ٤ُذ حُظ٣ِٝن ك٢ خأٛزلض ح٤ُّٞ أِٓٞركوي  ،٢ٛٝ ػزخٍس ػٖ طـ٣ٞلخص ك٢ حُـيٍحٕحَُٔٓخس  أ

 ،٤َِّ خُرُلإٟخءس " حُوخُس" ك٤ٚ ٟٞغٌُٔخٕ ح١ٌُ طح٢ٛٝ  ،ش٤ّ ش ٝؿٔخ٤ُّ حٓظويٜٓخ حٌُٔخٕ ك٢ حُوي٣ْ ُـخ٣ش ٝظ٤ل ك٤غ حُٔؼٔخ٣ٍش

ًخٓظؼخىس ٌُحًَس حٍُٔٞٝع حُؼوخك٢  حُلي٣ؼش ٢ حُؼٔخٍسك حَُٔٓخس ؾٓخ ى٣ٌ٘٘ٔٝ. ًٔخ ٣ٌٖٔ إٔ طٟٞغ ك٤ٜخ حلأىٝحص ٝحلأٝح٢ٗ

 حُٔلخكظش ػ٠ِ حُطخرغ حُظو٤ِي١ حلأ٤َٛ. ٝ

ُ ٝأُٞحٕ ًٔلَٕ ػ٠ِ أ٤ٍٟش حُـَكش. ا٠ُ ؿخٗذ " ًٌُي رخلإٌٓخٕ طٞظ٤ق حَُٔهّٞ رٔخ ٣لِٔٚ ٖٓ أٌٗخٍ ٛ٘ي٤ٓش ٍٝٓٞ

كوي طـخُٝ ٝظ٤لظٚ ٝطلٍٞ "ا٠ُ  ٝٓخثي طلَٔ ٗلْ حُ٘وٕٞ ٝحلأُٞحٕ ٝهخٛش حلأٌٗخٍ حُٜ٘ي٤ٓش ٝأٜٛٔخ  ،حٓظويحٓٚ ًزٔخ١

ٔخ١ كبٕ ًُي لا ٣ٔ٘غ ٖٓ ٓلخكظش حَُٔهّٞ ػ٠ِ ٍٝكٚ حُظو٤ِي٣ش حُظ٢ ٣ليػٜخ حُز ،حُٔؼِغ ٝحُٔؼ٤ٖ. ُٝجٖ طـ٤َص رؼٞ حلأُٞحٕ

إ حُٔ٘ٔٞؿخص حُظو٤ِي٣ش ٓٞحء حُٔؼوٞىس ٜٓ٘خ أٝ ًحص حُو١ٞ٤ حُٔظوخ١ؼش طٌَ٘ َٓؿؼخ طَحػ٤خ لارظٌخٍحص  اً ،رؤِٓٞد ٓؼخَٛ

 ؿي٣يس طظٔخ٠ٗ ٝطٞؿٜخص حُظ٣ِٝن حُؼ٣َٜش.

ٌَ ك٤ٌٖٔ إٔ طٌٕٞ حلإٟخكش رظـ٤٤َ حٌَُ٘ حُٔظيحٍٝ ٝحُٔؼٍٔٞ رٚ ٖٓ حُ٘ ،حٓظـلاٍ حُل٤َٜس ًؼَٜ٘ ط٣ِٝو٣٢ٌٖٔ أ٠٣خ  

 حُٔٔظط٤َ ا٠ُ ٌَٗ حُيحثَس ٓؼلا ُْٝ لا طٞظ٤ق حلأُٞحٕ.

٢ٛٝ ٖٓ حُؼ٘خَٛ حُـٔخ٤ُش ك٢ حُؼٔخٍس حُـز٤ِش حُظ٢ حكظ٠ٜ٘خ حُل٠خء حُيحه٢ِ ٌُِٖٔ  ،ا٠ُ ؿخٗذ ًُي ٗـي حُِهخٍف

ٓظـلاٍ ٌٛح ، ُٝؼَ حُويٍس ػ٠ِ ححُٔؼخَٛ. كخُظ٘خٓن حُِهَك٢ ٣ٞكَ طٞحُٗخ ر٤ٖ حُؼ٘خَٛ حلأكو٤ش ٝحُؼٔٞى٣ش حٌُٔٞٗش ُٜخ

" حُٔوِٕٝ ٣ٌٔزٚ ه٤ٔش ٠ٓخػلش.
21

 

ٍّ ػ٠ِ ٗٝ ،٣ٌخى ٣ٌٕٞ ٓٔظل٤لا ط٤ْٜٔ ط٤ٌَ٘ ٓؼٔخ١ٍ ؿي٣ي ىٕٝ إٔ طٌٕٞ ُٚ ػلاهش رظ٤ٌَ٘ هي٣ْ  كٜٞ ٣يٍ ػ٠ِ تٌٛح إ ى

 لاُحُض َٓؿؼخ ٌُؼ٤َ ٖٓ حُٔؼٔخ٤٣ٍٖ حُٔؼخ٣َٖٛ ٓؼَ كٖٔ كظل٢ ٝؿ٤َٙ. اًهٞس حُؼٔخٍس حُوي٣ٔش 

ػٔخٍس طـٔي طوخ٤ُيٗخ حُؼ٣َوش، ٌٝٛح رَ ٗيػٞ ا٠ُ طـ٣ٌَ  ، ٗيػٞ ُٔـَى حُظ٘زغ رخُظَحع ىٕٝ ٛيف" ٝك٢ ٌٛح ح٤ُٔخم ٗلٖ لا

ٓخ ٣يػٞٗخ ا٠ُ كْٜ طخ٣ٍو٘خ ٓٔظٞػز٤ٖ حُظطٍٞ ك٢ ٓظخَٛٙ حلإ٣ـخر٤ش، ىٕٝ ٤ٔٗخٕ حلأٓخ٤ُذ حُطز٤ؼ٤ش حُظ٢ ٓخٍٜٓخ أؿيحىٗخ 

أ٣٘ٔخ ًخٕ، ٓٔخ أػط٠ حُٔؼ٠٘ حُؼ٤ٔن ُٔظخَٛ ك٠خٍط٘خ." ُِظـِذ ػ٠ِ حٌُؼ٤َ ٖٓ ٓظخَٛ حُطز٤ؼش حُوخ٤ٓش ٝاريحع حُـٔخٍ
22

 

 

 أٍْٛخ فٟ جٌك١حز :س١ّ ّٔٛيؼ ِٓ جٌؼّحٌز جٌؿرٍ .2

ّٕ حُؼٔخٍس حُـز٤ِشّ  ٓٔخ .طٔؼَ حُو٣َش اٍػخ ك٠خ٣ٍّخ ُحهَح ر٘ٔطٚ حُل٤خط٢ ح٤ُِّٔٔ ٤ٔٗٝـٚ حُؼَٔح٢ٗ حُٔظٔخٓي لاٗيّ ك٤ٚ أ

 ،إٔ طئى١ ٌٛٙ حُٜٔٔش حُٔظٔؼِش ك٢ هيٓش حُٔـظٔغ ٣شٔخءٍ ٤ًق ٌُٜٙ حُوَظإٔ ٗ ُٝ٘خش. ٤ربٌٓخٜٗخ هيٓش حُٔـظٔغ ٝحُظّ٘ٔ ىخُزلار

 ػ٠ِٓلخكظش  ٝحُظّٞظ٤ق ٝحُويٓخص حلأىٝحٍ ٌٛٙ حُويٓش؟ َٝٛ ك٢ ػ٘خ٣خ ٝٓخ ٗٞػ٤ّش ٌٛٙ هيٓش؟ شٝأ٣ ؟هيٓش حلإٗٔخٕ أ١

                                                           
19

 ممالة،المحلية العمارة في والبيولوجية الإيكولوجية التشكلات في الرقمية التكنولوجيا أثر،حمد البجاريأ أحمد لؤيو أكرم جاسم محمد العكام .د-

 .2ص ،2111 ،مجلة الإمارات للبحوث الهندسٌة العراق ،نظامٌة

 لمواد تتبادلا بموجبها بهاالتً المحٌطة ً،أوالبٌئةائالفٌزٌ ٌطوالمح الحٌة الكائنات بٌن العلالات ٌختصب الذي العلم:ECOLOGY الإٌكولوجً

 .الاٌكولوجً النظام مكونة والطالة
20

 . كـذ ،ٓ٘غ ،ٓخىّس ) ٓي ( ٓيّ:كيّ ،ُٔخٕ حُؼَد،حرٖ ٓ٘ظٍٞ حُٔيسّ : - 

21
ػيى  -حلإٗٔخ٤ٗش ؼٔخٍس ٝحُلٕ٘ٞ ٝحُؼِّٞٓـِش حُ ،ٔكٛ ضفؼ١ً طٌٛز جٌؼّحٌز جٌّٓطؿىز ذّلاِف جٌؼّحٌز جٌٌّٛٚغس :ػّحٌضٕح جٌّٓطىجِس،٣ُ٘ذ ه٘يُٝ-

 .189ٙ ،2021حك٣ََ ،(2هخٙ )
22

 َٓؿغ ٓخرن  -
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 لاطزو٠ ٌٛٙ حُو٣َش ٓؼُِٝش كظ٠ٝ ؟ش٤ّ ػِٔ ٓٞحٛلخص ٤ِْٓ ٣ظطِذ ٞظ٤قٝط ٝارَحُ ُٚ لإٍع حُٔؼٔخ١ٍ ٝحُل٠خ١ٍ ٝحُؼوخك٢ح

م ٌُحًَس أٛزلض ٍٛٞطٜخ ٝك٠ٞ ػٖ ٍّ  ُْٝ طزو٠ ،ُيٟ ٓؼظْ أكَحى حُو٣َش كخ٤ُخ ٤ٖٛخ ٟزخر٤ٍٓل٤طٜخ ح٤ُٓٞٔٞػوخك٢ ُظئ

 رٌٜٙ حٌُحًَس حُؼوخك٤ش. خ حُـي٣ي هخىّ ٖٓ أكخم أهَٟ ٓوظِلش لاػلاهش ُٜ ٢ رخُـ٤َّٗ ًٝؤ ،طللع الاػ٘ي ًزخٍٛخ ك٢ ٌَٗ كٌخ٣خص

ش ٣هظٜخىلاح خش ٝآٌخ٤ٗخط٤ّٜ ٌّ٘ٔ ـٔؼخص حُظّ ش ٌُٜٙ ح٤ُش ٝحُؼوخك٤ّ ؿظٔخػلاحُؼٔخٍس حُظَحػ٤ش رخُظٞحكن ٓغ ٓظطِزخص حُل٤خس ححٍطزطض 

ٓظلخىس ٓ٘ٚ ك٢ حُؼٔخٍس لاٍّ حلأْٛ ُيّ حُٔ٘خم. ٌٝٛح حُ ٝرٔخ ٣ظٞحكن ٓغ ،ش ُِز٘خء ٝحُز٤جش حُٔل٤طش٤ّ ش حُل٤ّ٘ ٝرخُٜٔخٍحص حُٔلِ

ٝحُظٞؿٚ ٗلٞ حلأكٌخٍ حُلي٣ؼش حُٔزيػش ٖٓ ٝؿٜش  حُز٘خءظٌُ٘ٞٞؿ٤خ ٝٓٞحى ٝهٞح٤ٖٗ ٝأٗظٔش حٍُ حُلي٣ؼش حُظ٢ حٍطزطض رظطٞ

 ٗظَحُزؼٞ.

ّٕ هُٞزش حُؼ٘خَٛحُٔؼٔخ٣ٍّش ٖٓ حُؼٔخٍس حُـزِ  ربٌٓخٜٗخ ،ش رخُو٣َش ك٢ ط٤ٌَ٘ ؿي٣ي ٣ظ٘خؿْ ٓغ حُٔلخ٤ْٛ ٝحُلِٔلش حُظ٢ ؿخء رٜخ٤ّ ا

٣ٞٛظٚ. ًٔخ ٣ٌٔ٘٘خ َٓحػخس  ٝطؼط٤ٚ ٗو٤ٜظٚ ٝطٌَ٘ ،ٝحُٔـظٔؼخصإٔ طٜزق ٛلخص هخٛش طٞحًذ ٓظطِزخص حُل٤خس 

ش.٤ّ ش ػوخك٤ّ لٜخ ًٔظخكق ر٤ج٤ٞظطخص ٌٛٙ حُو٣َش ٝحُٔلخكظش ػ٤ِٜخ ٝارَحُٛخ ٝطؼ٤ٜٔ٘خ ٤ّٝ هٜٞٛ
23

 

ٕ ٣ٌٖٔ أش ٤ّ ش حُؼ٤ِّٔ حُٔؼَك ططٍٞحلأْٓٝش ٤ّ حُٔلِٝحُو٤ٜٛٞخص  ػ٠ِ حُز٤جخص حُٔلخكظش ـخٙ ٗلٞطّ كظـ٤٤َ أٓخ٤ُذ حُل٤خس ٝحلا

 ج٢ّ.ن أٛيحف حُظ٤ْٜٔ حُز٤٤ي حُٜٔخٍحص ٝحلأٓخ٤ُذ ١َٝم حُظ٘ل٤ٌ ُظلو٣ِٝط ٣وٞىٗخ ا٠ُ

٠ٖٔ حٓظَٔح٣ٍظٜخ ٝحُٔلخكظش ػ٠ِ ٣ٌٖٔ إٔ ٣ٝاىٓخؿٜخ ك٢ ٓل٤طٜخ حُل١َ٠ رط٣َوش كخػِش  حُو٣َش حُوي٣ٔش طؤ٤َٛ ٝاػخىس

ش ربٌٓخٕ ٌٛٙ حُو٣َش إٔ طٌٕٞ ػَٜ٘ح كخػلا هظٜخى٣ش. كٖٔ هلاٍ ح٤ُٔخكلأخػي ك٢ حُظـِذ ػ٠ِ رؼٞ حُٔ٘خًَ ح٣ٝ ،ٓٞحٍىٛخ

 ك٢ حُظ٤ٔ٘ش حلاهظٜخى٣ش ٝحلآظؼٔخٍ. 

 ّٕ ٢ٛٝ  ،حلإٓظَحط٤ـ٤ش حُظ٣ّٞٔ٘ش حُظ٢ ٣ـذ إٔ ٣ؼَُٔ ػ٤ِٜخ ُو٣َش "حُزلاى" ٣ـذ إٔ طظ٠ّٖٔ ػلاػش ٓلخٍٝ أٓخ٤ٓش ُ٘ـخكٜخ ا

خلأٓخّ حلإػيحى حُـ٤يّ ُِٔوططخص ٝحُظيّحهلاص حلاػظزخٍحص حُز٤ج٤ش ٝحلاهظٜخى٣ش ٝحلاؿظٔخػ٤ش. كخلاػظزخٍحص حلأ٠ُٝ طَ٘ٔ ر

حُٔؼٔخ٣ٍّش حُٔوظَكش ُِٔلخكظش ػ٠ِ ٌٛح حٍُٔٞٝع حُٔؼٔخ١ٍ
24
خ حلاػظزخٍحص حُؼخ٤ّٗش كظَ٘ٔ اىحٍس حُٔٞحٍى حُٔظخكش ٝطط٣ٞؼٜخ   ّٓ أ

حثق حلاؿظٔخػ٤ش لإٗـخف رَٗخٓؾ حُظ٤ٔ٘ش رط٣َوش كخػِش. ٝك٢ حلأه٤َ حلاػظزخٍحص حلاؿظٔخػ٤ش طظ٠ٖٔ طؤػ٤َ حُٔوط٢ ػ٠ِ حَُ٘

 حُٔوظِلش ٝٓيٟ طلخػَ ٌٛٙ حَُ٘حثق ٓغ رَحٓؾ ح٤ُٜخٗش ٝحُٔلخكظش ػ٠ِ حُو٣َش حُـز٤ِّش ٝٓ٘خًٍظٜخ ك٤ٜخ.

 

 :نحضّس

حُظؤهِْ ٓغ ٝٓطْٜ حُز٤ج٢ ٖٓ هلاٍ حػظٔخى حُٔٞحؿٜش حُـٔخػ٤ّش ٝطٞحٍع حُظو٤٘خص  حُويٍس ػ٠ِ ه٣َش "حُزلاى" وي حًظٔذ ٌٓخُٕ

اٗظخؽ كٍِٞ  هيٍطْٜ ػ٠ِ طط٣ٞغ حُٔٞحى حُظو٤ِي٣ّش ك٢ ٞحأػزظُٝٞح ػخىحص ٝأػَحكخ ط٠ٖٔ حُؼ٤ٖ، ٝحُٔلاثٔش ٝطط٣َٞٛخ اً طيح

ِّزخص ٝٓظلاثٔش ٓغ  كظِٞٛٞح ا٠ُ اٗ٘خء ،ر٤ٔطش رظو٤٘خص حص ٓٔظـ٤زش ُِٔظط َّ رَٛ٘ض ، ٝهي ؼ٤شز٤طحُٔ٘خه٤ّش حُظَٝف حُٓٔظو

ض حُظو٤٘خص حُظو٤ِّي٣ّش كيحّ ًز٤َح ـِر ا٠ُ ؿخٗذ ًُي .٢٤ حُوخٍؿ٢ّ حُظ٤ٌّق ٓغ حُٔلػ٠ِ ًلخءحطٜخ ٝهيٍطٜخ  ػ٠ِ حُظو٤ِي٣ّش ىحُٔٞح

حُوَٕٝ حُٔخ٤ٟش  ػزَش ٓظٞحٍػش ك٤ّ ٗظ٤ـش ُوزَحص ٓؼَٝ ٢أٝحُظ٤ٌِ٘ ُىٛخٍ ٓٞحء ػ٠ِ ٓٔظٟٞ حُـخٗذ حلإٗ٘خث٢لاح ٖٓ

 ،١حُل٠خٍ ٔن حُظّٞحَٛػ ػ٠ِحٕ ٣ٜ٘ي ٝططٍٞٛخ حُىٛخٌٍٛٙ حُظو٤ّ٘خص.اً حلأؿ٤خٍ حُٔظؼخهزش رخُٔٔخٍٓش حُؼ٤ِّٔش خٝطيحُٝظٜ

ٝحٓظويحٜٓخ ك٢ حُز٘خء رظو٤٘خص طظٞحكن ٓغ هٜخثٚ ٌٛٙ حُٔٞحى ُظ٘ظؾ ٓزخ٢ٗ طِز٢  ،ًُٝي ٖٓ هلاٍ طط٣ٞغ ٓٞحى حُز٘خء حُٔل٤ِّش

، ئٜٓٔخ٣ُ ٞكي ٍإٟ حُٔـٔٞػخص ٓغ ٓـخٍ ر٤ج٢ ٣ُ ٤ٌُٕٞ حُٔٔظوَ ًُي حُؼَٜ٘ح١ٌُ  ،طؼٌْ طَحػٚ ٝك٠خٍطٚٝحكظ٤خؿخطٚ 

 . ٢ٖٓ حُٔيٟ حُـزِ ٤ٌٛلا لا ٣ظـِأ َّ أٛزق حُٔٔظواً  ،حُظزخىٍ حُيحثْ ٓغ حُز٤جشك٢ ًُي ٓ٘طن  ٣ٔظ٘ي 

حُطوْ ًٔئػَحص هخٍؿ٤ش ٓٔظـ٤زش ١َُٝ٘ ٝش طظٔخ٠ٗ ٓغ ػخ٢ِٓ حُٔ٘خم ٤ّ ش أ٤ُّٝ ٤٘ض حُٔٔظوَحص ٖٓ ٓٞحى اٗ٘خث٤ش ٓلِرُ 

ٓو٤ّي  رَ ٢ٛ اريحع اٗ٘خث٢ ،ـخٍس٤ُٔض حُل ؼٔخٍسحُ كٔخىس. ر٠ٞحر٢ ش ٓلٌٞٓش٣ّ ش ٝر٤جش ك٤َ٠ّ ش ٝى٤٘٣ّ حؿظٔخػ٤ش ٍٝٝك

ٓٔظوي٤ٜٓخ.ٝحُظوخ٤ُي ًـخٗذ حؿظٔخػ٢ ػوخك٢ طٔؼَ  ٝؿيح٤ّٗش ِٓز٤ش ُلخؿ٤خص ك٣َّ٠ش ُٝو٤ّٜٛٞخص ر٠ٞحر٢ ٓٔظـ٤زش ُز٤جخص

، كؼ٘يٓخ طليى أٓخًٖ كبٜٗخ طـؼَ ٜٓ٘خ ٓخٔض ٓـَى طـ٤ٔي ٓخى١ ُظٍٜٞ ٤ًٍِس ٣ٞٛش حُٔـظٔغ. كٜ٘يٓش حُز٘خء حُظو٤ِي١ ٤ُ

٣ِٓخ. ٝهزَ إٔ طٌٕٞ حُٜ٘يٓش أىحس طو٤٘ش ُِز٘خء، كبٜٗخ ٓلَٔ ٖٓ حَُُٓٞ حُظ٢ ٣ٌٖٔ ط٘ل٤َٛخ ك٢ طؼخر٤َ ٤ًٗٞش أٝ ٓٔظٞػزخ ٍ

 ؿ٤ز٤ش.

                                                           
23

ٓوط١ٞخص ٓٞؿٞىس ،حُؼَٔح٤ٗشٌٓظذ حُيٍحٓخص حُٔؼٔخ٣ٍش ٝ ،ٍٝحلأحُـِء،و١ًٌ نظٛط١حش ػّحٌز جٌؿٕٛخ جٌطٟٛٔٓ ،ٍٟخ حَُه٤نٝ ٍه٤ش ٤ًٞس -

 .181ٙ،٤جش حُظَحر٤شحُظٌٜٓخٕ ٝرُٞحٍس حُظـ٤ِٜ ٝحلإ
 
24

حُؼيى ،ٓـِش حُٜ٘يٓش ٝحُظ٤ٔ٘ش حُٔـِي حُؼخ٢ٗ ػَ٘،جٌفظً جلأٚي جٌّفح١ُ٘ ٚجٌطؼ٠ٍفحش جٌّطؼٍمس ذحٌطٍجظ جٌّؼّحٌٞ،ٌدر جاسم عٌسى الساعديد.م.ح -

 .20ٙ ،2003،حُؼَحم،حَُحرغ

لى تراث ٌلمى الحرص إتحول نه ٌإهتمام الكافً فلالالى هذا الموروث اإذا ما ف ،حفادالأبناء ولى الأإما ٌتركه الأجداد لٌصل  ٛٞ ًَ:حٍُٔٞٝع
 .عبر الحمب المختلفة هحفاد بما ٌضمن استمرار ٌتالأبناء ولى الأإدة ٌّ والعناٌة للحفاظ علٌه ونمله بصورة ج
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، حُظ٢ طـَىص ٖٓ ح٣ُٜٞش ٌٛح حٍُٔٞٝع حُٔؼٔخ١ٍ ٝإ أَٛٔ ٓغ ٓطِغ حُوَٕ حُؼ٣َٖ٘ رظٍٜٞ حُؼٔخٍس ًحص حلاطـخٙ حُؼخ٢ُٔ

ٗٚ ٝك٢ ح٥ٝٗش حلأه٤َس أٛزق ٜٓيٍح طٔظِْٜ ٓ٘ٚ حُوزَحص ٝحُيٍّٝ ُلَ أؿِذ حُٔل٤ِش ٝػيّ طـخٝرٜخ ٓغ حُز٤جش، الا أ

ٝأٛزلض حُؼٔخٍس حُـز٤ِش ريح٣ش َُٔ٘ٝع )ٗظ١َ/ ططز٤و٢( ٟٖٔ ٤ٓخم طـي٣ي ٍُٜٞس حُؼٔخٍس حُٔٔظليػش رٔلآق  حُٔ٘خًَ،

 حُؼٔخٍس حُـز٤ِش حٍُٔٞٝػش ك٣ٌَخ ٝػ٤ِٔخ.
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